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II. Dk chaque mois un Volume de cette 
Collection, auſſi regulicrement que le travail peut 
le permettre. 


Le prix de la A pour dome Volumes 
4 Paris, eſt de 54 Hvres pour les nouveaux 
Souſctipteurs „ & dater du. premier Decembre 
1788, & de 48 livres pour les anciens. Ceux 
qui voudront recevoir les Volumes en Pro- 
vince, par la polle , . Paygront de plus 7 livres 
4 ſols. | 

II faut s adreſſer à M. Svcurr „ Eibraire, rue 
& Hotel Serpente, 4 Patis, & avair.: 1 
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franchir le port de argent & des lettres. 
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NOTICE 
DES EDITEURS 


SUR LA PERSONNE 
ET LES MEMOIRES 
DE 


PIERRE DE BOURDEILLE, 


ABBE ET SEIGNEUR 
DE BRANTOME. 


L Es Editeurs des Euvres de Brantöme ont 
recueilli ſoigneuſement tout ce qui a rapport 4 
la genealogie de la Maiſon de Bourdeille. Peut- 
etre preſumolent-1ls que cette compilation heral- 
dique donneroit du relief à FEcrivain dont ils 
publioient les penſees. En les imitant, nous nous 
Ecarterions de notre plan; conſẽquemment on ne 
diſcutera point ſi la Maiſon de Bourdeille deſ- 
cendoit d'un pretendu Marcomer (a) , Roi de 


(a) Liſez le Theatre de la nobleſſe Frangoife par le 
reverend pere Francois Dinet récollet, ( in-fol., imprimg 
en 1648, chez Etienne du Roſti à la Rochelle.) 


A ij 


4 Nor | 

France, & de Tiloa Bourdelia, fille d'un Souye= 
rain d'Angleterre. Il importe peu au Lecteur de 
conſtater {i Charlemagne, avant de fonder Vabbaye 
de Brantome en Perigord, conſulta un Seigneur de 
Bourdeille, qui étoit Ton contemporain. Ce n'eſt 
pas que Brantome n'ait ere lui-meme fortement 
infarus de l'antiquité & de illuſtration de fa 
famille; mais en avouant qu'il ne fut point exempt 
de ce prejuge ( car cen eſt un), ne nous ſera-t-il 
pas permis de reclamer contre. Vamercume avec 
laquelle on I'a combattu? Sans nous Eriger en 
apologiſtes de la Nobleſſe, il nous ſemble qu'il 
falloit moins attaquer l'inſtitution que Vabus qu'on 
en a fair, Il ſeroit plus facile que quelques detrac- 
teurs ne le penſent, de prouver, par les monumens; 


que la ſource a pu etre pute dans ſon origine. Si 
par la ſuite elle Seſt alterce, ce fut Fonvrage de 


Torgueil, de Vavaricez en méconnoiſſant le prin- 
cipe , un régime propre a faire Ecloze les vertus 
civiques a pu degencerer. Nous le demandons a 
tout Lecteur impartial: les meillenres inſtitutions 
ont- elles ere à Fabri de ces viciſſitudes? Admet-on 
que Finſtitution de la Nobleſſe ait ere le reſultat 
d'un pacte conſenti librement? Futilitè publique 
dut en etre la baſe. On eſpera que, par cette 
inſtitution, Texercice des vertus ſociales ſe tranſ- 


mettroit des peres aux enfans; car, ſoyons de 


bonne foi, ſous quelque gouvernement que l'on 


Dus EvrTruuns MM 


vive „il ſera toujours beau & avantageux pour la 
Patrie qu'un Citoyen puiſſe ſe dire a lui-meme...... 
La probits & amour du bien public, de temps 
immémorial, habiterent ſous le toit od je ſuis ne; 
je me deshonorerols en ne marchant pas ſur les 
traces des hommes Wuſires dont je Pn le 
nom 

Conſidere-t- on la Nobleſſe hw ce point * vue, | 
Brantome avoit le droit de ſe glorifier de ſes an- 
cètres. Depuis pluſieurs fiecles ils jouiſſoient, dans 
le Perigord, d'une rẽputation diſtinguee ; la plu- 
part avoient rempli l office de Senechal de cette pro- 
vince. Le pere de Brantome (Francois Vicomte 
de Bourdeille) en eroirt lut-meme revètu; digne 
imitateur de ſes aieux, il conſacra, au ſervice 
de ſes Concitoyens, ſa plume & ſon, epee. 

Ce Vicomte de Bourdeille eur pluſieurs enfans 
d' Anne de Vivonne (a) de la Chateigneraye „ſon 
Epouſe. Celui d' entre eux (b), qui doit fixer notre 
attention, étoit le troiſième de leurs fils (Pierre 


(a) Elle Etoit fille d' André de Vivonne , ſeigneur de 
la Chateigneraye, chambellan ordinaire du Roi, & ſé- 
nechal de Poitou. Sa mere fur Louiſe de Daillon, que 
Brantome , dans ſes mémoires, ;d&ſigne ſous le nom de 
la grande (Cnechale, 

(b) Comme Brantöme dans le cours de les meémoires : 
parle incidentellement de ſes freres & ſœurs, des notes 

contiendront à leurs articles ce qui peut intéreſſer. 


Aiij 


Wore: Wage. 
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de Bourdeille ), connu generalement ſous le nom 
de Brantöme. Les Editeurs de ſes Euvres pré- 
tendent qu'on ignore I'epoque juſte de {a naiſ- 
ſance: Si Pon Sen rapporte a pluſieurs Lexico- 
graphes, il eſt aiſe de la fixer; on lit dans leurs 
nometiclatures (a) que Brantome Etoit age de 
quatre-vingt-ſept ans, lorſqu il mourut (b) le 13 
amllet 1614. 
On &arretera peu ſur Fenfance du 3 Bour- 
deille (C eſt ainſi que nous le nommerons d'abord). 
Il ſuffit de dire que ſa mere (e); Dame d'honneur 


de Maguerite de Valois, ſœur de Francois premier 


& Reine de Navarre, I'tleva à la Cour de cette 
Princeſſe. Dans Vinrervalle , ſon pere, par un 


reſtament en dare du 28 Juin 1546, lui afligna 


pour partage la juriſdiction de la Commarche (d) & 
quelques rentes; le meme acte le ſubſtituoit 
iminediatement 4 Andre, Vicomte de Bourdeille, 
on frere ain. 

Le jeune Bourdeille alla enſuite krudier A 


"ty Yoyes q ſptcialemetit le dictionpaire de Moreri. 
(b) Gallia Chriſtiana (edit. de 1720, : Tome N. pag. 
1494. ) | 
(c) Liſez les Dames illuftres , "PETS VI, article VI, 
concernant Marguerite de Valois, Reine de Navarre. 
(d) Cette Juriſdl iction conſiſtoit en terres qu'il avoit 
aliences, les ures ſous Tobligation du cens, les autres à 
titre de vaſſelage, e 3 


Dzs EviTtzuns: "0 
Paris; il parcouroit la carrière ſcholaſtique en 
1552, quand un autre de ſes freres (le Capitaine 
Bourdeille (a)) arriva dans cette Capitale, pour ſe 
faire guerir d'une bleſſure qu'il avoit regue au 
ſiege de Chimay. Il paroit , d après ſes Memoires, 
qu'on Fenvoya continuer ſes études a Poitiers, 
puiſqu il declare avoir été ſpectateur du zele 
extraordinaire de la femme d'un Avocat (la belle 
Gorterelle) qui, par principe de religion (raconte- 
t· il (p)) ſe proſtituoit aux Nèophites du Calviniſme. 
Il entendit auſſi prècher dans cette ville le Miniſ- 
tre David, qu Antoine, Roi de Navarre, trainoit 
a fa ſuite. Le jeune Bourdeille des- lors pofedoit 
le Doyenne de Saint - Frier en Limouſin, le 
Prieare de Royan, & un autre benefice ſous le 
titre de Saint-Fivienne-les-Xaintes. Son frere , 


(a) Voyez {cs Capitaines Frangois dans la vie de M. d'Auſ- 
u diſcours 69. 


(b) C'eſt dans ſes Dames galantes qu'il tappprte ce fait , 
que nous ne garantiſſons pas. On fait juſqu'a quel degré 
de folie Vexaltation de tete peut entrainer : mais une pa- 
reille conduite $'accordoit. bien mal avec la rigiditè qu'on 
a reprochée aux novateurs : d'ailleurs, Phiſtoire atreſts 
que les deux partis n'ont rien neglige pour ſe noircir 
reſpectivement. La calomnie ne fut pas une des moindres 
armes qu'on employa. Dans les tems de troubles , c'eſt 


le poignard avec lequel on aſſaſſine moralement ſon ad- 
verſaire, 
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le Capitaine Bourdeille, en embrafſant la pro- 
feſſion militaire, lui avoir zeſignè ces trois bene- 
fices. Sa mort lui attira de nouvelles graces de 


la Cour; à la ſollicitation de Jacques de Mont- 
beron, Seigneur d' Auſances, Henri II le nomma 


a I Abbaye de Brantame (a). Le teſtament de la 
Dame de Bourdeille, ſa mere, en date du 26 
Mai 1557, atteſte que deja il Etoit pourvu de 
cette Abbaye, puiſqu'en lui leguanr la ſomme 
de 5000 liv., elle le qualifie de Reverend Pere 
en Dieu, Meſſire Pierre de Bourdeille , Abbe de 
Brantome , demeurant en [Univerſite de Poitiers. 

Cette meme annee le nouvel Abbe obtint du 
Roi une coupe de bois dans la forèt de Saint- 
YVrier, ęinq cents Ecus en furent le produit. II 
deſtinoir, cer argent a voyager en Italie; de-la 11 


| paſſa dans le ARES , ou, donnant Teſlor a a ſon 


gout guerrier (b), il fit ſes premieres armes. Il ſe 


trouva (c) a Rome pendant la vacance du Saint- 


Siege apes la mort de Paul IV. Lannee ſuivante , 


(a) Brantöme 8 Jacques de Mareuil, abbe de 
ce lieu, & cveque de Lavaur. Le prelat deceda le 20 
Mars 1 556. ; 


(b) On en trouvera la preuve dans ſes Capitaines 
Francois , a l'article du maréchal de Briffac , diſeours 71, 
article I. | 

(e) Son diſcours ſur les duels , tenferme pluſieurs par- 
ticularites relatives a ce voyage. 


: 9 * 
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ſar ſa réquiſition, on reunit Vabbaye de Bran- 


rome à la congregation de Chezal-Benoſt. Si on 
Fen croit, ces Religieux ne le payèrent (a) que 
d'ingratitude. A fon retour en France, I'Abbs 
de Brantome prit en main Tadminiſtration de 
ſes benefices z il avoir permis a ſon frere (le 
Vicomte de Bourdeille ) d'en percevoir les re- 
venus. On verra, dans ſon teſtament qu'il n'epar- 
ene pas le Vicomte relarivement a fa geſtion, Il eſt 
bon cependant d' obſerver que FAbbe, à cette 
Epoque, n'exigeoit pas, pour ſa depenſe, de grands 
ſecours pecuniaires. Le Vicomte au contraire, 
figuranr a la Cour, avoit des beſoins toujours re- 
naiſſans. On n'examinera point ſi Papplicatiou du 
produit annuel de ces biens eroir plus légitime 
d'une part que de autre. Le fait prouve ſeu- 
lement que depuis long-temps on ne ſe pique 
pas en France d'etre ſcrupuleux ſar cet article. 
Nous arrivons au moment où I'Abbe de 
Brantome va paroitre a la Conr de nos Rois. Ses 
courſes en Italie Vayoient atrache a Francois (b) 


(a) Les auteurs du Gallia Chriſtiana , avonent que 
Fabbaye de Brantome lui doit fon exiſtence 3 & d'apres 
Feloge qu'ils font de lui, on eſt fonde a préſumer qu'il 
put avoir reellement a ſe plaindre de ces religieux. 
( Voyez le Gallia Chriſtiana, édit. de 1720, Tom. II, 
pag. 494. E.) | 

(b) II explique lui-meme dans ſes memoires Vorigine 
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( diſcours 76 de ſes Capitaines Francois. ) 


— f ——_—_ —— — 


10 Norte 
de Lorraine, Grand Prieur de France, & general | 
des Galeres. Ces relations le lièrent Etroitement 
avec la Maiſon de Guiſe. L'Abbe de Brantome, 
devenu Courtiſan , fur temoin oculaire de la 
conjuration d'Amboiſe, de la detention du Prince 
de Conde, & du ceremonial obſerve a Poiſſy pour 
la reception des Chevaliers de Ordre de Saint- 
Michel. Vers la fin de 1561, la veuve de Fran- 
cos II (la belle Marie Stuart), sembarqua , en 
pleurant, pour Ecoſſe. Le Grand Prieur de France 
ẽtoit charge de la conduire. Une foule de Seigneurs 
Francois (a) accompagna cette Reine aimable & 
ſpirituelle. Le galant Abbé de Brantome voulut 
Cre de la partie; il vit par ce moyen Edim- 
bourg & Londres. 

Comme il rentroit en France, on y publioit, 
au nom de Charles IX, I' Edit du mois de Jan- 
vier 1562. Cette Loi ſervit de pretexte à la pre- 


mieère guerre civile. L'Abbè de Brantome, au lieu 


de cette liaiſon. On s'en inſtruira en liſant le commen- 
cement & la fin de la vie du grand pricur de France , 
(a) I! faut lire dans ſes Dames illuſtres, & dans ſes 
Capitaines Francois, a Particle du duc de Guiſe la cauſe 
des pleurs de Marie Stuart , & la relation de ce voyage. 
Nous renvoyons auſſi le leQeur a Fobſervation nꝰ. 1 ſer 
le troifieme livre des mEmoires de Caſtelnau, (Tom. XLII 
de la collection, pag. 335 & ſuiv. } 
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de reciter ſon breviaire , endoſſa la cuiraſle. It 
combattit dans Parmee Catholique, & il y eut peu 
d'evenemens importans auxquels il ne participatz 
cependant il n avoit encore aucun grade militaire. 
Sur ces entrefaites il eut des larmes d verſer, Fran- 
cols de Lorraine, Grand Prieur de France, mourut; 
Abbe de Brantome regretta dans ce Prince un 
ami aimable & vrai. Cette perte douloureuſe 
reſſerra les liens qui l'uniſſoient au Duc de Guiſe, 
frere du defunt. Il etoit avec lui au camp d' Orléans 
en 1563, quand Poltrot Laſſaſſina. Cette nou- 
velle cataſtrophe l'indigna: dans fa colere (a) 
il accuſa de complicitè avec PFaſlaſſin le ſieur d' Au- 
beterre, dont le fils depuis épouſa fa niece. 
La paix qui ſurvint ſembloit devoir rappeler 
1 Abbe de W à une vie plus calme & plus 
tranquille; mais il falloit du mouvement a cette 
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(a) Brantome pourſuivoit dans le pere , le fils qu'il 

| haiſfoir, quoiqu'il etit Epouſe ſa niece cherie Il ne put 
Jamais lui pardonner d'avoir obtenu le titre de Senechal 
du Perigord qu'il ambitionnoir. Il paroiffoit pourtant 
aſſez. naturel que le gendre remplagit ſon beau pere, le 
vicomte de Bourdeille , & que Voncle ne ſupplantar pas 
le neveu. Au reſte, le vicomte de Bourdeille en mourant , 
avoit prié les maréchaux de Retz & de Matignon, de 
lolliciter la place en favcur de ſon gendre, dont il eſ- 

_ timott la capacité & la droiture. Brantorhe intrigua en 


vain, & ne pouyant fe venger que la plume a la main: 
11 le fit, ö 
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12 r 
ame active & inquiere. Le Portugal & FEſpagne 
Etolent en guerre ouverte avec les Maures; FAbbe 


de Brantome y courut. Les Cours de Lisbonne 


& de Madrid l'accueillirent; dans la derniere, il 
eut pluſieurs conferences avec la Reine Eliſabeth, 
fille de Catherine de Medicis. Il ſe vante d'avoir 
influs ſur Ventrevue des deux Reines 4 Bayonne; 
ce qu'il y a d'inconteſtable, c'eſt qu'on le choiſir 
pour etre un des Seigneurs Frangois qui furent 
envoyes au-devant de Vepouſe de Philippe II. 
A peine ces feres , le prelude de tant de tragedies 
ſanglantes, étoient-elles finies , que fon humeur 
mazrciale fe reveilla. Il alla au ſecours de Malte (a), 
que les Turcs aſſiégeoient. Le corps de Volontaires 
auquel il ſe joignit, Eroir commande par Strozzi 
& par Briſſac. La Cour de France, pour ne point 
ſe brouiller avec la Porte, feignit de deſapprouver 
cette expedition. L'Abbe de Brantome & ſes com- 
pagnons traversèrent IItalie; a Rome, le Pape 
les gratifia dagnus & de benedictions ; TOrdre de 
Malte (b) fit mieux, il les défraya. Un exces 


de devotion chevalereſque exalta alors la rete de 
Abbé de Brantome , & il ſeroit refte a Malte, 


(a) Lifez ſes Capitaines Frangois, ( diſcours 87, ar- 
ticle I, au commencement de la vie de Bellegarde. ) 

(b) II le raconte ainſi dans ſes Meſtres de camp catho- 
liques de l'infanterie Frangoiſe vers la fin, & dans la 
vie de M. de Taix, colonel général. 
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ſi Strozzi ne Ven evit empeche. Ils revinrent en- 
ſemble 4 Rome; tandis qu'ils y ſcjournotent, une 
flotille Turque alarma Oſtie & les cores de Etat 
Ecclẽſiaſtique; le Pape, effraye , pria Abbe de 
Brantome & les autres Francois de ne pas l'aban- 
donner; Sa Sainteté en fut quitte pour la peur. 
Nous faiſons grace au Lecteur des aventures par- 
ticulières de F Abbe de Brantome dans le cours 
de ce voyage; telles furent ſon apprentiſſage ſous 
un Maitre d'Eſcrime (a) a Milan, les douces 
jouiſſances (b) que lui procura a Rome la cour- 
tiſanne Fauſtina , & ſa rencontre a Naples avec 
nn Comte de Bourdelia ou Bourdella, qui pre- 
tendoit ſortir originairement de la Gaſcogne, & 
etre ſon couſin. Ces particularites ſont conſignees 
dans ſes Memoires. Avant de rentrer en France, 
il s'étoit arrere a la Cour du Duc de Savoie, 
{on parent (c); il ne fut pas ſatisfait de la recep- 


(a) Dans ſon diſcours ſur les duels, il Vappele le grand 
Tappe. Nous obſerverons que pour un abbe Vapprenciflage 
ctoit bizarre, 

(b) La relation de cette brillante aventure eſt confignce 
dans ſes Dames galantes, & certainement elle y eſt bien 
placce. 5 

(c) Ils eroient allies par les Broſſe de Bretagne. Clau- 
dine de Broſſe avoit epou'e Philippe II duc de Savoye, 
& la biſayeule de Brantome Marguerite de Broſſe, croir 


la femme de Geimain de Vivonne, feigneur d'Anville &c. 


— 


r NA 4 oc n — 
"bas r 
* E 


_— 


* Vis — 
„„ 


. 29 
r 
——— — G 
Bo 222 — th 


E 
* 


en 


r 


— n e 
7 ae FR 8 


TEN 3 2 
n 
S EIN ft 2 OF 
. y e 


— 


1 
3 
A : 
ä 
1 W 
1 
A 1 

x. 
= 
FY 
37 

N. 

* » 

T1 
0 ; 
; 
= 

* 

1 

N 


* 
"38 
. 
51 
by 
8 
"a 
2 
5 
AJ 
4v1 
ns 
© 3 
; "$3 09 
138 
"8 
Er 
73 
1 
9 
>» 
J 
q 4 
| 
4 
7 
9 
* 
: 
=) — 
14 
17 
3 
9% 
. 
. 
5 
1 
98 E 
— 9 
x 8 
7 + & 
*. 0 
[ "7 
8 
be © 
So 
Xx ; 


1 No Txomn 


tion de ce Prince, quoique celui- ci lui eũt offert 
un don de cinq cents Ecus ; il auroit fallu ſans 
doute que le Duc Veur traits d'egal a éègal. 

Juſqu'alors il avoir religieuſement portè le nom 


d'Abbe de Brantome. L'ardeur guerrière qui le 
devoroit, ne s accommodoit plus de ce titre; en 
ſe qualifiant ſimplement Seigneur de Brantome , 7 
1] eut pourtant attention de ne point fe demertre 
. de ſon Abbaye, & de continuer à toucher les ; 
= revenus (a) de ce benefice; en 1583, par deli- 
ll BE cateſſe ſans doute, il ne les peręut plus que ſous | 
l le nom d'un confidentiaire (b). F 
Lentrepriſe mal concertee de Meaux lui pré- 4 
1 (a) Cela ne ſurprend point quand on lit dans Thiſtoire 1 
| de ces tems-la , que le brave & galant Buſſy d' Amboiſe 1 
8 Eroit abbe de Bourgueil. Ce ſiècle fur le fiecle des abus we 
bl | & des defordres de toute eſpece, On en verra bien 1 
| Ut! d'autres. 0 
1 (b) En employant le mot de deélicateſſe, on auroit ; 
| 0 | tort de preſumer que nous approuvaſſions cette convention 
ö | | illicite, inventce par Vavarice , pour s'approprier les re- 
: "Wn venus d'un + benefice. La doctrine de Vegliſe a proſcrit 
l. dans tous les tems les Confidentiaires , qu'elle a aſſi- 
1 miles avec raiſon aux Simonzagues : Brantome ne l'ignoroit 
| WH pas, puiſque le concile de Bourges en 1584, avoit de- 
Þ claré vacans & impetrables , tous ben&fices tenus à titre 
it de confidence; veut-on connoitre les peines portees par 
„ nos loix contre les Confidentiaires; on n'a qu a conſulter 
| N Particle 18 de FPordonnance de 1669. 
1 
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paroit de occupation. Les deux factions qui 
diviſoient la France avoient repris les armes; le 
nouveau Seigneur de Brantome , decore du titre 
de Meſtre- de- camp , leva une compagnie; la Cour 
lui avoit ordonné d'en former deux, mais la de- 
penſe (a) attiẽdit ſon zèle. Il combattit a la bataille 
de Saint-Denis, & apres la paix de Longjumeau , 
il ſe jeta dans Chartres avec ſa compagnie, parce 
qu'on refuſoit d'y admettre celle du ſieur d' An- 
delot, compoſèe de Proteſtans. Pendant cette paix 
platrée qui dura fi peu, Brantome Eprouva a la 
Cour des defagremens (b). Si-ror que les hoſti- 
f 7 lires recommencerenr , les Proreſtans crurent pou- 
| voir profiter de fon mecontentement. Teligni, 
fon ami, charge des ordres du Prince de Conde, 
lui propoſa, a des conditions avantageuſes, d'ou- 
vrir les portes de Pèronne ou il commandoir, Bran- 
rome ne vit que ſon devoir, & refuſa: on lui en 
ſur bon gre a la Cour. Il paroit qu'il fut recom- 
penſe par le titre de Gentilhomme (c) du Duc 
d' Orléans, avec fix cents livres d'appointemens, 


(a) II convient du fait dans ſes Meſtres de camp ca- 
choliques de Vinfanteric Francoiſe , vers le commen- 
cement. 

(b) Brantome ne $'explique pas ſur ces deſagremens, 
dont il fair mention au commencement de la vie de Leon 
Strozz1 , ( diſcours 74 de ſes Capitaines Francois ), 

(c) Maiſon du Roi, fol, 2914, 
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A cette epoque , il ſe fit honneur par un acte 


d'humanité (a) Charles IX donnoit une fere ſur 


la riviere, le Baron de Monteſquiou (celui qui 
peu de temps apres aſſaſſina le Prince de Conde), 
tomba dans l'eau; il ſe noyoit, Brantome lui 
ſauva la vie. Si on ne lui decerna pas, comme 
on Tauroit du, la couronne civique, Monteſ- 


quiou l'en indemniſa par un temoignage non 
equivoque de ſa reconnoiſſance. Tant qu'il vecur, 
il mappela jamais Brantome autrement que ſor 


pere. | 

En 1569, un incident contraria le goùt guerrier 
de Branrome. La fievre tierce qui le travailloit, 
le forca de quitter Varmee; il ſe retira a ſon 
Abbaye. Il y recur la viſite de Farmee Proteſtante 
heureuſement , pour ſes intérèts, il comptoit 
beaucoup d' amis parmi les Chefs de cette faction. 
Son Abbaye n'eſſuya aucun dommage, auſſi dans 
ſes Memoires Fappelle t-il la pucelle la plus entiere 
qui ſoit en Guyenne. Le cas étoit d'autant plus 
extraordinaire que les Calviniſtes navoient pas 
Thabitude de reſpecter les vierges de cette eſpece. 
Lepufement des deux parti: qui devaſtotent le 
Royaume , amena la paix de 1570, on la ſigna 
en attendant qu'on put recommencer les hoſtt- 


(a) Capitaines Frangois, a Varticle du prince de Conde, 
( diſcours 80, article I). 


lites, 
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litẽs. Linaction Etoit pour Brantòme une veritable 
maladie. Inſtruit des prepararifs conſiderables que 
pluſieurs Souverains de la Chreriente faiſoient 
contre la puiſſance Ottomane, il avoit concu le 
projet d'y prendre part. Strozzi l'arrèta, en Fin- 


vitant a Paccompagner dans une expedition dont 


il avoit le commandement. Le voile du myſtete (a) 
couvroit les but de cet armement naval; la ſuite 


des Evenemens apprit qu il etoit deſtine contre 


la Rochelle. Brantome en ſe rendant aux defirs 


de Strozzi neut pas le plaiſir d' aſſiſter a la baraille 
de Lepante; ils preflotent enſemble, a Brouage, 
Parmement dont on ignoroit la deſtination, lorſ- 


que la nouvelle des Matines pariſtennes leur par- 


vint. En égorgeant des milliers de Calviniſtes, 
c &toit exciter la rage de ceux que le poignard 
des aſſaſſins navoit pas atteint; il en reſulta (& 
cela devoit ètre) une guerre de Cannibales. On 


(a) On affectoit de repandre le bruit que cet arme- 
ment avoit pour objet une invaſion dans le Pérou. L'a- 
miral de Coligni auroit deſire qu'on l'employàt à une 
deſcente ſur les cotes de Flandres ; car c'étoft-là fon 
dernier mot. 11 vouloit occuper Tactivité inquitte de la 
nation Francoiſe , dans une guerre contre Philippe TI. 
Tandis qu'il 'ſe livroit : a ces ſpeculations , Catherine de 
Mddicis & es taches adherens marchoient ſecrètement 


a leur but. Les Rochellois moins credules que l'amiral, 


ſoupconnoicnt le piége, & le maſſacre de la Saint-Bar- 


thelemi juſtifia leur prèvoyance. 
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regardoit la Rochelle comme le boulevart du 
Proteſtantiſme; on aſſiegea cette place en 1573, 
Brantome y fit le ſervice de ſimple Volontaire, 
& la plupart des Seigneurs nen avoient pas d autre; 
C'Etoit à qui ſe ſignaleroit par des actes d'une 
valeur inconlideree, auſſi s verſa-t-il beaucoup 
de ſang. Brantome , particulièrement, partagea 
avec. le jeune Duc de Guiſe, les perils que celui- 
ci ſe gloritiait d'affronter; il en remporta pluſieurs 
bleſſures, & dans ſes Memoires (a), il fe felicite 
avec raiſon de n*avoir pas eu pis, | 
Ce fut a-peu-pres vers ce temps que Brantome 
eut la velleite de ſe marier. Ces ſpeculations ne 
PFoccuperent que momentanement , puifqu'il ſe 
trouva avec Strozzi a Vouverture du corps de 
Charles IX; il ſe convainquit qu'il wexiſtoit 
aucune trace de poiſon , & il aſſure (b) que le 
Chirurgien du Monarque (Ambroiſe Pare ) en 


convint. Au ſurplus toute la Cour, a Fexceprioa 


de Brantome & de quatre autres Gentilshommes, 
pa | 
(a) Ces particularites ſont plus deétaillées dans ſes 
Meſtres de camp catholiques de l'infanterie Francoiſe. 
(b) Voyez ſes Capitaines Frangois , vers le milieu de 
la vie de M. de la noue; Quant a ce qui concerne la 
mort de Charles IX, & ſes funérailles, il eſt inutile de 
repeter ici ce qu'on a dir dans les obſervations ſur les 
mémoires de Montluc , (Tome XXVI de la collection, 


page 149 & ſuiv ). 
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. 


abandonna au fauxbourg Saint-Lazare le convoi 
de ce Roi malheureux, qu'une partie de la France 


abhorroit, & que preſque perſonne ne regtetta. 


Sur la fin de cette annee Catherine de Medicis 
chargea Brantome (a) de negocier avec la Noue 


une paix, dont chaque parti ſentoit imperieuſe- 


ment la nèceſſitè. Pour le payer de ſes ſoins, on 
lui accorda, conjointement avec ſon frere, ledroir 


de nommer (b) a FEvechs de Perigueux, qui 


vaquoit; ils en pourvurent un Moine de Saint- 
Denis ( Francois de Bqurdeille leur couſin ).. Si 
Fon sen rapporte a Brantome , les frais de bulles 
& de proviſions romberent i fa charge, 


(a) Le vicomte de Bourdeille, ſon frere lui fur aſſocié 
dans cette nẽgociation; & fi on l'en croit dans fa lettre 
XCIV , Brantome n*etoit que fon adjoint: il le chargea 
aller referer au Roi, du ſucces de la negociation, Au 
furplus , les hiftoriens du tems $'accordent ſur un peinr 3 
c'eſt que les deux freres agirent de concert, & aſſiſtèrent 
enſemble aux conferences „ ( liſez Thiſtoire de France 
par la Popeliniere , Liv. XXXIX, page 253 ; Thiſtoire 
univerſelle d'Aubigne, Tome II, pag. 144, & Vhiſtoire 
des cinq Rois, pag. 522 ). 


(b) Henri III confera aux deux freres, la nomination 


a cer Eveche , par brevet du 18 Juillet 1575, à la charge 
de mille livres de penſion pour la demoiſelle de Bour- 
deille leur ſœur, & de huit cent livres pour le ficur de 
la Seftre „ Chantre de Perigueux , neveu du doyen da 
Poitiers qui avoit ſervi utilement dans la negociation, 
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a Norrcee 

II r6fidoit à la Cour, & logeoit rue de Gre- 
nelle Saint-Honore , quand s'éleva la fameuſe 
rixe entre Buſſy d' Amboiſe (a) & les Mignons de 
Henri III; Brantôme ſe declara pour Buſly , & 
leur parentè lui ſervit d'excuſe. La Cour devint alors 
le {jour preſque habituel de Brantome, & on le 


decora de l Ordre de Saint-Michel. Il eroit naturel 


que inſtitution de celui du Saint-Eſprit le cho- 


quãt, parce que l'un ne pouvoit s accrẽditer qu aux 


depens de autre, ceſt ce qui arriva; auſſi dans 


ſes Memoires maltraite-t-il l' Ordre de nouvelle 
creation; probablement-(b) il Vauroit loue , ſi le 


Souverain I'y ett admis; tant il eſt vrai que lin- 
reret perſonnel fut & ſera toujours le mobile des 
affections humaines. | 

La mort du Duc de Guiſe en 1588, & celle 
de Catherine de Medicis au commencement de 
1589; oterent a Brantome une grande partie de 
fa conſidẽration, & tout le credit (e) qu'il pouvoit 


(aa) Capitaines Frangois, ( diſcours 85, vie de Buſſy ). 

(b) Addirions aux mémoires de Caſtelnau, par le La- 
bourcur , Tome I, pag. 365. | - 

(c) Si Von Fen rapportoit a la jactance avec laquelle 
il parle de ſon pretendu credit, il auroit été Erenda dans 
routes les cours de l'Europe. Il eſt ficheux pour fa mé- 
moire qu'aucn monument ne Patteſte : pourquoi par 
exemple, loriqu'il a pris le ſoin de recueillir la correſpon- 
dance de ſon frere aint , avec nos Rois, & avec tout 
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avoir; il perdoit à la fois ſes deux appuis. Il ſe 
retira dans ſa province; des penſces bien noires 
Faffligeoient & le tourmentoient. On concoit faci- 
lement le depir & la moroſire d'un homme qui, 
ayant contractè depuis trente-trois ans Thabitude 
de vivre a la Cour, eſt contraint de Sen <Elotgner. 
D'ailleurs les circonſtances n'etoient pas de nature 
a calmer Vagiration de ſon eſprit; de toutes parts 
on couroit aux armes; les Ligueurs aſpirozent 4 
derroner le Souverain , & on pouvort craindre la 
diſſolution entière de la Monarchie. Brantome, 
en retournant chez lui, n'y rencontra pas le repos 
dont il avoit beſoin. Son humeur, aigrie par les 
evenemens lui ſuſcita des chagrins domeſtiques. 
Un accident acheva d'ulcerer fon cœur; la mort 
lui enleva la Vicomteſſe de Bourdeille , fa belle- 
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ce qu'il y avoit de plus diſtingue à la cour , ne nous 
a-t-il tranſmis rien de ſemblable par rapport a lui- mème? 
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On ne trouve dans ſes mEmoires qu'une ſeule lettre, que 
Marguerite de Valois, a l pOoque de ſa diſgrace, lui adreſſa. 
On ne voit pas qu aucune negociationdans les cours étran- 
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geères lui ait été confice, Il en reſulte que Brantõme ne 
fut jamais confidere que comme un homme de beaucoup 
deſprir , qui, apres avoir vieilli dans les intrigues & dans 
tes plaifirs, alla porter au fond de ſa province ſa mau- 
vaiſe humcur, & le regrer de ne pouvoir plus continuer 
le meme genre de vie; quant a fa bravoure perſonnelle, 
elle eſt inconteſtable: mais il ne ſuffit pas d'avoir de 
Vintrepidice pour Etre un bon officięr. 
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ſeur, 4 laquelle il pretend , dans ſes Memoires z 


avoir été très-attaché; peut-etre Vaimoit-1l , parce 


qu'il exergoir ſur-ſes volontes un empire deſpo- 
tique. II ne voulut jamais qu'elle convolar en 
ſecondes noces; il toit meme brouills en 1 581, 
aver (a) Strozzi , ſon ami intime; qui avoit ma- 
nifeſte le defir d' obtenir la main de la Vicomteſſe. 
Aux yeux de Brantöme, ce fut un crime irré- 
miſſible de propoſer a une femme jolie & ſpirt- 
tuelle de l pouſer. Nous ajouterons que Vamitie | 
de Brantome avec Strozzi ſubſiſta pendanr vingt⸗ 
cinq ans; &, dapres fon caractère, il eſt permis 
de dire que le terme a été long. 

A dater du trepas de la Vicomteſſe de Bout- 
deille, Brantdme ne reparut plus a la Cour; il 
Tſe caſanna dans ſon chateau de Richemont (b). 
Des querelles avec ſa famille 1 IP une partie 
de ſes loiſirs; il appliqua Pautre à la redaction 
de ies Memoires & de divers opuſcules qu'il 
compoſa. Les infirmites , compagnes inſeparables 


de la vieilleſſe; redoublerent la doſe de fa cauſ- 


(a) La mort de Strozzi peu de tems apres „calma 
les inquiétudes de Brantome , par rapport aux amours 
de ce ſeigneur avec la vicomteſſe de Bourdeille. Il eſt 
bon bedr que Brantome aſſure navoir rompu ce 
mariage que pour linteret des enfans de ſa belle ſœur. 
(b) En Perigord , Brantome s eſt qualific du titre de 
baron de Richemont; 


OO 


DI ir 
ticitè naturelle. Entrevoyant la mort qui s appro- 
choit, il fit ſon teſtament; il expira le 15 Juillet 
1614, & on P'inhuma dans la chapelle de ſon 


chateau de Richemond, dont il avoit été VAr- | 


chitecte. 

Telle a été la vie privée de cet homme, un 
des perſonnages les plus extraordinaires du ſei- 
zieme ſiècle. Il uſa de ſa qualite d Abbè (a remar- 
que un Ecrivain (a) fait pour Taprröcher „. comme 
» ces Abbes Guerriers, qu'on appeloit Abbates 
» Milites ſous la ſeconde race de nos Rois, & 
» ne ceſſa pour cela de ſuivre les armes & la 
„ Cour, ou: ſes ſervices lui firent meriter le collier 
» de I'Ordre & la dignite de Gentilhomme de 
„ Ia Chambre du Roi. Il hanta , avec une eſtime 
„ ſingulière de ſon courage & de fon eſprit , les 
„ principales Cours de FEutrope , comme celles 


„ dEſpagne, de Portugal, où le Roi Fhonora 


5 de ſon Ordre, celle d'Ecofle & celles de tous 


„ les Princes de IItalie. II fut 4 Malte chercher 
„ occaſion de fe ſignaler, & depuis il nen perdit 
» aucune de celles de nos guerres de France; 


» mais quoiqu'il gouvernàt parfaitement tous les 
„ grands Capitaines de ſon temps, & qu'il leut 


» appartint d' alliance ou d'amitié, la fortune lui 
„ fut toujours ſi contraire qu'il ne trouva jamais 


(a) Additions aux mémoires de Caſtelnau; par le La- 


B iv 


boureur, Tome II, pag. 702. 
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d*etablifſemenr digne , non feulement de ſor 


merite particulier, mais de celui d'un nom 


illuſtre comme le ſien; c'eſt ce qui le rendit 
Haflez mauvaiſe humeur dans fa retraite, on il 
ſe mit à compoſer ſes Livres, dans une diffé- 
rente aſſiette d eſprit, ſelon que les gens qui 


ont repaſſé devant ſa m&moire, ont emu fa 


bile ou touché ſon cœur. II ſeroit a dehirer 
qu'il eur fait un Chapitre de lui-meme comme 


des autres Seigneurs de ſon tems: il nous en 


auroit bien appris, Sil n'y efit rien oublic 
mais peut-etre sen eſt il abſtenu , pour ne pas 
trop declarer ſes intentions pour la Maiſon de 
Lorraine, dans le meme temps de la ruine de 
ſes deſſeins; car il y Etoit fort attaché „& 11 
pacoit en pluſieurs lieux, qu'il avoit plus de 
reſpect que d' affection pour celle de Bourbon. 
C'eſt ce qui lui a fait prendre parti contre la Lor 
Salique (a), en faveur de la Reine Marguerite, 


(a) Erantòme a epuiſe toute fa dialectique fur ce ſujet, 


dans ſes Femmes illuſtres , a Varticle de marguerite de 


Valois, épouſe de Henri IV. II na prouve qu'une choſe, 


c'eſt que beaucoup de Rois ont fort mal gouverné. Mais 
quels que ſoient ies EvEnemens , on ce e jamais 
du cœur des Francois la loi ſalique; elle y eſt gravèe 


en traits ineffagables. On peut momentanement ſoulever 


cette nation vive & legere contre ſes Souverains z tor 
Qu tard elle y reviendra. Que l'tendart d'une liberte ſage 


DE Ss EDITruo ns. 25 
„ qu'il eſtimoit infiniment, & qu'tl vit avec regret 
„ privèe de la Couronne de France. En beaucoup 
„ d'autres rencontres, il lache des ſentimens plus 
» du Courtiſan que de l Abbé; mais auſſi ëtoit- ce 
2 1 principale profeſſion, comme c'eſt encore 
„ celle de la plupart des Abbès d aujourdhui, & 
v Ceſt à cette qualité qu'il faut pardonner plu- 
» ſieurs petites libertés qui ſeroient moins par- 
„ donnables à an Hiſtorien Jurè. Je ne parle point 
„ du ſecond ni du troiſieme volume des Dames (a), 
29 pour ne pas condamner la mémoire d'un Gen- 
» tithomme que ſes autres Ouvrages rendent di- 
» gne de tant d'eſtime, & jen repands le crime 
„ ſur la diſſolution de la Cour de ſon temps, 


„dont on pourroit faire de plus terribles Hiſtoires 


» que celles qu'il rapporte. Il y a auſſi quelque 
» Choſe a redire a l'ordre dans ce qu'il a écrit; 
„ mais le nom de Memoiret Vexcuſe de ce defaur. 
„ Quoi qu'il en ſoit, on y ramaſſe des connoiſ- 
» ſances fort importantes a notre Hiſtoire , & la 


& bien ordonnee , flotte autour du tröne, il n'eſt point 
de bon Francois qui n'accoure s'y ranger. La lecture de 


nos annales demontre cette verite faite pour effrayer les 
DEmagogues. | 


(a) Nous partageons aſſurement la maniere de penſer 
de Vabbe le Laboureur , & ſes reflexions ſur les Dames 


galantes de Brantome , juſtifient ce que nous diſons plus 
loin. 
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26 Norice | 
France lui eſt fi obligee de ſon travail, que je ne 
„ feins point de dire que tous les ſervices de ſon 
„ Epee le doivent cẽder 4 ceux de. fa plume. II 
„ avoit beaucoup d'eſprit & de bonnes Lettres; 
» il Eroit fort gentil dans fa jeuneſſe; mais j'at 
5 appris de ceux qui Font connu , que le chagrin 
„de ſes vieux jours lui fur plus peſant que ſes 
„ armes, & plus deplaiſant que tous les travaux 
„ de la guerre & fatigues en ſes voyages. Il re- 
„ grettoit le tems paſſe , la perte de ſes amis, 
„& ne voyoit rien qui approchar de la Cour des 
„ Falois, o il avoit ete nourri...s ..» 

A ce jugement ſur la perſonne & les Memoires 
de Brantöme, nous joindrons celui d'un mo- 
derne (a), qui paroit avoir bien ſaiſi Vefprit de 
cet Ecrivain » Brantème ( obſerve-r-il ) /e trouve 
„ par tout; tout le monde veut Vavoir lu, mais 


„ il faudtoit le mettre ſar=tout entre les mains 
by Ws * 9 
» des Princes, afin qu'ils y appriſſent qu'ils ne 


„ peuvent fe cacher, qu' ils ont pour leurs Cour- 


» tiſans une importance qui fait remarquer toutes 


> leurs actions, & que tort ou tard les plus ſecretes 
» ſont revelees à la poſtérité. Cette reflexion , 
„ quils feroient, en voyant combien Brantdme a 
» ramaſſé de petits faits, de mots echappes , 


(a) Obſervations ſur les otivrages cites dans Feſprir 
de la Ligue, Tome I ; page XXXIII. ; 


Dev Birne 1M 
dactions pretendues indifferentes, qui de- 
vrotent etre perdues & negligees, & qui ce- 
pendant marquent le caractère, les rendroit plus 
circonſpects. | 
: En lifant Branrdme , * vient 4 Tefprir un 
probleme difficile à rẽſoudre. Il eſt fort commun 
de voir cet Auteur joindre les idées les plus 


diſparates en fair de mœurs. Quelquefois il 


repreſentera une femme comme adonnte aux 
rafinemens les plus honteux du libertinage, 
& il finita par dire quelle étoit ſage & bonne 
Chretienne. De meme d'un Prètre, d un Moine, 
& de tout autre Eccleſiaſtique, il racontera des 
anecdotes plus que gaillardes, & il dira très- 
ſerieuſement à la fin; que cet homme vivoit 
reoulicrement felon ſon état. Preſque tous ſes 
Memoires ſont pleins de pareilles contradictions 
qui font Epigramme ; ſur quoi je propoſe ce 


probleme : Brantome eton-il un libertin, qui, 


pour ſe jouer plus ſtirement des mœurs & de 
la Religion, affecte ſouvent dans Vexprefſion 
une retenue dementie” par le fond meme du 
rectt ? ou, Etoit-il un de ces hommes qu'on 
appelle dans le monde des ignorans (a) aimables z 


(a) M. Anquetil na pas prononce le mot. Ces ignoranx 
aimables ſont- ce que de nos jours on a appele d'agreables 


routs ? Brantome fut un de leurs patriarches; & c'eſt 
ce que M. Anquetil developpe fort bien, en diſant « gu on 
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» qut, fans principes comme ſans deſſein, con- 
» fondent le vice avec la vertu? Quelque juge- 
„ment qu'on en porte, on le blamera toujours 
» de navolr pas reſpectè la bienſeance dans ſes 
„» Ecrits, & d'avoir ſouvent fair rougir la pu- 
» deur . 


Wes r&lexions des deux Ecrivains qu'on vient 


de citer nous rappellent le jugement (a) que nous 


avons deja portè des Memoires de Brantome. Cet 
Ouvrage (qu'on nous permette de le répéter) 
abondant en anecdotes & en particularites dera- 
chẽes peut aider à conſtater un certain nombre 
de faits; mais non pas à claſſer les EvEnemens 
dans Fordre ou ils doivent ere. Il reſſemble a la 
converſation d'un Courtiſan ſpirituel & cauſtique 
qui debire ſes ſouvenirs ; tout y eſt decouſu & 


trouve dans lui le caractère des jeunes gens, qui, 
„ appelcs à la cour par leur naiſſance, y vivent ſans 


» prerentions & ſans defirs. Ils s amuſent de tout; ft une 


>» action a un cote plaiſant, ils la ſaifiſſent : ſi elle n'en 
> a pas, ils lui en pretent 2... A ces traits ne reconnoit- 


on pas une claſſe d hommes qui, perſiffleurs par déſœu- 


erement , détracteurs par ignorance , incapables de rien 
Evalger par défaut de gotit , mepriſant tout par exces 
d'orgueil, & blaſts ſur les diverſes jouiſſances de la vie, 
ſeroient reduits a, Etre nuls dans la ſociété, Sils ne ri- 
diculiſoient pas les talens & les vertus. 

(a) Obſervations ſur les mEmoires de Boivin du Villars, 
Tome XXXIV de la collection, pag. 462. 
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jet au haſard; enfin C eſt Thomme du monde, 


quis ayant beaucoup vecu & beaucoup vu, cherche 
à amuſer & ne fe pique pas dinſtruire. | 


On a vu la preuve de ces aſſertions dans une 
grande partie des mEmoires que nous avons publics. 


Souvent on a trouyse Brantome en contradiction 


avec ſes contemporains , & meme avec les monu- 
mens; auſſi n a- t- on pas hefit6 a relever ſes erreurs. 
Il reſt point ſurprenant qu'on en ait beaucoup 2 
lui reprocher, par rapport a tout ce qui s toit 


paſſe de ſon temps; ſa mémoire toit unique 


ſource à laquelle il puiſoit. En liſant ſes Ecrits avec 


— 


attention on ne peut ſe diſſimuler que la Nature 
a cet Egard l'avoit traité favorablement. II falloit 
donc que cette mEmoire imperturbable lui rap- 
pelar une foule de particularités dont il avoit été 
le temoin. II falloit encore qu'elle lui rerracar 
le ſouvenir de celles qu'il a rapportees ſar la fot 
d'autrui (& nous rangerons dans cette claſſe tout 
ce qui appartient aux tems ecoules pendant ſon 
enfance ). Quant aux fairs antęrieurs a ces deux 
Epoques ; il eſt Evident que Brantome a conſulrs 
les Hiſtoriens les plus eſtimes qui exiſtoĩent alors; 
il a interroge tour à tour les nationaux & les 


Etrangers. On Sen convaincra en parcourant les 


rapprochemens diſſeminés, dans les notes & ob- 
ſervations dont notre édition eſt accompagnee. 
Pour que le Lecteur fe forme une idée nette 
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des Mémoires de Brantome , nous l'invitons 4 
les confiderer comme une galerie de portraits 
proptes 4 remertre ſous ſes yeux Vattirude & la 
phyſionomie d'une quantité conliderable de per- 


ſonnages qu'il a deja vus en action. On ſe trom- 


peroit en ſuppoſant que tous ſes portraits ſont des 
copies exactes de leurs originaux, Brantome avoir 
des piejuges ( qui nen a pas?) II ſubſtitua fre- 
quemment ſon opinion à celle de la pattie ſaine du 
public; la prevention fit quelquefois yaciller ſon 
pinceau : ou ſont les Artiſtes & les Gens de Lettres 
qui n' ont point Etc ſuſceptibles de ces foibleſſes? 
Brantome (le Lecteur sen appercevra ſans peine) 


epouſa hautement la faction des Princes Lorrains, 


Sous ce rapport, il a dit flatter les Guifes & 
deprimer leurs adverſaires. D'ailleurs ayant VECu 
pendar: plus de trente ans a la Cour, il y fur 
expoſe a des haines, a des rivalites, & 4 des 
injuſtices, Cauſtique comme il Veroir naturelle- 
ment, on preſſent bien qu'il n'a pas menage ſes 


envieux & ſes ennemis. Les couleurs, qu'il raſ- 


ſembloit ſar fa palette, ont du encore ſe rem- 
brunir dans le filence de la retraite, où le depir 
Pavoit conduit. Eloigne forcemenr 4 une Cour 
qui avoit été ſon {cjour cheri , degotire du com- 
merce des Rois & des Grands, dont il prerendoit 
avoir a fe plaindre, aigri par un enchainement 
de tracaſſeries domeſtiques auxquelles il ent le 
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malheur de ſe livrer, affaiſſè ſous le poids d'une 
vieilleſſe triſte & valétudinaire, il eroit impoſſi- 
ble que la paſſion ne moditiat pas les nuances 
des eſquilles qu'il colorioit. Hirons-nous cepen- 
dant de lui rendre juſtice ſur un point eſſentiel; 
au milieu des exagerations qu'il ſe permet, ſoit 
en prodiguant des Eloges outrés, ſoit en langant 
le trait amère de la ſatyre, il manque rarement 
de placer le mot qui établit la meſure de la per- 
ſonne dont il parle. Se joue- t- il de {on ſujet, une 
pllaiſanterie, un ſarcaſme viennent a ſon ſecours ; 
& ſous la forme de ironie (a), il exprime fine- 
ment des yeritss qu'il ſembloit n avoir pas voulu 
dire. On congoit combien cette marche irregulière 


(a) Ce jugement s accorde avec celui d'un ſavant cri- 
tique en fait d' hiſtoire, que nous avons cite plus d'une 
fois. Je douterois un peu (remarque-t-il) « ſi Bran- 
„ tome dit vrai en tout ce qu'il rapporte des hommes & 
„femmes de ſon tems. Perſonne ne les a mieux connus 
oo que lui: mais n'a-t-il point flatte les uns, & par haine 
22 Ou par jalouſie n'a-t- il point maltraitè les autres? II 
„ ſemble que non, parce qu'il dit d'un chacun ce qu'il fair 

s de bien & de mal ; le bien avec plaiſir, le mal a 

» regret. Cependant comme ce pourroit etre une ruſe , 
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„ pour faire croire plus aiſcment ce qu'il dit de deſa- 
„ Vantageux , il faut etre un peu fur ſes gardes avec 
» un auſſi fin railleur . .. ( Jugement de Vabbe le 
Gendre ſur les hiſtoriens de France, pag. 224, Tome VI 
de {on hiſt, de France, Edition zm-12 ). | 
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Ta expoſt a des &carts, à des contradictions & 
a des jugemens irrẽflechis. Il en eſt reſults un autre 
inconvenient , Brantome ne S aſſujettiſſant à aucun 
ordre chronologique, & citant de mEmoire , a con- 
fondu les fairs & comm:is-des anachroniſmes. Vif 
& bouillant dans ſa narration, aimant à rapprocher 
le preſent du paſſe; pour que le Lecteur ne le 
perde pas de vue, il faut qu'il le ſuive dans 
fa courſe déréglèe, & qu'a Vinſtant ou il parle 
de Vepoque a laquelle il vivoit, il fe tranſporte 
avec lui à des epoques plus ou moins anterieures. 
Ce neſt pas tout, Brantome revient avec la 
meme viteſſe au point don: il eroir parti. A peine 
Veil vent-il s'y repoſer, qu'une digreſſion de I Au- 
teur Fentraine de nouveau. 

Avec un ſyſtème auſſi peu lie 3 ſes parties, 
il auroit te fort Etonnant qu'un grand nombre 
de fautes ne lui fuſſent pas Echappees. II impor- 
toit d'autant plus de les rectifier, que ſes Me- 
moires ſont un de ſes Ouvrages, qui, par (a) la 
nature du ſujet, le ſtyle piquant de I Ecrivain, 


(a) Ceſt un agreable conteur, (a encore obſerve Iabbe 
le Gendre), %, qu'il en ſoit « bn ne peut mieux con- 
> notre la cour de Henri II, de Frangois II, de Charles IX, 
„ de Henri III, & de Henri IV, que dans les &criw de 
2> cet agrcable hiſtorien , homme de qualité, homme 
„ de guerre, du moins autant qu' homme de le:ires .. 
(Jugemens ſur les hiſtoriens de France, page 225 ). 
& 
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& ſa maniere vraiment originale, ont eu & auront 
toujours une multitude de Lecteurs. Tour ce qui 
amuſe plait, & cette verite, quoique triviale, n'en 
eſt pas moins conſtante. Sous ce point de vue, 
on ne peut conteſter a Brantome la reputation 
la plus univerſelle. Le format ſeul de la plupart (a) 


des Editions de ſes &uvres, eſt celui de ces 


livres qu'on croiroit imprimés pour Puſage des 


femmes & des gens du monde; il ſemble qu'en 
adoptant ce format, le calcul mercantile ait moins 
deſtine Brantome a figurer dans une bibliotheque, 
qu'a etre Vornement des boudoirs. De nos jours 
neanmoins on I'a revern d'un coſtume plus grave, 
en le r&1mprimanrt (b) in-89. Quoi quil en ſoit , 


(a) Nous connoifſons au moins trois Editions „dont 
le format eſt petit in- 123 la première, & c'eſt la plus 
eſtimce pour la correction du texte, contenant ſes Vies 
des hommes illuſtres & grands capitaines Francois , fut 
imprimèe par Elzevir, ſous le titre de Leyde , chez 


Sambix 1666 , en quatre volumes : la ſeconde, également 


en quatre volumes, parut auſſi ſous le titre de Leyde 
en 1699. M. le Duchat en 1740, publia la totalité des 
cuvres de Brantome en quinze volumes; on reproche 
a la plupart de ces editions d'erre fautives. 

(b) C'eſt pour la premicre fois que Brantome a été 
imprime a Paris: cette Edition faite en 1787, par Baſtien, 
contient la totalitè des uvres de Branteme, & forme 
huit volumes in- s. L'éditeur y declare s'ëtre ſervi de 
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34 NOT Ie 
les Editeurs de ſes Ouvrages n'ont point vu, on 

nont pas voulu voir que ce qui tient a l'Hiſtoire, 
ſur- tout ſi la diction en eſt agreable, peut nuire a 
[inſtruction des que la verite sy trouve alterce. A 
exception de quelques notes de M. le Duchat (a), 
& declairciſlemens perdus dans le travail volu- 
mineux de I Abbe le Laboureur ſur Caſtelnau, on 
alaifſe ſubſiſter FOuvrage de Brantome avec tous 
ſes defauts. Cette negligence des Editeurs a pro- 
duit deux inconveniens; le commun des Lecteurs 
a repute veridiques beaucoup de faits qui ſont 
ou controuves ou defigures ; la plupart des mo- 
dernes, en écrivant ſur notre Hiſtoire, ont conſa- 
cre ces erreurs. Il faut l'avouer, il eſt bien plus 
commode de tranſcrire des anecdotes intèreſſantes 


Fedition de 1740, faite ( dit-il ) ſur celle de 1666: if 
auroir du: ajouter que edition de 1666, ne contenoit 
que les Capitaines Frangois de Brantome , & que pour 
le ſurplus il seſt ſervi de celle de 1740. 

(a) Nous avons fait uſage des notes de M. le Duchat, 
quand elles nous ont paru exactes; & quoiqu' elles ſoĩent 
en petit nombre, nous y avons trouvè des fautes. Quant 
au travail de Fabbe le Laboureur , il eroir trop précieux 
pour le negliger. Outre les corrections du texte de Bran- 
rome , il y a joint des recherches hiſtoriques, & on 
ſait de quel prix eſt en ce genre tout ce qui eſt parti 
de ſa plume. Malheureuſement ſon travail s'eſt reſtreint, 
( hormis deux ou trois articles) aux Capitaines Frangois. 
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par elles-memes , que d en diſcuter Vauthenticits. 
Le ſilence des Editeuts ſur les matières d'admi- 
niſtration ou d'6conomie politique, & ſur tour 

ce qui a rapport a la morale, nous a ſemble 
dautant plus dangereux que ee traite ces 
objets leſtement & avec le ton tranchant de 
homme de Cour. Pour remedierau mal, il n'exiſ- 
toit qu'un ſeul moyen, c toit de ſuivre pied 4 

pied la narration de Branrome; de Je rapprocher 
fans ceſſe de ſes contemporains ; d'oppoſer aux 
autorites qu'il invoque, celles des monumens 
de le rappeler aux regles de la morale & aux 
principes de Feconomie politique quand il Sen 
Ecatte z enfin, de placer l'antidote a core du poi- 
ſon. Si nous avons ruſſi, ſon ouvrage aura conſerve 
dans nos mains le charme & Vinterer qui en font 
Pagrement : il reunira le double avantage d'amuſer 
& d'inſtruire. 

Il reſte maintenant a expoſer la methode avec 
laquelle on a procede à la réimpreſſion de ceux 
des Ecrits de Brantome qui ſont reellement du 
domaine de I'Hiſtoire , & de l'ordre dans lequel 
on les a diſtribués. Tout ce qui eſt étranger 4 
Hiſtoire de France a été elague ; ces articles 
ſupprimès conſiſtent la plupart en Opuſcules (a) 
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(a) Examine-t-on ſans paſſion le merite lereraire de 


Cy 


„ 36 | NorTticst 
| F lietEraires; ce ſont des Traductions (a) as 
1 Els de nos Auteurs claſſiques; des Oraiſons funebres 
WW cdu des Apotheoſes , ſous une autre forme, de 
iſ. quelques Dames de la famille de I Aureur ; plu- 
1 ſieurs morceaux concernant la genealogie & les 
5 filiations de la Maiſon de Bourdeille; un Traitè (b) 7 
i la plupart de ces opuſcules; ils ne ſont pas fairs pour 5 
| h qu'on en regrette la ſuppreſſion: pluſieurs offrent des | 
{ | croquis informes , & que l'auteur certainement auroit re- 3 
| . travaillés, avant de les mettre au jour. La manie des Edi- 1 
| | | | teurs ſur cet article n'a jamais vari. Ils ſe ſont imaginè que 7 
| } Cs plus ils groſſiſſoient le recueil des ceuvres d'un homme de 2 
1 | lettres, plus ils accroiſſoient (a reputation: le contraire en : 
1 eſt preſque toujours reſults. La critique alors a applique a 2 
i! | | E leur heros Vancien proverbe.... x 1 
Bonus aliquando dormitat Homerus. : 
| M | | On va difficilement a Vimmortalite avec un immenſe ba- | 
Ii} gage. 
| 14 (a) On a compris dans cette claſſe un Eloge de Portia, 
_|_ femme de Caton , que les Editeurs des œuvres de Bran- 
W rome ont toujours accolle a ſes Dames Hluſtres : comme 
= | cet Eloge n'a aucun rapport avec Thiſtoire de France, on 
| | Fa rejete. 
ll | . (b) Ce traité ſur la tactique, & cette correſpondance 
1 qui appartiennent uniquement au vicomte de Bourdeille, ont 
1 


fans doute leuft merite. Le premier article n'eſt pas de 
notre reſſort. Quant au ſecond, on en fea * 
uſage. 8 1 8 
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ſur la Tactique, & particulierement ſur la Caſ- 
| trametation, par le Vicomte de Bourdeille , frere 


aine de Brantõme; & la Correſpondance de ce 


Vicomte (Sénéchal a Perigord) avec Charles IX, 

Catherine de Medicis, Henri ITF, le Duc d' Alen- 
con & autres: cette Correſpondance s tend de- 
puis 1575, jufqu'en 1581. Le ſurplus des Euvres 
de Brantome renferme les Precis hiſtoriques des 
Vies de pluſieurs de fes parens : il nen a point 
er6 le Redacteur. Comme il fait mention de ces 
divers perſonnages dans le cours de ſes Memoires, 
des notes y offriront la fubſtance de ces Precis. 
On agira de la meme manire par rapport à ſon 
Diſcours ſur les Juremens eſpagnols » quoique 
celui-ci ſoit veritablement ſorti de ſa plume. On 
a encore de lui deux autres Diſcours inritules., 


1%. des Rodomontades des Eſpagnols , 2% des 


Belles retraites. Notre Hiſtoire ayant le droit de 
les revendiquer , on les placera a la ſuite de ſon 


Traits ſur les Duels. 


Nous ajouterons que parmi les Opuſcules de 


Brantdme, il y. a deux pieces qu'on a cru deyoir 


conſerver en entier; la premiere le caracteriſe 
perſonnellement, c'eſt fon Teſtament (a), avec 
(a) On y voit Phomme tel qu'il éteit. D'ailleurs, les 
clauſes contenues dans ce teſtament, tiennent à Thiſtoire 


Ciij 


2 
* 7 4 2 
N IF \ 
2108." 
| f 
1 
i 
2 
14 
16 
4 
7. 
ry 
* 
ſ2 
'H 
19 
+ : 
, 
2 
59 
9 
0 
ok © 
„ 
| 4s > 
444 
* 
1 
Ko 
l 
2} 3 
+ { 
2 
\B&. ba 
1 
? p 
34 ky 
45 
6 01. 
$ 
1 + 
F L 
N [ 
1 
ng 
. 
fo 8 
— 
1B 
Fe | 
1 * 
1 
41 
1 
1 
We 
4 
„ 
4 
iv; fl 
13 
þ ;« 
"The 
1 
3 
K. $4 
„ 
4 
3-180 
2 W. 1 
1 
x $ 
39 8 
5 
. „ 
* — 
5 
„ 
1 
1 
1 9 
1 1-38 
If 
N 
+: 
9 
Xx 4 
* * 8 7 
1 
7” 
'--x* 
* i 
F.. » * 
. * 2 
777 
„„ 
N 
©... 1 
1 
* 4 bo * 
7 * 
\ +." 
8 
9 ' 
at +4 
$14 * 5 
+: 2b 1 
5 77 1 
14 
- IJ 
. . 
3 8 
in 
4.38 — 
2 — 
- * 
. 7 7 
3 * 
x , 
+74 
| 1 
+3? 
«it £ 4 
en 
9 
* A {+ 
8 
-* ,% +8 
+360 
** 
2 1. 
45857 
£ 4 
71 5 
* 
17 q 
. 1 
14. 
74 5 
LY 
1 
* 0 
1 Ef oa 7 
* 
1 
* 1 
1 
1 
1 
=. 
1 
Ft 5 * 
1 
1 4 
ow 
7 
_— 
17 
+4 a5 
RL 
1 
„ - = \, 
2+ 
4, 
_ 1 I. 
2 1, 4 
» Sy 8 
195 5 
v1 3% 4 
ty: * 1 
N . 
1 
8 i 
/ YM 
7 *_ 
* +438: MJ 
4 + _ «yl / 
Ta” 1 
„ 
A 
7 r 4 
2 7 | 
N: 

—— 
8 1 
774 
1 
1 
1. EY 
41 
11 ! 
RAGS © \ 
7 » 

- 1 

: 7 | 
} : = 
: 2% = | 
\ *-; we { 
1 
3 9 
128. 
5 : > WW 


—— fs 
f * — 4 
py 1 * 3 Rs ar 


Van * 
** 333 

5 - 7 
2 ys. act ER TI 2 
ö — -\ 


— 


— — 
— d 


Ma A „ r * 
— 4 „ 4 fe ern 
ip - I - mow _-_ . 
8 — 9 —— — 2 "a 


— 
. rene 
— 


2 


= — — . —-—-᷑-n — — SIEES = — <=” — ——— — — — — wo EEC nr > ce 2 2 _= y 
- — — 2 uy — — 2 : . - K : : A — ——ů—5ðr — — = — hens ee — 5 — 
- = - os MESS - - — — — — > eng — —— — — — — —— — 2 — - — 2 x3 ray —— — — — WED — 5 ; - 
| — 0 a — vw * — 22 coai_—; — —_— — * — — - — — — 2 — 
- — 2 1 — - — js” wh te 2 — : - *% . 1 85 — — * 7 2 2. 2 7 
o 1 - _ — * — 8 R = . ” Pars — 1 — © * — Ly -£ > a * 2 © * ” - p - — = 
09% LEA 7 PP” A VO UNA IT, ra 4 — * * WE 2 . - — df, yi a — - - . ” 4 . 9 — ow, FP r A A / \ W 2 E * 1 
— —— — — 155 r ; TP - > „ Borg Dow. * - * * 2 xs; — —— 2 x 2 2 p — 
x — X - — 2 — r * ** * —— — . 3 . 2 8 — * E a 
oy - 2 ä — IST EIT = 2 — — — 2 > 


438 . - -NoT1en: 


les codicilles qu'il y joignit; la feconde eſt uns 


Vie de ſon peère, redig&e par lui meme » malheu- 


reufement il ne nous en a ere tranſmis qu'un frag- 


ment, & d'après ce qu'on pofsède, on regrette 
ce qu'on a perdu. 


Quant aux Memoires de Branrome , yoict la 
maniere dont ils ſont claſſes (a). Les Dames illuſ- 


tres & les Dames galantes paffent generalement 


pour avoir été ſes premiers Ouvrages; on s 'eſt 
canforme à cette opinion. Enſuite viennent ſes 


des merurs de la nobleſſe: la morgue & la fierte de nos 
antiques chatelains a cette Epoque, sy montrent A dé- 
couyert , & Brantome qui a fi bien preſents ſes contem- 
Porains en deshabille , s'y preſente a ſon tour, 


(a) On a ſuivi à cet &gard Ja diſtribution de Tedition 
de Baſtien, II nous a ſembK qu'elle Etoir la plus con- 
forme à l'ordre des tems dans leſquels Brantome a com- 
polE ſes divers ouvrages. L'opinion commune a cre notre 
guide, Pour tacher de donner à cette édition toute la 
perfection poſſible, on a compare continuellement les 
quatre Editions dont on vient de parler. On les a rap- 
prochdes de pluſieurs copies manufcrites qui exiſtent dans 
des bibliothèques, & qu'on a eu la complaiſance de nous 
communiquer. Le travail de le Laboureur nous a été 
auſſi d'une grande utilitè; & nous avons appris par lex- 
perience qu' aucune des Editions antérieures n'eſt exempte 
de fautes eſſentielles: Puiffions- nous avoir été aſfez hey- 
teux pour ea commettre une moindze quantité l 


bs EDITE VANS: 35 
Capitaines étrangers, ſes Capitaines Frangois, & 
ſon Diſcours ſur les Duels. 
C'eſt avec repugnance ( nous nous devons 4 
nous-mèmes de Fexprimer ) qu'on a infſere dans 
cette collection les Dames galantes de Branrome.. 
Le ton licencieux de cet Ouvrage, les peintures. 
d'une lubricitè crapuleuſe & dẽgoũtante nous 
paroiſſoient devoir fouiller un Recueil où la Muſe 
grave de F'Hiftoire avoit feule le droit de préſider; 
car n'eſt-ce pas la faire rougir, que de placer ſous 
ſes yeux les ſales images de l Aretin? Tout an. 
plus contempleroit- elle ſans effroi les nudites in- 
genues de l Albane. II a fallu cependant ſacrifier 
nos degolits & notre fagon de penſer, aux déſirs 
qui nous ont étè mantfeſtes. On nous a dit que 
les Dames galantes de Brantome erotent- un 
tableau veridique de la diſſolution des meeurs des. 
Courtiſans, depuis le règne de Francois IF*. juſ- 
qu'2 celui de Henri IV incluſivement. On a dit: 
encore que ce repertoire impur contenoit les. 
preuves matertelles des reproches articules fur ce 
ſujet par tous les Memoires du tems, & conſignés, 
dans les obſervations & les notes qui y ſont jointes. 
En convenant de ce qu'il peut y avoir de vrai dans. 
ces aſſertions, il nous eſt impoſſible de nier 
qu'il nous en a coũtẽ pour que les Dames galantes 


de Brantome trouvaſſent ici leur place; auſſi avons 
| "GW 
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40 Norree 
nous &ts ſobres de notes & d'obſervations ; notre 
travail (a) Seſt portè ( & cela devoir-erre ) ſur les 

autres Ouvrages hiſtoriques de I'Auteur. Nous 

avons eu encore aſſez de details obſcènes a devorer. 

Le cyniſme de Brantome tenoit chez lui a la 
corrupt on du cœur & de l'eſprit; c'eroit d ailleurs 
un des deéfauts de ſon ſiècle. On 1gnoroit alors 
Part de gazer (b) d'un voile leger & tranſparent, 

les exces & la difformite du vice que l'on vouloit 
peindte; au lieu de recourir à des Equiyalens in- 
génieux, on déſignoit groſſièrement les choſes (c) 
par leurs noms. La langue de nos ancetres , ſor- 


tant a peine de Penfance , avoit encore cette 
franchiſe naive & gauloiſe, qui étoit le cachet 
de leurs habitudes, de leurs mœurs & de leurs 


(a) On a cu ſoin ſurtout de lier par des renvois les me- 
moires de Brantéme à ceux de ſes contemporains deja 
publiés dans la collection. C'troit le moyen d' viter des 
repetitions , déclaircir & de reformer la narration de 
cet auteur qui ſouvent en a beſoin. On a multiplié les 


obſervations le moins qu'on a pu: la plupart ont pour 
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objet de ſupplcer à des omiſſions qui nous ont * im- 
portantes, & le lecteur en jugera. 
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(b) On Ro s'en convaincre, en liſant les Portes de ce 
tems- la, & particulièrement Marot. 
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(c) Liſez Fapologie d Hèrodote, par Henri Eftienne ; 
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2 Telle expreſſion, qui aujourd'hui colore 


le front d'une femme du fard de la pudeur, n "affec- 
toit point ſon oreille; la chaſtere n etoit pas 
dans les mots, elle na Etabli 1 fon empire , que 


quand la depravation eſt devenue univerſelle. 


Voila ce qu'on peut alleguer de plus ſpecieux 
pour excuſer la licence de Brantome. 

| Nous terminerons cette notice, deja trop lon- 
ue, par une reflexton que nous prions le Lecteur 
de ne point perdre de vue, relativement a la totalité 
des Mémoires de Brantome ; c'eſt de les aſſimiler 
ſans ceſſe à un optique où vont reparoitre de- 
vant lui (a), en deshabille, la plupart des Ac- 
teurs (b) qui ont figure dans les grandes ſcènes 


(a) C'eſt ce qu'exprime fort bien Colomiez , dans ſa 
bibliothéque choiſie, page 117. « II n'y a rien de plus 
55 agrcable, ( dir-il) que la lecture de certains hiſtoriens 
„ qu'on pèut appeler de cabinet, qui nous font voir les 


5 Rois & les princes dans leur vie privée... Tels ſont Bran- 


22 tome dans ſes mémoires, &c. 
(b) Afin que le lecteur puiſſe ſuivre cette marche plus 
facilement, on a adopre la méthode des derniers éditeurs 


des œuvres de Brantome. Le titre de chaque page indiqu e 


le ſujer qui y .eft traitè. La fotalite des memoires hiſto. 
riques Ctant ſubdiviſte en pluſieurs ſections, une table 
de ces titres les termine: il nous a ſęemblè que cette diſ- 
poſition ſeroit commode, pour rapprocher ſans peine 


Brantome des divers mémoires relatifs a I'hiſtoire de France 
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dont notre Collection renferme les détails im- | 


menſes ; auſſi cet Ouvrage eſt- il un de ceux qui 
doivent clorre les Memoires relatifs a l Hiſtoire 


de France du ſeizièeme ſiecle. Nous comptons 


developper inceſſamment notre plan & la marche 
que nous fuivrons, F 


0 


que contient la collection. Si cette bigarrure ne flatte 
pas I'cil, elle eſt utile a Veſprit, & le dernier doit avoir 


la 5 


Fin de la Notice des Editeurs.. 


TESTAMENT 
ET CODICILEERX 


DE PIERRE DE BOURDEILLE, 


SEIGNEUR DE BRANTOME. 


A U Nom du Pere, & du Fils, & du Saint-E prit, 
enſemble de la benite Vierge Marie, & de Ma- 
dame Sainte Anne, mes deux bonnes patronnes. 


I PiERRE DE BOURDEIIIE, Seigneur & Baron 
de Richemond, de Saint-Creſpin de la Chapelle, 
Mommoreau, & Conſeigneur de BRAN rox uſu- 
fructuaire; Chevalier de Ordre du Roy de ſon 
Saint-Michel, enſemble de celuy de l'Ordre de 
Portugal, qu'on appelle I'Habiro de Chriſto, Gen- 
til Homme ordinaire de la Chambre des feus Roys 
Charles nenfvieſme, & Henry troiſieme, mes 
maiſtres, & penſionnaite de deux mille livres par 
an du ſuſdit Charles neufvieſme en ſon vivant; 
Chambellan de Monſeigneur le Duc d'Allengon, 
mon bon maiſtre; auſſi dont toutes les Lettres & 
Tiiltres en demeurent en mon Threſor & Tiltres, 
qui du tout en donnent foy, & ayant commands 


à deux enſeignes de gens de pied aux ſecondes 


guerres civiles pallees, ſans reproche, la grace 4 
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Dieu: je recommande mon ame à Dieu, & le 


ſupplie de bon cœur la recepvoir en ſon ſaint 


Paradis. 


Je veux eſtre enterr6 comme bon Chreſtien & 
Catholique, ſans pourtant aucune pompe funebre, 


ny cerimonie nullement ſomprueuſe. Peſſis ma 


ſepulture dans la Chapelle de mon Chaſteau de 
Richemond , que j ai faite & conſtruite expres 
pour cet effet avec la vouſte ; eſperant que le tout 
ſera fait & paracheve, sil plaiſt a Dieu, avant 
que je meure , pour y eſtre enterrs. Je veux que 
ſar ma tombe ſoit grave, en groſſe lettre, cette 
Epitaphe , avecque mes armoiries de Bourdeille 
& Vivonne, entourees de POrdre de Saint- 


Michel: 


Paſſant, e par cas, ta curioſite S eſtend de ſca- 
woir qui giſt ſoubs ceſte tombe , c'eſt le corps de 


MxtsSS$SI1RE 


PIERRE DE BOURDEILLE, 


en ſon vivant Chevalier, Seigneur & Baron de 
Richemond, & Saint-Creſpin , & la Chapelle, 
Mommoreau , & Confeigneur de Brantome , ex- 
trait du coſtè du pere de la très-noble antique race 
de Bourdcille , renomme&e de PEmpereut Charle- 
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maigne , comme les Hiſtoires anciennes , & vieux 
Romans Frangots , Italiens, Eſpaignols , tiltres 
vieux & antiques monuments de la Maiſon le te- 


moignent de pere en fals juſques auj ourd hui; & 


du coſte de la mere, il fut ſorti de ceſte 5 
& Uluſtre race auſſi de Vivonne & de Bretaigne, 
qui en porte les hermines pour cela en ſes armoi- 
ries. I n'a degenerè, grace a Dieu, a ſes prede- 


ceſſeurs. Il fut homme-de-bien , d'honneur & de 


valeur, comme euæ adventurier en pluſieurs guerres 


& voyages eſtrangers & hazardeux. 11 fit ſon pre- 


mier apprentiſſage (a) d armes ſoubs ce grand Capi- 


taine Monſieur de Guyſe , Meſſire Francois de 
Lorraine; & pour tel apprentiſſage , il ne defire 
antre gloire & los : donc cela ſeul ſuffiſe. Il apprit 
zres-bien ſoubs luy de bonnes lecons qu'il pra- 
tiqua avec beaucoup de reputation , pour le ſervice 


des Roys ſes maiſlres. Il eut ſoubs eux charge de 


deux Compaignies de gens de pied. Il fut en ſon 


vivane Chevallier de “Ordre du Roy de France, 
comme j ai dit, & de plus Cheyallier de i Ordre 
de Portugal, qu'on appelle PHabito de Chriſto , 


qu'il alla querir & recepvoir 1a luy-meſme & avoir 
du Roy Don Sebaſtien, qui 'en honora au retour de 


(a) D'après ce fait' articule par Brantome , il paroit 
quien 1557, il reſta peu de tems ſous les ordres du Ma- 
rEchal de Briſſac, & qu'il alla ſervir dans ParmCce du 


Duc de Guile, 
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la conqueſte de la ville de Belis & ſon Pignon en Bar- 
barie, od ce grand Roy d Eſpaigne, Don Philippe, 
avoit dreſſe & envoye armee de cent galleres, & 
douze. mille hommes de pied. Il fut après Gentil- 
Homme ordinaire de la Chambre des deux Roys 
Charles IX & Henry III, & Chambellan de Mon- 
Jieur d Allengon, leur frere : & outre fut penſion- 
naire de deux mille livres pat an dudit Roy Charles 


IX ; dont en fut tres-bien paye tant qu'il veſquit ; 


car ul Paymoit fort, & Peuſt fort advance Sil euſt 
plus veſcu , que ledit Henry III. Bien qu'il les e uſt 


tous deux tres-bien ſervis , Phumeur du. premier 


*addonnoit plus d luy faire du bien & des grades, 


plus que Laut re. Auſſi que la fortune ainſi le vouloit. 


Plufieurs de ſes compaignons , non eſgaux d luy, 
le ſurpaſſerent en bienfaits , eſtats & grades, mais 
jamais non en valeur & merite. Le contentement & 
le plaiſir ne luy en ſont pas moindres. Pourtant , 
adieu, Paſſant. Retire- toy. Je ne ten puis dire, ſinon 


que tu laiſſes jouyr de repos celuy qui en ſon vivant 


n*en eut , ny dayſe , ni de plaiſir, ny contente- 
ment. Dieu ſoit loue pourtant du tout, * de ſa 
ſainte grace. 

Je ne veux ſur- tout, qu'en mon enterrement 
ſe faſſent, comme j ay dit, aucunes pompes ny 
magnificences funebres, & ſur- tout ny feſtins, 
ny mangeailles, ny convoy , ny aſſemblées de 


parents & amis, ſinon d'une vingtaine de pau- 
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vres, avec leurs (a) eſcuſſons de mes armoiries, ha- 
billes en deuil de gros drap noir , & qu'on leur 
donne Paumoſne accouſtumee, enſemble aux autres 
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pauvres qui sy aſſembleront. Je dis non-feulemenr 
pour ce jour de Fenterrement, mais a la huitaine, 
& quarantaine, & bout de Fan , autant. 

Je donne & legue à Maiſtre Pierre Petit, dir 
le o Contanho, la ſomme de cinq cent livres, 
avec deux de mes meilleurs cheyaux qui ſe trou- 
veront en mon eſcurie a Fheure de mon treſpas 5 
& le meilleur de mes manteaux, avec deux de 
mes meilleures harquebuſes à rouet & à meſche. 
Plus luy donne le moulin, ſes appartenances, 
& rente deue ſur yceluy, appelle le Moulin de 
la Rode, ſitué en ma Terre & Paroiſſe de Saint 
Creſpin , ſur le ruiſſeau de Houlou, amrement , 
appelle de Beleſme, en faire & diſpoſer comme 

de fa choſe propre: & ce pour avoir eſtè bon 
Commandaraire (b) de VAbbaye de Brantome 
pour moy , dont pourtant il m'a baille beaucoup 
de peines & de traverſes, & tourments deſprir, 
en ce negocez mais je luy pardonne : & s il eſt 
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(a) En recommandanr la ſimplicitè dans ſes funerailles, 
Brantome laiſſe percer ce grain de vanite qu'il portoit au 
fond du cœur. L'antiquite de ſa nobleſſe Eroir ſon idole 
& juſqu'au dernier ſoupir il lui diſtribua ſon ercens. 

(b) Cetoir apparemment ſon confidenciaire à cette 
epoque ; car il en cut trois ſucceſſiyement. ; 
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habile, en pourra tirer beaucoup après ma mort; 
ſelon le brever du Roy, qu'il trouvera dans mon 
petit coffre d' Allemaigne „qui eſt ſur ma table a 
la Tour-Blanche. 

Je legue au Seigneur Laurentio Splandireur | la 
ſomme de deux cent livres pour eſtre mon ancien 
ſerviteur, bien qu'il n'en aye beſoin; car il eſt 


riche, & a gaigne aſlez avec moy : mais afin qu il 


aye ſouvenance de moy tant qu'il vivraz 


Plus, je legue a tous mes ſerviteurs & ſervantes , 


demeurant, tant a la Tour- Blanche, Richemond, 
que Brantome, qui ſe trouveront lors de mon treſ- 
pas, la ſomme de cinq cent cinquante livres une 
fois pay6e, pour eſtre deſpartie entre eux, ſelon 
Ia qualité deſdits ſerviteurs & ſervantes, comme 
mes heritiers & heririeres v auront lœil, ou bien 
perſonnes deleguces pour cela y adviſer; de ſorte 
que je les prie les en rendre rous contents & con- 
renres de leurs ſervices & peines. ; 
Qurre-plus, j je legue & donne 4 mes "HET 
principaux, qui me fervent a la chambre, & autres 
lieux honorables, comme Secretaires, Pages, tous 
mes manteaux, habillements , linges ; c'eſt-à- dire, 
des chemiſes , mouchoirs , es , fans rou- 
cher aux linceuils, ny ſerviettes , ny nappes aucu- 
ne ment; deſirant que cela demeute parmy les 
meub les de la maiſon, pour la ſucceſſion de mes 
beri tiers. 
5 Outre 
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livres une fois payce. 


paroiſt par ſes comptes. 


ſervice divin, & par ce n'a 


moy. 


Outre mes ſerviteurs ſuſdits, je legue & donne 
à mes (a) ſoldats, qui ſont à ma porte, pour 
chaſque teſte, à chaſcun cinq eſcus, & leurs gages 

payés. 
Plus, je legue & Acme 1 Meſſire Helie de 1 
marché, dir Moſerogallard, Abbe Commenda- 
tawe de Saint-Sevrin, la ſomme de cent cinquante 


Jen donne & legue autant a Lombraud, mon 
Recepveur de preſent , qui m'a bien ſervy jaſques 
ici, & qu'il continue, outre ſes gages, dont il 
ſe paye tous les mois par ſes mains, comme il 


Je legue & donne a Meſſire Arnaud Barbut, 
Vicaire de Brantöme, la ſomme de dix eſcus ſeu- 
jement, une fois payce , bien que luy aye bien 
paye tous ſes gages, comme il paro:ſt par mes 
comptes, quil y a beaucoup g gagnẽ en faiſant fon 


ye pas g grand beſoin de 


xecompenſe , mais afin qu'il aye ſouvenance de 


(a) On montoit la garde a ſa porte; c'troit un droit 
Rs „ N [4 „ 
que les letgneurs chàtelains s'ëtoient arrogé. Ces uſurpa- 
tions des droits & des honucurs régaliens ne ceſsèrent que 
ſous le miniſtere du cardinal de Richelieu. La verge de 


fer du prelar deſpote Ccraſa tout ce qui pouvoſt do; aner 


del'ombra age 2 la ſouverainets. 
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90 Tus rAmENtY 
Et de tous ces ſuſdits légats (a), je veux & 
ordonne eſtre fair aux perſonnes vivantes ſeule- 
ment lors de mon deces , & nullement a leurs 
heritiers, : | 
Je veux auſſi & en charge expreſſẽment mes 
heritiers, hecitieres, de faire imprimer mes Livres 
que jay fairs & compoſez de mon eſprit & in- 
vention, & avec grande peine & travaux, eſcrits 
de ma main, & tranſcrits & mis au net d2 celle 
de Mathaud, mon Secrétaire 4 gages, leſquels on 
trouvera en cinq volumes couverts de veloars, 
tant noir, verd, bleu, & un en grand volume, 
qui eſt celuy des Dames, couvert de velours 
verd, & un autre couvert de velin, & dore par- 
deſſus, qui eſt celui des Rotomontades, qu'on 
trouvera tous dans une de mes malles de cliſſe, 
curieuſement gardez , qui ſont tous très- bien cor- 
rigez avec une grande peine & un long- temps; 
leſquels j euſſe pluſtot achevez & mieux rendus 
parfaits, ſans mes faſcheux affaires domeſtiques, 
& ſans mes maladies. L'on y verra de belles cho- 
ſes, comme Canzes, Hiſtoires, Diſcours, & Beaux- 
Mots, qu'on ne deſdaignera, sil me ſemble, 
lire, fi Yon y a mis une fois la veue. Et pour les 
faire imprimer mieux 4 ma fantaiſie, jen donne 
la charge, dont je Fen prie, a Madame la Com- 


teſſe de Dureral (b), ma chere niepce, ou autre, 
* 


r - 
Ka ERS ED „ 


(a) Ceſt-a-dire legs. 
(b) Jeanne de Bourdeille; ; comteſſe de Duretal, Etoit 


3 


1 


N 
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k elle ne veut: & pour ce j ordonne & yeux 
qu'on prenne ſac ma totale heredits Fargent qu en 
pourra valoir imprefſion; & ce, avant que mes 
heiriers Sen puiſſent preyalour de mondit bien, 


ny d'en uſer avant qu'on naye pouryeu a ladite 


impreſſion, qt ne ſe pourta ceires monter a beau- 


coup- Car j'ai veu force Imprimeurs , comme il 


yaa Paris & a Lyon, que s 'ils y ont mis une fois 
la veue , en donneront pluſtoſt pour les imprimer ; 


qu ils nen voudrotent recepvolr ; 5 car ils en im- 


priment plghoups gratis (a), qui ne valent les 


miens. Je m'en puis bien vanter, meſme que je 


les ay monſtrez, au moins une partie, à aucuns, 
qui les ont voulu imprimer fans rien; $'afſeurant 
qu' ils en tireront bien profit: voire encore m'en 


ont prie z mais je mai voulu qu'ils tuſſenr i impri- 
mez 3 mon vivant. Sur: tout, je veux que 


ladite impreſſion en ſoit en belles & grandes ( b) 


Tainée des enfans du vicomte de Bourdeille, frere de Bran- 
rome, Elle Epouſa en 1584, Claude d'Eſpinay, comte de 
Duretal, petit fils, par ſa mcre, du Marcchal de Vieille- 


| ville, 


(a) Brantöme ſentoit {a force, mais eſt-il permis de 
le dire? 


(b) Il Sen faut bien que, pendant long tems ſon vœu 
ait &tE accompli : le format de ſes œuvres reſſembloit 


| plur6r 2 a un joujoy de toilette, qu'a un livre de biblios 


| theque, 
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lettres & grand volume, pour mieux paroiſtre, & 
avec privilege du Roy, qui l'octroyetra facilement, 
ou ſans privilege (a) sil ſe peut faire. Auſſi prendre 


| garde que 'I|mprimeur nentreprenne ny ſuppoſe 


autre nom que le mien, comme cela ſe fait. Au- 
trement, ſerois fruſtre de ma peine, & de la gloire 


qui m'eſt deue. Je veux auſſi que le premier Livre 
qui ſortita de la preſſe, ſoit donne par preſent, bien 


reliè & couvert de velours , à la Reyne Margue- 


rice , ma très- illuſtre maiſtreſſe , qui m'a fait ceſt 


honneur d'en avoir veu aucuns , & trouve beaux, 


& fait eſtime. 
Je veux & ordonne que mes debtes ſoient paytes 


& en charge mes heririers & hèritieres, leſquelles 


ſont petites. Je recoinmande eſpècialement celle 
de Monſieur de la Chaſtaigneraye (b), mon nepveu, 


qui eſt pour la ſomme de cinq cent eſcus, que 


Madame de la Chaſtaigneraye, ma bonne couſine, 
me preſta; laquelle avant ſa mort, un mois, 
Feranr allé voir expres a la Chaſtaygneraye , & luy 
parlant de cette debte, & Ven remerciant de la 
courtoiſie, & la ptiant d'attendre un peu que je ne 
faudrois la payer a ma premiere commodite, elle 
m'en renvoya bren loin de la main & de la pa- 


(a) Sans doute il craignoit les contradictions :-Ihiſtoire 
des privileges en fut toujouts la ſource. Son eſprit libex- 
tin craignoit juſqu'a I'ombre des entraves. 

(b) Son neveu a la mode de Bretagne, 


LEV 77... le ls Era op ey 2 > 
Re oe ed ad, Lo 8 


D E BR AN T O NM E. "3 
role, & que je ne lay en parlaſſe jamais, & qu elle 
me la quittoit fort librement, car elle maymoit 
plus cent fois que la debte: comme de vray, a 
cauſe de lamitiè entre nous deux juree & entre- 
tenue toujours des notre jeune aage, auſſi qu elle 
m'avoit de obligation d'ailleurs, que je ne dis. 
Monſieur des Roches (a) y eſtoit preſent qui Vouyr, 
& me la ramenteu ſouvent, qui en poutroit ſervir 
de teſmoin: mais il eſt mort depuis, & la veritè eſt 
telle: que ſi pour tant meſdits heritiers & heritieres 


en ſont recherchez & contraints de les payer, il faut 
rabattre ſur leſdits cinq cent eſcus, deux cent que 


je preſtay au fils aiſnè, Monſieur Danville (b), mon 
nepveu, a la Cour a Paris a fa grande néceſſité, 
dont j en ay cedulle dans mon petit coffre d' Alle- 
maigne, ot elle Sy trouvera. Que ſi on en demande 
les intereſts deſdits trois cent eſcus rabattus, bien 
qu'on ne men aye ſommè juſques ici, faut rabat- 
tre auſſi & deſduire ſur les deux cent eſcus de 
Monſieur Danville de meſme les intereſts. Mais 


je penſe qu'on ne viendra pas là; car nous ſommes. 


trop proches & bons parens & amis. 
Je veux auſſi & ordonne qu on paye a Monſieur 


(a) Nous preſymons que ce ſieur des Roches Etoit Phi- 
lippe de Chaſteau-Brient, ſeigneur des Roches · Baritaut. 

(b) C' toit encore un neveu de Brantome a la mode 
de Bretagne, & ce neveu appartenoit à la maiſon de 
Vi vonne. [ 
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= Terrain nt f 
du Preau (a), Gouverneur & Lieutenant de Roy 1 
Chaſtelleraud , la ſomme de trois cent eſcus, qu il 
m'a preſtce très- volontierement, & qu'on hy en 
page ſes intereſts raiſonnables. Mais je croys qu'il 
n'yra à la i rigueur, pour l'avoir nourry & Eleve de 
telle ſorte, que c'eſt un des honneſtes & vaillants 
Capitaines de la France, & qu'il m'en a ceſte 
öbligation. 

Je dois auſſi 4 Monſieur de la Chambre (b) quel- 


ques fix ou ſepr vingt livres, que je veuk & or- 
donne luy eſtre payèes, bien que je ſuis cauſe en 
pattie de tout le bien qu'il a, pour luy avoir fait 
eſpouſer fa premiere femine, qui avoit force bien, 


& ſur-rour force eſcus. 

Pour mes autres debres; elies folic fort petires ; 
& par ainſi ayſces 4 payer, & que je veux eſtre 
bien payees : & croys que apres ma mort, on tron- 
vera encore dans mes coffres, Sil plaiſt a Dieu, 
argent aſſez pour les payer, & men acquitter ; 
voire quaſi payer tous mes ſuſdicts legats nommez: 


& au defaut, faudra vendre de mes chevaux, & 


quelques uns de mes meubles, qui ſont tous aſſez 


(a) Rene , ſeigneut de Préaux, Echanſon du duc d'Or- 
ans, en 1 541, Etoir ſon pere: 


(b) Ne ſeroit-ce pas Jean de la Chambre, . de 


Villenenve-la-Comteſſe , & de Champagne-Moufſon , qui 
tpouſa Jacquine de la Rochefoucaut. ( Hiſtoire des grands 
Oficiers par Anſelme, Fol. 1470, Tome II). . 
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baſtants Pour me deſacquitter, Sil plaiſt à Dieu 5 
qu'il ne m'envoye autre 1nconventent.. 

Or, je ne doubte point que mes heritiers 
& heritieres ne trouvent mes legats & debres 
grands & grandes, comme je ſcay qu aucuns en 
ont fait leurs comptes, les ayant ſceu par teſtament 
que j avois fait & paſſè par Galopin, Notaire, que 
poſſible Vavoit veu z & diſoit que je les chargeois 
de trop de legats & debtes, & parce que je ne leur 
laiſſois grande part de mon heredite. 

A cela je leur reſponds , & leur dis que je ſuis 
libre & franc de diſpoſer du mien comme il me 
plaiſt, ſans en rendre compte à aucuns. Auſſi que 
je leur laiſſe plus de cinq fois autant, voire plus; 
que je ay jamais eu de legitime de ma Maiſon ; 
qui ne Seſt pu monter a plus haut de treize mille 
livres; a ſavoir, du pere huit mille livres & de la 
mere cinq mille livres, comme leurs teſtamens 
portent partage : certes „fort peu, pour une ſi 
grande & noble Maiſon que la noſtre; ſi que le 
moindre cadet de Perigord & de Poictou en euſt 
eu & herite ſix fois davantage. 


De plus, j'ai quittè mon frere aiſnè, Monſieur 


de Bourdeille, pour les deux légitimes de mes 


deux freres morts & leurs ſucceſſions; pour ſi peu 


de choſe qui ne valoit bas la peine d'en parler; 
ne voulant tirer de luy ce que j euſle peu par juſte 
droit: mais je luy ay eſté toujours très- bon frere z 
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& regarde toujours la grandeur de la Maifon. Tay 
eu od grand reſpect & amitiè a Madame de 
Bourdeille, ma belle- ſœur & * ; 18 me ren- 
doit la bareille. | 
De plus, j ay laiſſè l'eſpace de douze ans jouyr 
à mondit frere & diſpoſer de tout mon bien 
comme il luy a pleu, des la mort de ma mere, 
tant que j eſtois jeune & aux eſtudes, ſans la jouyſ- 
fance qu'il a toujours eue des benefices de Saint- 


Vincent-lès - Xainctes, du Doyene de Saint- 


Yriers en Limouſin, & du Priore de Royan. II 
a jouy comfne il lui a pleu, & en eſtoit quitte 4 
ne m' en donner que quatre cent livres par an pour 
mon entretien aux eſtudes. Leſquels ſuſdits bene- 
fices, le brave Capitaine Bourdeille, mon frere, 
me donna & reſigna , ne les voulant plus tenir, 
ny eſtre d' Egliſe. Je puis jurer, & bien affirmer, 
que mondit frere, Monſieur de Bourdeille, a jouy 
du reſte, qui montoit fort bien le revenu à plus 
de deux mille livres; & ce juſques à mon retour 


de mon premier voyage d'Italie, lequel je fis pour 


une Foupe de bois de la foreſt dudir Yrters, dont 
le Roy m'en donna la permiſſion, & en tiray cinq 
cent eſcus, dont j'en fis le voyage, fans autre ar- 
gent; dont bien me ſervit de le bien meſnager. 


Et ſi mondit frere a eſtè ſi mauvais meſnager, & 


un peu joueur; de ſorte que ſon bien a beaucoup 
diminue , tant de fon vivant quapres ſa mort, je 


nen puis; wais me contentant en mon ame d avoir 
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fait le debvoir d'un très- bon frere. Si diray- je pour: 
tant de luy, nonobſtant ſon mauvais meſnage, ga 
eſte bien un fort homme- de- bien, d'honneur, de 
valeur, & fort ſplendide, magnifique, & liberal , 
comme je l'ay veu paroiſtre tel à la Cour & 
armèes. | : 

Ce neſt pas tout que ceſte ſuſdite bonte ; car 
pour agrandir & maintenir dans ſon antique ſplen- 
deur noſtre Maiſon, j*aiſacrifie & quittè ma bonne 


fortune. Car je puis me vanter avoir eſte autrefois 


a la Courauſli-bien venu , ayme & favoriſe de mes 
Roys & grands Princes, & cognu deux pour 
un homme de mérite & de valeur: fi que ſur le 
point de me reſſentir de leurs bienfaits & faveurs 
& eſtats & beaux grades du feu Roy Henry III, je 
quittay tout, apres la mort de mon frere , pour 
aſſiſter 3 Madame de Bourdeille, ma belle & bonne 
ſœur, en ſon veufvage, & Fempeſcher de fe rema- 
rier , comme eſtant recherchee de force grands & 
haunts partis „tant pour ſa beaute & de corps & 
deſprit, que pour ſes grands moyens, biens & 
richeſſes, & belles maiſons, comme chacun ſcait. 
Je me rendis ſi bien ſubject à elle & ſi pres, qu au- 
cun n'oſa s approcher d' elle pour la vouloir ſervir, 
ſi· non par ambaſſades ſourdes & ſecrettes (a): mais 


(a) Voila bien les aveux les plus formels du deſpotiſme 


qu'il exerga ſur la vicomteſſe de Bourdeille, fa belles 
{ceur, 
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par ma prévoyance & vigilance , jen rompis tous 
les coups, mences & actes; de telle ſorte , que fi 
elle ſe fuſt remarice , eſtant en Vaage de trente-fept 


ans, & pour porter encore force enfans, ceux-la 


qui ſont aujourd'huy fi riches & ayſes n'auroient. 
pas mille livres de rente: Je wen plains que leur 
peu de recognoiſſance en mon endroit; & meſme 
de Paiſnè (a); dont j je laiſſe a Dieu la vengeance ; 
lequel je prie qu'elle ſoit petite & legere, car je 
luy pardonne. 

Une choſe y a- t· il. C'eſt que, par le premier teſ- 
tament de Madame de Bourdeille, paroiſt comme 


elle me recognoiſt quatre mille deux cent eſcus ; 


par moy preſtez à elle. Comme de vray le font 
cſtez , par pl uſieurs fois qu'elle avoir affaire, ſans 
jamais avoir voulu prendre cedulle z car auſſi- toſt 
qu'elle me demandoit, auſſi-toſt preſt. Comme 
quand mes nepveux allerent en Italie, & y demeu- 
rerent. Une autre fois que je lui preſtay cinq cent 


eſcus pour payer ma ſœur (b) de Bourdeille , & 


| (a) Henri qui le premier de ſa famille prit le titre de 
comte de Bourdeille: il fut ſenéchal de Perigord comme 
ſon père; & dans les mEmonites qui ſuivront , nous 
aurons occaſion de parler de lui plus d'une fois. 

(b) Madeleine de Bourdeille, ſteur de Brantome, avoit eu 
pour ſon partage environ onze mille liv. Son ctime fut den 
demander le paiement: elle entra des 1 554 , au ſervice de 
Catherine, en qualits de lune de ſes demoiſelles: elle 5 
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la jetter hors de la maiſon, qu'elle ne faiſoit que 
Fimporttiner du reſte de ſon total payement, & 
oncque puis ne avons veue. Je preſtay auſſi trois 
cent eſcus pour mon tepven le Viſcomte, pour 
aller faire fon ſerment à Bourdeaux de ſon eſtat 
de Seneſchal de Perigord: Le petit Chabanes, qui 
vit encore; les vint Fun & toucher des mains 
du dieur Laurentio à Brantöme, que nous y al- 
laſmes diſner expres , mondit nepveu Monſieur 
le Viſcomte & moy 3 partant de Bourdeille; de 
ſorte que, ſans cet argent & diligerice que nous y 
fiſmes pour y aller; poſſible n enſtcil fait la ſi bien 
ſes affaires pour des raiſons qui ſe diſoient & s al- 
legusient | pour lors, que je ne*veux dire. 

Et d'autant que le codicille, que fit puis après 
ſon teſtament premier madite Dame de Bourdeille 
A Archiac, ſans que jen ſceuſſe jamais rien, ſi- non 
apres ſa mort qu'on me le fit ſcavoir, dont j'en 
fus fort eſtonns ; car elle me diſoit & conferott 


reſta juſgu'en 1585: En vieillifſant à la cour avec ce titre 
elle s expoſa aux mauvaiſes plaiſanteries. On verra dans 
les memoires du fieur d' Aubigne qu'il Vappeloit une des 
trois antiquités. On la perſiffla beaucoup ſur ſa virginite, 
Brant6me qui ne Vaimoit pas, n'a point rougi de la com- 
prendre tacitement ſoũs Panatheme qu'il prononce contre 
les mauvaiſes mœurs de ſes compagnes. Elle mourut en 


1618, & voulut etre inhumce au couvent des Religieuſes 
de l Ave Maria à a Paris: 


M 
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de plus grandes choſes , voire tous ſes premiers 
ſecrets ; elle fit pour Vadvis du Sieur Dumas, le- 
quel y fit mettre ceſte clauſe & article que ma- 


dite Dame deſire, que leſdits quatre mille deux 


cent eſcus tournent après ma mort a Monſieur 
le Vifcomte, ſon fils aiſne, & a fa maiſon. Ce 


fut donc ledit Sieur Dumas qui en minuta ou 


en fit faire ledit contract, eſtant lors pres delle, 
& ce pour faire ſon accord avec mondit nepveu, 
dlautant qu'il Vavoir perſuade & pouſſè a lui laiſ- 
ſer quelques rentes proches & commodes a luy & 
du tout ennoblies, dont madite Dame fut fort en 
colere, & mal contente contre luy, comme je le 
vis, & contre ſon fils, Monſieur le Viſcomte, pour 
Tavoir fait fans ſon ſceu, qui neſtoit non plus 
content dudit Sieur Dumas, de Vavoir ainſi abuſe 
& trompe : & pour ce, ledit Dumas, pour faire 
ſon accord avec Madame & ſon fils, fit mettre 
ceſte ſuſdite clauſe & article dans ledit codicille; 


ce qui me rendit fort eſtonné, quand je vis ce- 


dit codicille & article après ſa mort, & de quoy 
il m'avoit eſte ainſi celè & cache; de forte que 
quaſi jentray en doubte ſi ledit codicille eſtoit 
vray on faux, & fi le ſuis encore, dont je m'en 
rapporte aux conſciences des perſonnes. Tant y a, 
d autant que ceſtedite clauſe & article me toucke 
grandement, & à mon honneur, pour des rai- 
ſons que je ne veux alleguer ny deſduire, très- 
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bonnes & pertinentes , que le monde ſcauroit fort 
bien auſſi defduire, au moins aucuns, je veux & 
ordonne que mes heririers & heritieres (a) parti- 
cipent tous unanimement & eſgalement auſdits 
quatre mille deux cent eſcus, & les partagent 
enſemble doucement & par bons accords & ar- 
bitres; eſtant une contradiction par le premier 
teſtament, qui dit & advoue par madite Dame, 
qu'elle avoir eu de moy par preſt leſdits quatre 


mille deux cent eſcus, comme il eſt vray; & puis, 


par le codicille , me les oſter, eſt quaſi comme les 
deſadvouer ; en quoy il y va de Thonneur de ma- 
dire Dame & de moy, & que Ceſt une vraye 
fourbe. Par-quoy meſdits heritiers & keritieres en 
pourroient paſſer a Vamuable , afin que Fhonneue 


de madite Dame & le mien en cela ſoit conſerve, 


ainſi que je Vai bien conſultè par bon conſeil de 
Paris & Bourdeaux : & par ainſi, je veux mon 
bien en cela eſtre eſgalement deſparty, tant aux 
uns qu' aux autres; auſſi que mondit Steur de 
Bourdeille m'a fort maltraitè & fait force traits 
& fraſques inſupportables, & peu dignes d'un bon 
nepveu (b). Dieu luy pardonne! Mais Madame ſa 


(a) Avec la permiſſion de Brantome , c'ctoit la 'ſſer a 
ſes collatèraux une vraie matiere a proces. Mais il fal- 
Loit que ſon efprir de tracaſſerie ſurvécüt meme apres 
ui. 8 

(b) si Brantöme efit été animé d'un veritable eſprit de 
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{age mere ne lui avoir pas command cela, ains 
de m'aymer & m'obeyr comme {i j eſtois fon pere, 
& me porter pareil reſpect : non pas m aſſiſter 
d'une ſeule ſollicitation pour mes procès, & Prin- 
cipalement pour celuy de la Conſeigneur te de 
Brantome, contre le Sieur du Peraux, ni contre 
la Borde, dit Servart. 

Je ſcay bien que mondit nepyeu me voudra mal 
de cet article, & qu'il en dira prou apres ma 
mort; mais s Al veur conſiderer bien le tout, il 
trouvera que j ay beaucoup de raiſon; & qui ne 
ſe contentera de fi peu de bon bien, qu'il le 
quitte: il fera plaiſir aux autres, qui Sen conten- 
teront bien, & ne le deſdaigneront point. 


Il y a encore une autre clauſe & article dans 
ledit codicille, que par meſme coup, & meſmes 
raiſons que j ay dit, ledit ſieur Dumas y fit mettre 
& inſerer , comme ma ſuſdite Dame deſire, que 
la Conſeigneurie de Brantdme retourne ala maiſon 
du ſieur de Bourdeille. Dieu me ſoit teſmoin & 
juge du conſeil qu en. cela je luy donnay , pour 
[avoir & acquerir pour elle, à cauſe de la nourri- 
ture de la Damoiſelle Deliſſe leſpace de vingt ans, 
& pour autres raiſons: & puis jurer que madite 
Dame meſpriſoir cela ſans moy z ſi qu'elle me dit; 


Fd 


| charire & de concorde, il auroit di commencer lui-meme 


N 


par pardonner à ſon neyeu. 


| 
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frere „Je defire donc cet acquet, mais je veux qu'il 
ſoit pour vous; je vous le donne, faites en vaſere 
profit comme vous pourrex , car i eſt pres de vous d 
Brantõme. Pour ſi peu qu elle veſquit après, je 
nen jouis de quaſi rien, car le bien eſtoir tout 
brouills & en litige; & ceux qui prezendoient , 
comme le Seigneur du Peraux & autres, n'y ofoient 
pourtant que peu toucher; car C eſtoit une Dame 


de fi grande authorits, qu'on la craignoit plus que 


Veſpee de ſon fils, comme il parut apres ſa mort: 
dont long- temps pre sen accorderent, tellement 
quellemenr, dont j'en fus bien- ayſe, non pour un 
grand Profit que j en aye tire , mais pour la com- 
modirs qui ſera après ma mort audit Seigneur de 
Bourdeille; & veux fort bien que la Conſeigneurie 
tombe 4 luy , & à nuls autres, pour agrandir 
toujours noſtre Maiſon, bien qu'elle m' ait beauco up 
couſtè den tirer quelques petits fruits, Car ledit 
ſieur de Peraux intimidoit les tenanciers à ne payer, 
bien que Monſieur de Bourdeille, par la tran- 
ſaction qui ſe fit entre nous deux, eſtoit tenu de 
m' en garantir & pourſuiyre le proces , ce qu'il na 
jamais fait, non pas ſeulement le faire ſolliciter. 
Je paſſe donc ledit article & clauſe de ceſtedite 
Conſeigneurie fort legerement., mais non celle 
des quatre mille deux cent eſcus qui me ſont fort 
deus, & en puis fort bien diſpoſer apiès ma mort, 
autrement il y va fort bien de mon honneur , 
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comme j ay dit. Ce que ne voulant desbattre, lors 
de madite tranſaction, pour n'entrer en proces & 
conteſtation avec luy ſi- toſt après la mort de feue 
madite Dame, craignant de perturber ſes hono- 
rables manes ſi - toſt après ſon decès, je me con- 
tentay ſeulement de la jouiſſance de la Tour- 
Blanche, a mon regret pourtant: car j euſſe mieux 
ayme meſdits quatre mille deux cent eſcùus, pour 
m'oſter de ce Pays fort faſcheux 4 moy, & men 
aller fi loin qu'on ne me viſt jamais, car j'eſtois 
deſeſpere de la mort de ceſte honneſte ſœur & 
Dame Madame de Bourdeille, & m'accorday de 
ceſte facon avec luy: & auſſi, qu'il navoit nul 
moyen de me donner argent. Il avoit d'autres af- 
faires d'ailleurs à me payer , & de plus que je 
penſois qu'il me deuſt eſtre meilleur nepveu qu'il 
n'eſt, & mieux recognoiſſant les bons offices & 
ſervices que je luy ay faits. Dieu lay pardonne ſes 
ingratitudes, car jay crainte qu'il Fen puniſſe, 
eſtant un vice que ceſte ingratitude fort defagreable 

a a fa divinité; entr'autres, en voicy une qui leve la 

paille. Un jour eſtant à la Tour-Blanche, dans la 
ſalle, il dit cout haut, devant force Gentilchommes 
& autres, ſur le ſubjer qu'il n'avoit obligation 4 

- homme au monde qu au fieur de Marouatte, (a) 


(a) Voici en peu de mots Fex-lication du dClit que Bran- 


tome reproche ici a ſon neveu: on a vu dans la notice 
que Brantome & le Vicomte de Bourdcille ſon frere , 
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vn BR AN T ON k. 65 
qui luy avoir fait avoir la reſignation 4 Monſieur 
de Perigueux de ſon Eveſche , pour I'y avoir 
pouſle & perſuade, dont je cuyday partir de colere 


contre luy; ; mais je me commanday & m arreſtay, 


de peur de ſcandale: lequel mondit Eyeſque- 


j avois fait & cree tel, par la nomination & brevet 
du Roy; car ce fut moy qui la luy demanday pour 
mon frere & pour moy, ayant veu ledit Eveſque 


un chertf petit Moyne de Saint-Denys, & Favoir 


ainſi tel cree contre opinion de Madame de Dams 
pierre, ma tante, qui ne le youloir, en me diſant 
pluſieurs fois, que j en maudiray Fheure de le col- 
loquer en fi haut lieu, ce vilain Moyne, uſant de 


ces propres mots, & que ſon pere avoit fait ſouvent 


pleurer ma mere. Croyez que ceſte honneſte Dame 
propheriſa bien ce coup; car il fut auſſi ingrat en 
mon endroit, que ſon coulin , ledit Monſieur le 


3 


avoient obtenu la permiſſion de nommer leur coufin a IV“ 
che de Perigueux. Tant que le vicomte vécut, il jouit 


d'une partie des revenus de la menſe epiſcopale. Après ſa 


mort, ſon fils herita des memes droits. Afin de les perpé- 
tuer dans ſa famille, il détermina ſoh couſin qui etoir 
vieux, a réſigner. En vertu d'un brevet de Henri IV, 

en date du 25 Octobre 1594, le neveu nomma a Peyechs 
Jean Martin, official de Perigueux. Le fieur de Ma- 
rouatte , du nom de Montagrier, ſervit a cette belle Open 
ration, Cela deplur à Brantome. Inde rc. 
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66 TESTAMENT 


Viſcomte, que ceſte fois m'alla payer de ceſte ſorte, 
pour n avoir obligation qu'au ſieur de Mareuatte, 


nullement certes comparable à moy en obligation, 


ny en valeur & mérite, pour n avoir eſte jamais 
autre qu un amaſſeur de deniers, & que jay veu 
parmy les bonnes compagnies, qu on nommoit 
que petit Brodequin, nom a luy donne par Meſ- 


fieurs de Couſtures & la Boue-Saunier, bien con- 


traire a mon nom tant bien cognu & eſtimè parmy 
la France & ces grands & autres Pays eſtrangers, 


pour avoir tant battu de terres & mers, que I'on 


faiſoit beaucoup de cas de moy. 


Et pour parler de ceſte grande ſuſdite 3 
de Marouatte, ne faut douter, que ſi j euſſe voulu 
m'oppoſer a ladite refignation , pour apres eſtre 


faite en demander (a) la moitie de ladite Eveſchs, 
je Teufle pu faire ayſement, & en eſtois ſur mes 


pieds pour en avoir jouiſſance , ſelon l' Ordonnance 
de noſtre grand & bon Roy daujourd buy N de -; 


ſon Conſeil , par la mort du titulaire, qui ne de- 
toge rien au dtoit du Gentilhomme qui a fa 


(a) N'etoir-ce point la la cauſe du grand courronx de 
Brantome 2 $'i] eur daigne pourtant examiner la choſe de 


pres, il ſe ſeroit convaincu que tous les benefices dont il 


jauiſſoir indiiment ſuffiſoient a ſon avidite , & qu'il n tort 
pas ſage de ſurcharger ſa conſcience q un * de plus 
EXCICE ſur les pauvres. 


Fg 


D R BR AN 1 o N x. - ͤð Q 
part, comme paroiſt par mon brevet du Roy 
Henry III, & comme Sadite Majeſtè me donne 
la moitié de ladite Eveſche, & à mon frere autre. 
Et ſi Yon vouloit alleguer la tranſaction faite entre 
moy & FEveſque, c'eſt une chanſon; car qu'on 
la liſe bien, elle ne fair rien contre mon droit ny 
que j en quitte ma moitié. Bien eſt vray que par 
paroles je promis que tant qu'il vivroit , (a) je 
luy quittois madite moitié, & ne luy demandois 
rien en fon vivant. N eſtois je pas donc lay mort, 

| —_— ſur mes pieds den reperer madite mioitie, 

& noppoſer à la ſuſdite reſignation, & la de- 
mander par le dire du Cönfeil prive, & ſelon 

Edit & FOrdonnance du Roy pour pareille choſe? 

D'autane que le titulaite mort „le Gentilhomme, 

qut᷑ a ſur ſa piece ſa moitié , ou fa part & penſion, 

ne la perd nullement. Cela eſt très- ſeur. Voyla 

pourquoy! on peut bien confiderer la gratification 

que jay faite en cela a mondit fieur de Bourdeille, 

ſans avoir nullement inquietté ſur ceſtedite 

moins, comme j'ay trouve fort bien par le conſeil 

meſme du Conſeil prive , laquelle dite Eveſchè 

bien aſſemblée, vaur fort bien quinze mille livres 

de revenu, comme je Pay fait valoir cela, quand 


/ 


— 


(a) Cela fut fort heureux: car ſans cela il auroit tally 
que le bon prelat mendiar. 
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je la faiſois meſnager par mes mains, par leſquelles 
tout ſe paſſoit, comme layant demands & obtenu 
du Roy & de la Reyne ſa mere: en fis faire toutes 
les depeſches, tant de Leurs Majeſtez , que de 
Rome, a mes deſpens. Voila donc fi ledit fieur 
de Bourdeille devoit avoir fi grande obligation 
au ſieur de Marouatte plus qu'a moy, Et quand 
ledit Eveſque euſt fair de Vaſne, comme il eſtoit, 
je Leuſſe bien fait tourner au baſton , & jouyr de 
ſon Eveſche , en lay donnant quelque part, 


comme j avois fait d'autres fois, ſelon le brever 


du Roy que j ay vers moy, & Monſieur de Bour- 
deille, mon frere, ne leut jamais; & fi Monſieur 
de Bourdeille ſe fuſt fie en moy , & m'euſt confers 
de toute ceſte affaire, nous en euſſions bien eu la 
raiſon, & de! Eveſchè; car il me craignoit comme 
la creature fair ſon createur, que luy eſtois tel, 
dont il m' en fuſt ingrat, ingratiſſime. N'en parlons 
plus. | 

Or, venons maintenant 4 mon heredite. Je ala 
& inſtitue mes heritiers & heritieres univerſets & 
univerſelles, Meſſire HENRY DE BOURDEHLE, & 
Meſſire CLAuDE pt BOURDEIIIE, mes nepveux; 
Madame JEHANNE DE BOURDREILLE, Comteſſe de 
Duretal, ma niece, & Meſdames DAM RLE VILLE (a) 


(a) Iſabelle de Bourdcille , fille du frere ajne de Bran- 


— 2 
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& de S. Bonxer (a), mesautres nieces. Je deſire auſſi 


que Madame DABETERRE HieoltE Bovcnard 
en aye quelque part en mon heredite : non pour 
conſideration de David Bovcnard , ſon pere; 
caril ne m' ayma jamais, ny moy luy, bien qu'il 
me fuſt fort oblige, mais pour l'amour de Madame 


ſon honneſte & bonne mere RENE DE BovapriLlLE, 
ma chere. niece, qui m'a toujours aymé & fort 


honore. Auſſi je Tay aymẽe & honorée de meſme 
& la regrette tous les jours. Mais je veux & entends 
qu au cas que meſdits nepyeux & nieces , heritiers 
& heritieres, tant qu ils & qu elles, que leurs 
enfans, ne me portent le reſpect & amitiè qu' ils & 

qu'elles me doivent ou leurs maris, ainſi que Ma- 
dame leur très- ſage mere le vouloit, & leur com- 
mandoit, & conſideroir , & qu' ils ne faſſent cas de 
moy en ma caduque vieilleſſe ſi par cas j'y par- 
vienne , que Dieu ne le veuille toutesfois, en cela 
fa volontè ſoit faite: je veux & entends, le dis-je 


encore, que ceux & celles qui m'auroient maltraitè 


& abanJoune , fans fairs cas de moy , ny preſte 


tome ? avoit Epouſt Frangois de Tuſſac , feigneur & baron 
d'Ambleville. | 


(a) Adrienne de Foundeille jr no d'Iſabelle, & connue 
ſous le nom de la demoiſelle de Maſtas, eroit femme de 


Leonard Deſcars : ſeigneur de Saint Bonnet, 4 de Saint 
war. 
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ayde, ny fait de bons offices en ma vie, & donné 
des meſcontentemens „mayent aucune part ny 
portion en madite hérẽditè & ſucceſſion; ains 
qu'elle aille & tourne à ceux & celles qui ne 
m' auroient abandonnè, & fait de bons & pieux 
offices, & eu pitiè de moy juſques a ma mort; & 
dis bien plus, que ſi par cas je viens avoir & re- 
cevoir quelque injure, offenſe & attentat, voire 
Pexecution ſur ma vie, tant des miens que d aucuns 
eſtrangers , dont je nen puiſle avoir raiſon ny re- 
vanche, à cauſe de ma deboleſſe & foibleſſe d'aage, 
ou autrement, je veux & entends que meſdits 
nepveux & nieces, ou leurs maris, en pourſuivent 
& faſſent la vengeance toute pareille que j euſſe 
faite en mes jeunes & vigoureuſes annees, 3 
leſquelles j je me puis vanter , & en rends graces a 
mon Dieu, nen avoir jamais regeu aucunes ſans 
auc un reſſentiment ny vengeance , ainſi qua la 
Cour & aux armèes on eſt fort ſubjet d'avoir des 
querelles , ſoit de gayetè ou autrement ; & ceux 
& celles de mes héritiers & heritieres , ou leurs 
maris, qui en nẽgligeront ladite vengeance, & ne 
la feront, ſoit par les armes ou la juſtice, je veux 
r nayent rien de mondit bien, ains qu'il aille 
tout à ceux & celles qui Sen reſſentiront. Et ſi 
tous & toutes, ou aucuns ou aucunes, ce que ne 
puis croire au moins de tous & toutes, ne sen 


5 D 1 BRANTO ME * 


reſſentent, je veux que tout mon bien aille aux 
pauvres, aux quatre Mendians & Hoſtel-Dieu de 
Paris. Jen avois donné une partie ainſi aux Re- 
ligieux de Brantome : mais j en revoque la dona- 
tion, d autant qu'eux par trop ingrats des benefices 
receus de moy, pour curieuſement les avoir ga- 
rantis & conſerves des guerres paſſèes, comme un 
chacun ſcait, m' ont fuſcite des proces, & plaide 
contre moy; & par ainſi, faut punir leur ingra- 
titude par trop grande. ; 
Et d'autant que le ſieur de la Barde de Saint 
Creſpin, dit Guillaume Mallety , a cauſe de fa 
foire de Saunier, m'a fair plaider & tant chicaner 
Veſpace de douze ans, tant pour ſon hommage a 


moy deu, que pour autres devoirs deus a ma Terre 


de Saint Creſpin & Chaſteau de Richemond, dont 
le proces eſt encore pendant en la Cour de Bour- 
deaux, qui m'a couſte fort bien mille eſcus, tant 
pour ſes délais, remiſes, ſubterfuges, cavillations, 
& chicanneries, & faveurs dudit Bourdeaux, je 
veux & entends que mes ſuſdits heritiers & heri- 
tieres en pourſuivent ledit procès à toute outrance, 
Sil n'eſt avant ma mort aſſoupy, ſoit par accord 
ou par arreſt, & le menent juſques à la derniere 
fin, m'aſſeurant tant en mon droit, quꝭ ils en ti- 
reront fort bien la raiſon: juſques-là qu ils en 
bourront retirer la maiſon de la Barde; car il me 


E iv 


; 
; Fi 
$./ 
2 
"4 
1! 
- 
TT 
"| 
f 
7.4 
# i; 
9 0 
} 
| 
i: 
1 
A 
. bj 
. 
h 
* 
MS 
N. U 
I 
Ft | 
ö 1 
N 
: N 
* 
| 0 
$04 fo 
1 
1 
HH 
| . 
"LY 
F 185 
: 
* 
5 
144 
ON 
WY 
_ 
Ko 
19 
1 
£1 
oz 
* 
1 
wat 
\+ KEY 
. 
2 
* 
bh 
f 
SI 
174% 
5 , 
£5. 
Fat 7 
1 
1 
1 
. 
: 
* 
I K 


. Va 
— ng EAT . = S , - nd Faber Fg dc i a 
<2 m7 7 n - rings £7 "C3 DI 6 > Xt COLI. 23, 3: "hat p . - ts * 8 $1 
— W — * * — 2 4. ca ries. cd — 1 —A E * 3 — —— - 
— - ” — — nf - — — * = — een areeegnn—s = = CT r Wh — 
— = — — — — — dl . « ” I 5 1 2 . DICKS —_— 4 * . 
= — = ” . of «4 —— J F bk - 1 — 8 — RO ok: 2. 2 — pn; - 
r ccc /// / ET or BET n 


— — ER 


_ — 2 
— . — 


— —— 


— 


. 


— . . ̃ ˙ Ä — A >< 


— —— — 


. r GE.” — 
—— n 7 PET 


— 
— 


— —— 


— 
—— 


————— 
—— — *. 
+ 


——— 


— — — 
TD — 
— 


ESA IE r CF ww 
. bbb — " = — 


— 


— 
— 


1 
I. 
1 
A 
1 
4 
1 
| 


1 q 
10 
Welt! 
* 17 
4 
N ; 
'Y . 0 
4 14 4 
4 II 
14463 
in 
Nane 0 
19440 
1 2 8 « 
. Oil 
4.4100 
(3.4 1408 
WEE). 0 
1 ld . 
U L 
„ n 
U all 
bo 
© 4 NY 
"4 | 
j 
0 
— 


72 TES TAM INT 

peut devoit fort bien plus de douze mille livres ; 
n 'eſtant raifonnable de laiſſer en repos ce petit 
galland, extrait de belle famille, ſon grand - pere 
ayant eſtè Notaire, dont s en trouve force contrats 
encore en Perigord , ſignez MALLETV. Et ceux 
& celles de meſdits heritiers & heritieres qui ne 
poucſuivront vivement ledit procès, je les deshe- 
rite; & en donne leurs parts aux autres qui Sen 
reſſentiront mieux, (a) & le perſècuteront à toute 
outtrance, & en pfendront mieux Vafficmative. 


Je ſcay bien que Monſieur de Bourdeille , & le 
Seigneur d'Ambleville , Four ſouſtenu autrefois: 
mais je m'en remets à eux ſur leur honneur & 
conſcience, car ledit la Barde eſtoit fort proche 
dudit ſieur d'Ambleville , 4 cauſe d'une ſienne 
grande- tante; (bh) marice avec ledit Mallety, No- 
taire, comme je luy ay ouy dire. Mon nepven le 
Baron I'a auſſi ſouſtenu & aymé, des le voyage de 
Provence: mais je laiſſe le tout ſur ſon ame, & des 
autfes auſſi. 

Je ne veux ny entends que ma maiſon & beau 
chaſteau de Richemond , que jay fait baſtir cu- 


(a) Vit-on jamais plus de colère & danimoſite? = 

tb) Nous le demandons au lecteur: Avons-nous eu 
tort q accuſer Brantome de morgue & de vanité? S'il eüt 
vecu de nos jours, il auroit fait un beau tapage. 
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rieuſement & avec peine & grand couſt, s allienne, 
ſe vende, ny s engage autrement; pour nèceſſitè 
aucune qui ſoit, à aucun eſtranger z Car je veux 
quelle demeure à la maiſon dont je ſuis ſorty en 
ſigne de mèémoire. Car je ſerois bien marry; ſi 
eſtant 1a-haut, on Dieu me fera la grace de m'y 
recevoir sil luy plaiſt , je viſſe ceſte belle maiſon 
& chaſteau, que jay fait baſtir avec fi grand 
travail, euſt change de main, & tombe entre une 
eſtrangere. Cependant je veux & entends que ma- 
dite niece la Comteſſe de Duretal ayt ledit chaſteau 
avec ſes preclautures du parc & du jardin, & ſes 
baſſe- cours, pour fa demeure tant qu'elle vivra 
ſeulement, & demeureta veufve ſans qu'elle ſe 
remarie; (a) & ce pour n avoir aucune demeure en 
ce pays pres de la maiſon dont elle eſt ſortie , & 
pour s approcher auſſi de ſes proches, bien quelle 
aye ſa maiſon la Vaſouziere de ſon douaire, mais 
elle eſt par trop loin des ſens f & de plus « que Fair 

y eſt tres-beau , bon & ſalutaire, qui luy a fait 
grand bien, & a ſa tante, tant qu'elle sy eſt tenue. 


(a) Brantome n' aimoit pas que les femmes dans ſa famille 
cdnvolaſſent en de ſecondes noces. Le ſyſteme de la popula- 
tion n'entroit point dans ſes principes. Il avoit opinion de 
bien des gens de tout ſacrifier à Villuſtration de ſa mai- 
ſon. C'eſt pourrant 1a une des baſes de la plupart de nos 
coutumes. Ce regime barbare ne ſera-il donc pas abok! 
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Mais eſtant remarice, elle aura d'autres maiſons 
de ſon mary, ou elle sy tiendra le plus ſouvent, 
& nen voudra d'autres: & puis s eſtant remarièe, 
ou bien morte, qui ſera quand il plaira à Dieu, je 
veux & ainſi Vordonne: je veux auſſi, & en charge 
madite niece Comteſſe, d'entrerenir la maiſon 
comme il faut, ſans la laiſſer deſmolir ny deperir , 


& qu elle la laiſſe auſſi entiere & belle comme je 


la luy laifſe, cela s entend tant qu'elle y demeurera, 
& ne ſe remariera; car autrement elle en auroit la 


conſcience chargee, & me feroit tort, & à ſon 
petit nepveu CIAup DE Bon DELL (a), qui eſt ſi 
bien ne, & ſi joly, qui, je m'aſſeure, Ventretiendra 

très-bien, & en celebrera ma mEmoire pour tout 
jamais, en diſant: voila un * que mon grand 
oncle me fit. } 


Je veux auſſi que la moitié des plus grands 
Livres de ma Bibliotheque ſoient mis & ſerrez 
dans un cabinet de Richemond, & conſervez tres- 
curieuſement, ſans les diſſiper deca, de-la , & 
nen donner pas un a quiconque foit: car je veux 
que ladite Bibliotheque demeure chez moy, pour 


perpetuelle m&moire de moy, dans un cabinet de 


Richemond. 


(a) Ce Claude de Bourdeille eſt le comte de Montrefor, 
dont un jour nous publicrons les mémoires interefſans, 
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DE BRANTOM x. 75 
Je veux de meſme qu'aucunes de mes plus 
belles armes demeurent auſſi en un cabinet de 
Richemond, & y ſoient en meſme garde, comme 
mes eſpëes, & ſurtout une argentée, que Monſieur 
de Guiſe, mort & maſlacre dernierement, me 
donna au ſiege de la Rochelle, me deferant ceſt 
honneur de. dire qu elle m'eſtoit bien deue pour 
la ſcavoir bien faire valoir, & telles armes, ainſi 
qu'il avoir veu. Il y a auſſi d'autres & longues 
belles Eſpaignolles, toutes de combat, & bonnes, 
& eſprouvees. Plus, deux arquebuzes de meſche, 
que jay fort aymees & portées en guerre, & fait 
valoir. (a) Plus, mes armes complettes, tant de 
la curiaſſe, braſſard, ſallade & cuiſſot, que le 
Seigneur Contanho me garde en ſa chambre de 
Brantdme. Plus, une rondelle couverte de velours 
noir à preuve, que feu Monſieur le Prince de 
Conde me donna au ſiege de la Rochelle, au 
moins apres ne 'sen ſervant plus, & me pria 
de la garder pour l'amour de luy, & porter en 
guerre, ce que jay fair & bien garde, comme 
jay fait Veſpee ſuſdite de Monſieur de Guile, 
& leur promis les garder tout durant ma vie 
& apres ma mort. Je veux auſſi qu'on me garde, 


(a) Voilà une Goguliden collection pour un abbe; mais 
alors on ctoit ce qu'on vouloit. 
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avec les ſuſdites armes, un chapeau de fer'; 
couvert d'un feutre noir, avec un cordon d'argent, 
que je portois a pied aux ſieges de places, ou 
je me ſuis trouve aſſez; & sil eſt poſſible , ap- 
pendre toures les ſuſdites armes dans ma cha- 


pelle de Richemond , je le voudrois fort, ainſi 


qu'on faiſoir jadis aux anciens Chevalliers. La 
memotre en ſeroit beaucoup plus honorable. Je 
laiſſe cela a Madame la Comteſſe ma niece, qui 
en aura le ſoin, puiſque la demeure luy eſt af- 
ſignee, fi elle ne ſe remarie, comme jay dit ci- 
devant. | 

Et de tout ce que deſſus pour maintenir & 
bien entretenir, je fais executeur de mondlit teſta- 
ment, Monſieur de la Chaſtatgneraye , „mon cher 
nepveu, sil luy plaiſt , & Ven prie , enſemble 
Monſieur du Preau, Lieutenant du Roy & Gou- 
verneur a Chaſtelleraud, que jay nourry Page, 
& $eſt fi bravement & genereuſement poulle a 
ceſte digne Charge, par fes belles armes & bon 
courage, avec Monſieur Thommaſſon, Avocat 
en la Cour Préſidiale de Perigueux , mon prin- 
cipal & ordinaire conſeil, que j'eflis pour aſſiſter 
Meſſieurs mondit nepveu & du Preau, & les re- 


lever d'autant de peine, en ce qu'on luy paye 


ſes peines & falaires, comme de raiſon, au dire 
de meſdits ſieurs exEcuteurs : les ſuppliant très- 
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D BRANT OM 2. 77 
tous de tenir main bonne'& forte 4 mon intention 
& totale diſpoſition. | 
Sur-tout je calle & revoque par ceſtuy-cy der- 
nier tous autres teſtaments & diſpoſitions par moy 
faits & faites cy-devant, enſemble toutes donna- 
tionꝭ qu'on pourroit ſuppoſer & prerendre par 
moy faites. Je nen fis jamais, ny pretends d'en 


faire, dont jen proteſte devant Dieu. Pour teſta- 


ment, j en ay fait un, paſle par les mains de Ga- 


lopin, Notaire de Brantome , mais je le caſſe & 


revoque du tout par ceſtuy- cy, enſemble le di- 
cille paſſe par le meſme Galopin. Et ft Fon en 
produit d'autres, je dis qu ils ſont faux, & les 
caſſe comme tels & nuls; car je ſcay bien que 
beaucoup de Notaires d' aujourd'hui s aydent de 
telles fauſſetez, auſſi - bien pour les grandes Maiſons, 
que pour les petites, pour eſtre menac6s & con- 
traints; & pour ce, je prie Meſſieurs les executeurs 
d'y adviſer. Et pour ce, par ces raiſons, jay 
fait eedit teſtament ſolemnet , . eſcrit & ligne de 
ma main. 

Pour totale fin, je donne mes bagues & petits 
joyaux 4 mes ſuſdits nepveux & nieces, de tres-bon 
cœur, & les prie de les garder & porter pour 
Famour de moy , tant que leur vie durera, en ſou- 
venance de moy „leur bon oncle, qui les ay aymez 
& honorez d'une amitiè très- ferme & fidelle. Sur 


ce, je fais fin a cedit teſtament, au nom du Pere, 
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78 TESTAMENT 
& du Fils, & du Saint-Eſprit, & de la benite 
Vierge Marie, & Madame Sainte-Anne, comme 
Fay commencëè. | WE. 5 
Je ne doute point que pluſieurs perſonnes ne 
trouvent cedit teſtament par trop long & prolixe. 
Tel a eſtè mon vouloir & mon plaiſir. Jen ay, veu 
d'autres en ma vie bien auſſi longs. Jen ay pris le 
modelle ſur ce grand Chancelier Monſieur de 
I'Hoſpual , de meſme auſſi long, que jay infere 
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dans mes livres; (a) mais ſi Pay-je un peu abrege 
de plus, je ſais nay dune grande & illuſtre Maiſon. 
Jay le cœur grand, qui me Fa donné, & que j'ay 
fait paroiſtre en pluſieurs beaux & divers endroits. 
Jay eu de ambition; je la veux encore monſtrer 
apres ma mort. Auſſi que je n ay voulu me confiot 
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mes volontez, & Aire à ces petits Notaires, qui, 
la pluſpart du temps, ne ſcavent dire ny repre- 
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ſenter nos intentions & vouloirs; & en euſſe dit 
encore plus, fans la trop grande prolixité. Je fais 
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donc fin, ſelon mon vouloir & contentement, & 
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y euſſe mis & ajouſtè de beaux & genuls exemples, 
Pour mieux adoucir Is: tout, mais c'elt aſſez. 


Ainſi ſ ne, 
P. DE BOURDEILLE. 


(a) On trouve ce teſtament de Michel l Hidpital dans ſes 
Capitaines frarcois , à Particle du Connctable Anne de 
Montmorency ( Diſcours LXII). 
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PREMIER CODICELEE. 


J ADIO US TE d ce ſuſdit Ti les ſoubſ. 


dits articles, par forme de Codicille , que 


j' aurois oublies , dont je me ſuis adviſe, que je 


veux & entends que mes ſuſdits neveux & nieces, 
heririers & héritieres, ſoient recompenſez de ſeize 
mille eſcus une fois payes , en 1ecompenſe & 
deduction de Veſtime du baſtiment beau de Ri- 
chemond , qui ſe pourroit eſtimer a beaucoup, 
juſques a vingt mille eſcus, veu ce que m'a couſts 
a le faire baſtir, & rendre en fa beauté, avec. le 
parc , & le jardin, & les preclaurures , que le tout 
m'eſt yenu en deſpenſe de grand argent, comme 
feun peut juger , veu 7 grandeur & ſuper- 
bite dudit chaſteau; & pour ce, ladite recompenſe 
ſe pourra prendre 4 ſeize mille eſcus francs 
ſur aucunes rentes & meſtairies , qui en ſont deſ- 
pendantes , que Ion pourra vendre & engager , 
ſelon qu'elles ſonr appreciees z ny comprenant 
cela Madame de Duretal, ma niece , à cauſe 
la jouiſſance qu'elle aura durant fa vie, ſi ne ſe 
remarie, que pour mavoir auſſi d' enfants, ny en 
aage ny eſtat d'avoir: & par ainſi, je veux que 
mes autres nepYHeux & nieces, heritiers & hëtitieres, 
qui ont des enfants, s'en reſſentent; cela s entend 
de ceux & celles qui m auront ayme, & fait cas 
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8 TEST AME N YT 

de moy, ny fait de fraſques, de mauvais offices; 

autrement, rien pour eux, ny elles, ny leurs enfants. 

Javois auſſi oublie a dire que le grand pont de 

| Brantome, dont Von va au jardin, & le champ on 

ſont plantez les ormeaux & le jardin, je pretends 
qu'ils ſont 4 moy, & en ma totalle diſpoſition, 

parce qu' ils furent acquis de Meſſire Pierre de 

Mareuil, Monſieur VEveſque de Lavaux & Abbé 
de Brantòme, & en achepta le champ des bonnes 
gens qui avoient la leurs chanvres, qui luy couſ- 
terent bon; mais pour fa faveur, (a) il fallut qu ils 
luy laiſſent avec bon argent; avec auſſi le petit 
Pre aupres de la riviere , que jay mis maintenant 
en un Cherebaud. Monſieur d' Auzances, mon bon 
couſin , qui courut ladite Abbaye pour moy, apres 
la mort dudit Monſieur de Lavau, ſon oncle, 
comme ſon heritier , en prétendit leſdits pont, 
jardin , & autres ſuſdits champs, eſtre acquets 
fairs dudit ſon oncle, & pour ce le tout appartenir 
a luy , & Leuſt très- bien conreſts contre quelque 
autre qui euſt eu l Abbaye que moy: mais pour la 
Parente & bonne amitiè qu'il me portoit, il ac- 
quieſca, & m' en fit don librement du tout , Tans 


(a) Des ce tems-la on uſurpoit donc le bien d'autrui ? 
car c'eſt uſurper que de forcer un malheureux a vendre 
| fa propricte. En vèrité un acte de cette eſpèce n'ttoit ni 
honnete, ni éèvangélique, | 


jamals 


D E BR AN T O NH E. 81 
jamais plus en parler; & pour ce, je m'en appro- 
priay & jouys toujours comme de mon propre, & 
veritablement 4 moy tres-bien donne , & non 
comme appartenant a I'Abbaye ; meſme apres la 
mort dudit Monſieur d'Auzances, mon bon couſin, 
Madame de Sanſac , ſa ſœur & fon heritiere , 


m'en. voulut inquietter & demander le tout, 
pourtant par forme de riſée, car elle m'aymoit; 


me diſant, que fi Ceſtoir un autre que moy, qu elle 
desbattroit le tout par bon proces , & m' en priyeroit. 
Mais je luy rompis le coup, tout en ryant auſſi, 
& fus quitte de luy donner un diamaut de cent 
eſcus que j avois au doigt. Par ainſi, nous demeu- 
raſmes bons couſins & amis, & le plus ſouvent 
m'appelloit mon couſin Monſieur du Pont, ou 
Monſceur du Verger. Et Voila pourquoy je veux 
& entends que cedit grand pont, la place des 
ormeaux, le beau grand jardin, & le pre qui en 
deſpend au- dehors, ſe partagent entre mes heri- 
tiers & heéritieres, ainſi qu'ils verront, & en 
faſſent leur profit. Car tel Abbè qui viendra après 
ma mort, ſera bien- ayſe d' acheter le tout, (a) & 
beaucoup, pour une {i belle commodité. Meſme 


(a) Si la force & la faveur Sen Croient pourtant melees , 
jes vues de Brantome auroient pu etre trompees. Sans 
doute il comptoit ſur Je credit qu'auroicnt ſes heritiers ; 
avouons qu'il donnoit une belle idée de ſon fiecle, 


Tome LXITI. Þ 
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82 TxSTAMENT 

que je fus une fois & long-remps en deſſein d'y 
faire baſtir un chaſteau en forme de citadelle, par 
deſpit, pour commander aux enyirons & chemins, 
& avois la desja fair le marché d'un champ 1a 
aupres , qui appartenoit q Raſteau, à cauſe de ſa 
femme : mais la deſpenſe qu'il m'a fallu faire aux 
guerres, à la Cour, & aux voyages, me retrancha 
ceſte deſpenſe, qui fuſt eſtẽe grande & belle choſe 
2 voir. Et par ainſi meſdits heritiers & heritieres 
ſe pourront prevaloir de meſme, & y pourſuivre 
ce meſme deſſein s'ils veulent; & n'eſt à meſpriſer 
d'y baſtir au lieu ou il y a eu autrefois un chaſteau, 
dont les ruynes qui paroiſſent, pourroient ſervir; 
car Ceſt un beau bien qui mérite bien une jolie 


maiſon. 
5 Ainfe ſigne, 
P. DE BOURDEILLE. 
AcTE Notarial pour ce TESTAMENT. 


3 trentieſme du mois de Decembre 
mille fix cent neuf, apres-midy, au Chaſteau de 
la Ville de Brantome, par-devant moy Notaire 
Royal ſoubſigné, & en preſence des teſmoins bas 
nommez , a eſte preſent Meſſire PIERRE DE 
BOURDEILLE , Conſeigneur de Brantome , 


Baton de Richemond , demeurant pour le preſent 
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Db E BR ANT OM x. 83 
au Chaſteau de Brantome , lequel a dit & declare, 
en preſence de moydit Noraire ſoubſignè, & teſ- 
moins bas nommez, ce preſent papier & eſcrit 
cy- deſſus eſtre ſon Teſtament & derniere volonte , 
eſcrit & ſigns de ſa propre main; voulant yceluy 
eſtre valable, & caſſant tous autres; & a requis & 


moy Notaire ſoubſi gnẽ en faire & paſſer inſtrument 


apres ſon deces à tous ceux qu il appartiendra, ce 


que luy ay oftroye. Ledit Teſtament eſt clos & 


ferme, & ſcells du ſceau dudit ſieur, en preſence 
de LAUREN S SPLANDITEUR , Eſcuyer; Maiſtre 
EsTIENNE DU CHASSAING , Juge de Brantome ; 
Maiſtre Victor RichARD, & Jean Gisxy, Preſtrez 
Maiſtres JEAN & Jacques MarhAup, Praticiens , 
& Jzan Gm, Greffier dudit Brantòme, tous 
habitans de ladite Ville de Brantöme, reſmoins 
cognus & appellez par le ſieur Teſtateur, qui a 
ſigné ces preſentes a original avec leſdits teſmoins 
& moy. 
Ainfi figne, 
LOMBRAUD, Noraire Royal. 
DERNIER CODICILLE. 
Diu 5 Octobre 1013. 


883 tous quil appartiendra, que comme 
il y a quelques annees que je ſis & eſeris de ma 
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84 Iz S T A M 1 
propre main mon Teſtament ſolemnel & auten- 
tique, avec quelques petits codicilles de ma meſme 
main, dont je faiſois mes heririers & heritieres 
compris dans leſdits ceſſamens & codicille, & veux 
qu'il ſoit du tout entierement tenu & exëcutꝭ: & 
d' autant que les executeurs contenus audit teſta- 
ment ſont decedez, comme Monſieur de Lauzan, 


* 


mon bon couſin, Monſieur du Preau, Gouverneur 


de Chaſtelleraud, mon grand amy, & Monſieur 
Thommaſſon, Avocat à Perigueux, mon principal 
conſeil, ſont morts, je me ſuis adviſe m' inſtituer 
Madame la Comteſſe de Duretal, ma chere niece, 
très- ſage & rres-adviſce , d'en eſtre exécutereſſe, 
en y appellant tel ſage & adviſè perſonnage qu elle 
ſcaura bien choiſir pour luy afliſter , d' autant auſſi 
qu'elle eſt laiſnèe de tous ſes freres & ſœurs. 

Et pour mieux approuver ce fait, jay donné 
toutes mes clefs, tant grandes que petites, tant 
celles de Brantome que d'icy, a Monſieur Couſ- 


tancie, pour les bien garder & ſerrer fidellement , 


juſques a ce qu'il les ayt commiſes fidellement 


entre les mains de madite Dame la Comteſſe, 


lequel me Ia ainſi jure & promis de le faire, fans 
les autrement commettre en autres mains que de 
madite Dame, luy enchangeant ſur- tout la recom- 
penſe de mes ſerviteurs compriſe & eſcrite dans 
mon teſtament. 6 


Et d' autant que le terme ſeroit trop long pour 
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faire Pouverture dudit teſtament ſolemnel, & faire 


trop attendre mes pauvres ferviteurs & ſervantes 


pour leur vie, je veux quꝭ ils vivent & ſoient en- 
tretenus de mes biens qui me ſont deus, & rentes 
de la Saint Michel, leſquelles me ſont deues, & 
vivent ceans, comme ſi j eſtois en vie, juſqu'a la- 
dite ouverture, & qu'ils y faſſent bonne chere. 
Car, Dieu mercy, je laifle force vivres, tant icy 
qu'a Brantome, tant de bled que de vin. 

Et pour ma ſepultare, il y a long-temps que 
je Lay faite baſtir, & choiſir ma Chapelle de Ri- 
chemond: & deux jours après ma mort, que mon 
corps ſoit mis dans une caiſſe bien proprement 
comme il faut, & la faire charger ſur mes mulets, 
accompaignez d' aucuns de mes ſerviteurs & Offi- 


ciers de Saint Creſpin, de Richemond & de Bran- 


tome, & 13 y faire un Service honneſte pour la 
ſepulture, y appelant Meſſieurs les Religieux , 
auxquels jay laiſſè un honneſte legat dans ledit 
reſtament , le tout fans pompe & ſolemnité. 

Et ce que deſſus, & qui eſt enclos en mondit 
teſtament & codicille , veux & entends eſtre ſuivy 
felon ſa teneur. Et pour plus ample teſmoignage, 
ay priè & requis les foubſignez de ſigner à ma 
requeſte au Chaſteau de la Tour-Blanche, le 5 Oc- 
tobre 1613, & outre ay priè & requis Monſieur 


DE BouRDEILIE de prendre & gouverner le tout, 
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86 TESTAMENT DE Baanyouns: 


ainſi que par ceſte· cy je luy donne pouvoir, en 
preſence de Monſieur Dou NE, Preftre , & 
Monſieur GIn ARD, Medecin, & de Maiſtre Gun 
LAUME 5 Apotiquaire . 
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PREFACE 


Oo LzTTRE de Branitome d ſon Neveu 
Henry de Bourdeille , Chevalier de 
Ordre, Conſeiller d Etat, Capitaine 


de cent hommes d ordonnances, TLieu- 


tenant general, Seneſchal & Gouver- 


neur du Perigord. = 


. Us voulez donc, mon Vicomte & 
cher Nepveu, ſavoir de moi, par la prière 
que m'en avez faite aucuns traits & faits 
de la vie de feu Monſieur de BouRDñEILLE 


mon pere & voſtre grand- pere, afin de 


Fen imiter & mieux reſſembler. Et vray- 
ment de bon cœur j en mets icy la main 
a la plume , pour vous en raconter au- 
cuns,que je luy ay veu faire & ouy dire aux 
vieux qui l'ont veu & cognu; car jetois 


fort jeune, & de Laage de ſept ans quand 
1] mourut. 


Ce petit traitè donc vous ſervira de fa 
. repreſentation & image, que vous arre- 


garderez quelquefois, & y compaſlerez 

vos actions, leſquelles vous ſeront toutes 

louables, ſi les rendez ſemblables aux 

ſiennes, ainſi que j eſpere que Dieu vous 

en fera la grace : & auſſi que je vois votre 
F * 
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PREFACE.” 


ſemblance & naturel (a), quis'y rapporte 
fort, tant a l'air & traic du viſage, qu'a 
aucunes fagons, plus que tous nous autres 
quatre ſes enfans, qui ſont mon frere, 
le Capitaine BoURDEILLE, mon frete (b) 
d' ARDELAY & moi. Je dis en aucuns li- 
heamens de viſage & aucunes actions. 
Car pour la valeur & la vertu, il ne nous 
en euſt ſceu rien reprocher, s'il nous euſt 
pu voir en la perfection de nos aages & va- 
leurs. Il faut que nous nous vantions 
juſques. la; & crois que ſon ame qui re- 
poſe en Paradis, sen eſt beaucoup & ſou- 
vent resjouye. | | 
Bur cela je briſe, & m'en vais accom- 
mencer ce que deſitez {cavoir, apres vous 
avoir baile les mains, mon vicomte & 
cher nepveu, & afleure qu'a jamais je 
vous ſuis un humble & obeyſſant oncle, 


BOURD EIL LE. 


(a) L'oncle & le neveu n'étoient pas brouillés alors. 
La manicre dont Brantome lui parle ici, eſt bien diffc- 
tente des duretes qu'il lui diſtribue dans ſon teſtament. 

(b) Le vicomte de Bourdeille, pcre du jeune Henrt , 
vivoit probablement lorſque Brantome redigea ce morceau. 


FRANCOIS DE BOURDEILLE. 


M 


. 


z5$IRE FRANGO1sS DR BOURDEIITIE, 


voſtre grand-pere, fut fils de Meſſire FRancors 


DE BOURDEIIIE & de IIAIRE DV Fov en 
Poictou. 
Je ne m'amuſeray point a vous raconter Panti- 
quite de la maiſon de Bourdeille, ny des hauts 
faits & beaux exploits de guerre, qu'ont accom- 
plis nos peres, grands-peres, ayeux , biſayeux & 
anceſtres , aux guerres qui ſe ſont faites, tant a la 
Terre-Sainte, que de-la & de-ga les monts, ſoubs 
nos braves & vaillans Roys , qui eſtoient pour 
lors, | 

Je ne m'amuſeray non plus à vous parler de 
Pantiquite de la maiſon du Fou, venue de Bre- 


taigne, & fort agrandie par le Roy Louis XI, & 


autres Roys qui ſont venus après; meſme du Roy 
Frangois I, qui fit eſpouſer heritiere du Fou, 
niece de ma grand-mere, & la filliole & couſine 
de voſtre grand-pere, a Meſſire Antoine Deſ- 
prez (a), & le fit Mareſchal de France, d' où ſont 


(a) Antoine de Lettes, dit Deſprez, ſeigneur de Mont- 
pezat, devint maréchal de France en 1543 3 origine 
de ſa fortune ſe trouvera dans les memoires de Brantome, 
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90 VII D * FR ANC OIS 
fortis Meſſire de Montpezat que Ton voit aujour- 
d huy. 

Je ne mamuſeray donc à difcourir de toutes les 
antiquitez de ces deux nobles Maiſons de Bour- 
deille, ny du Fou, ny de leurs faits & geſtes: car 
cela ſeroit trop long, & naurois jamais fait; bien 
que, quand je Taurois entrepris, jen penſerois 
venir à bout auſſi- bien que homme de noſtre 
race. Venons donc au point. | 


MESSIRE FrRancors DE Bovapeirlle, 
done voſtre grand - pere fut fils de ces deux illuſtres 
pere & mere que je viens de dire. Apres qu'il 
vint à eſtre grand & en aage, ſon pere le donna 

. Page a la Reyne de France, Anne, Ducheſſe de 


Bretaigne, & y fut huit ans & avout cet honneur 
d'eſtre fon premier Page, { ainſ1 luy parloit tous- 
jours,) & de monter ſur ſon mulet de devant, 
qui eſtoir un très- grand honneur & faveur de ce 
temps-là, pour les Pages des Reynes & grandes 
Princeſſes, pour eſtre en cela prefereza tous autres. 
Et le bon-homme feu Monſieur d' Eſtrèes (a), 
Grand-Maiſtre de Artillerie, grand homme digne 
de ſa Charge, que nous avons veu, alloit ſur le 
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(a) Jean d'Eſtrèe, grand maitre de Vartillerie , celebre 0 
par ſon zele pour la religion proteſtante, & par ſa fidé- 
lire pour ſon ſouverain. I! eut Part pendant nos guerres. 
civiles , d'allier ces deux choſes a la fois, ce qui n' toit 
pas aiſé. 


yz HOUR DEII I b. 9.x 
mulet de derriere, ainſi qu'il me Va conts ſouvent, 
& que bien ſouvent tous deux ils ayoient efts 
foiierrez (a) Vun pour Vamour de Lautre. 
Car voſtre grand-pere faiſoit roujours quelques 
petites natretez, ainſi que ſon eſprit prompt, vif 
& gentil I'y conduiſoit; & fſur-rour, quand il 
faiſoit aller le mulet de devant plus viſte qu'il ne 
falloit. C'eſtoit lors à la Reyne à cryer: Bour- 
deille, Bourdeille , vous ſerex foliettè, je vous 
en aſſeure, & voſtre compaignon ; & tant ny 
failloient pas, car l'un ſe remettoit fur Tautre, & 
diſoit que la faute venoit de ſon compaignon, 
que le devant s advangoit trop, & qu'il falloit 
faire ſuivre Vautre; & autre diſoit, que le der- 
riere advancoit & paſſoit autre de devant; & 
pour ce, de compaignie, ſans ouyr leurs excuſes 
& raiſons, eſtoient bien fouettezz mais Monſieur 


d' Eſtrèes m'a dit que toute la faute venoit de voſtre 


grand- pere, qui faiſoit tout le mal. 


Il demeura donc ainſi Page, Veſpace de huit 
ans; ce qui luy nuiſit un peu à fa taille, qui eſtoit 
très- belle; & la rendit un peu vouſtèe quand il vint 
fur l'aage: & luy- meſme le confeſſoit & sen plai- 
gnoit, & que ſon pere l'avoit voulu oſter de- 1a, 


(a) Ce chatiment avec lequel on puniſſoit les pages, 
fut long-tems uſité. (Voyez les mémoires de Mergey , 
Tome XII de la collection, pag. 18.) 
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il euſt pu trouver quelque honeſte excuſe, ou 
qu'il euſt ofe; mais il apprit auſſi que la Reyne 
Taymoit bien-fort, enſemble & Vune de ſes ſœurs 
quelle avoir fille; mais elle mourut jeune a Vaage 
de quinze ans a la Cour, qui fut fort regretree , & 
du Roy, & de la Reyne (a); car elle eſtoit lune 
des plus belles filles de la Cour, & la tenoit-on 
pour un petit Ange, & du plus beau eſprit, & 
qui diſoit & racontoit des mieux. Elle fut enterrèe 
4 core du grand autel des Cordeliers a Paris, & 
en ay veu le tombeau engrave de bronze: mais 


lorſque i Egliſe des. Cordeliers fe bruſla, il y a 


vingt ans (b), il fondit tout, & ren. reſte plus au- 


cune veſtige. Elle s appelloit LO EDE Bovr- 
DEIL LE, & le Roy eſtoit ſon param, & Paymoit 
ſi très- tant, que, à Laage de huit ans qu'elle fut 
mende a la Cour, le Roy la trouva ſi belle, ſi jolie, 
& qui cauſoit des mieux, qu eſtant petite garſe (c), 


Teſpace de trois ans 1] la faiſoit quaſi ordinaire- 


ment manger a fa table, quand la Reyne n'y 
mangeoit, & la faiſoit cauſer, ſi bien qu'il Pap- 
pelloit ſon petit perroquet, & luy faiſoit ainſi 


(a) Liſez ci-apres les Femmes illuſtres de Brantome , 
.a article d'Anne de Bretagne. 

(Dd) En 1580. V oyez le Journal de Henri III, ſous 
cette arnnee. . . 

(c) Ce mot, pris aujourd'hui en mauvaiſe part, equi- 
valoit a celui de petite fille. 
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paſſer le temps. Mais quand elle fur grandette, il 
la mit ſur la ſageſſe & la repuration. Car a un en- 
fant ou fille, il eſt bien ſeanr de dire & faire tout; 
mais quand on vient ſur Laage, il ne faut pas faire 
toujours de Fenfanr. Si faut- il que je faſſe ce conte 
4 | 
Comme j'ay dit, elle eſtoit des plus belles 
qu'on euſt ſceu voir, & des plus aymables de la 
Cour. Par cas, un Pere Cordelier, qui preſchoit 
ordinairement devant la Reyne, en devint telle- 
ment amoureux, qu'il en eſtoit perdu en toute 


contenance : & quelquefois en ſes ſermons ſe per- 
doit, quand il ſe mettoit ſur les beautez des ſaintes 


Vierges du temps paſle; jettant rousjours quelque 
mor couvert ſur la beaute de madite tante, fans 
oublier ſes doux regards, qu'il fichoit fur elle: & 
quelquefois en la chambre de la Reyne prenoit un 
grand plaiſir de Varraiſonner , non de mots d'amour 
pourtant, car il y fuſt alle du fouet, mais d'autres 
mots ombrages rendans a cela. Ma tante n'approu- 
voit nullement ſes diſcours, & en tint quelques 
propos a la Gouvernante delle & de ſes com- 
paignes. La Reyne le ſceur, qui ne le par croire, 


4 cauſe de Thabjt & ſainctetè de homme; & 


pour ce coup, diſſimula juſques à un Vendredy- 
Saint qu'il preſcha la Paſſion a Vaccouſtumee de- 
yant la Reyne, & d' autant que les Dames & Filles 
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eſtoient placees & aſſiſes devant le beau Pere; 
comme eſt l' ordinaire, & qu'elles ſe repreſentoient 
à plein devant luy, & par conſẽquent ma tante, le 
beau Pere, pour Fintroit & theſme de ſon ſermon, 
il commenca a dire: Pour vous, belle nature hu- 
maine, & C'eſt pour vous pour qui aujourd huy j en- 
dure, dit a un tel jour Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt : 
& enfilant ſon ſermon, il fait rapporter toutes les 
douleurs, maux & paſlions que Jeſus-Chriſt en- 
dura a ſa mort pour nature humaine, & a la croix, 
à ceux & celles qu'il enduroir pour celle de ma 
tante; mais ceſtoit avec des mots ſi couverts & 
paroles ſi ombragees, que les plus ſublimes y 
euſſent perdu leurs ſens. Quelle meditation pour- 
tant! La Reyne Anne, qui eſtoit très-habile, & 
d'eſprit & de jugement, mordit la- deſſus: & en 
ayant conſults les vrayes paroles de ce ſermon tant 
avec aucuns Seigneurs & Dames, que ſcavantes 
gens qui y aſſiſtoient, rrouverent que le ſermon 
eſtoit très- eſcandaleux, & le Pere Cordelier très- 
puniſſable; ainſi qu'il fut en ſecret bien chaſtiè & 
fouerts, & puis chaſſè ſans faire eſcandale. Voila la 
recompenſe des amours de ce Monſieur Cordelier, 
& ma tante bien vengee de luy, duquel elle eſtoit 
ſouvent importunèe de parler a luy: car de ce 
temps, il ne falloit pas ſar peine deſdire ny refuſer 
Ia parole a telles gens, que Fon croyoit qu'ils ne 
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parloient que de Dieu & du ſalut de lame (a). 

Après madite tante Louyſe, vint en ſa place ſa 
 ſ&ur, & ma tante ANNE DE B o URDEILLE, la- 
que eſtoit fillolle de la Reyne Anne; & de ce 


temps les grands Seigneurs, & meſme mon grand- 


pere, eſtoient fort- curieux que les grands Roys ou 
Princes, ou Reynes & Princeſſes, tinſſent leurs 


enfants ſur les fonts; ce qu' ils noffroient à toutes 


Maiſons, ſinon aux grandes. Ceſte Anne de Bour- 
deille fut marice apres a la Cour avec Monſieur le 


Baron de Maumont (b), Pune des grandes Mai- 


(a) Brantome a repètè cette anecdote en d autres termes 
dans ſes fermens eſpagnols. Il y declare la tenir de M. de 
Pons, qui la tenoit ( diſoit-il ) de madame de Pons ſa 
mere , gouvernante de madame Renee de France, depuis 

ducheſſe de Ferrare. Je penſe ( ajoute Brantome , ) & que 
s fi madame de Nemours ſa fille, vouloit aujourdhui 
» gen reſſouvenir, elle le pou:roit aſſurer ». 


(b) Dans le XV de ſes opuſcules , qui a pour titre... 


Role de mes neveux, petits neveuæ, ou arrière petits neveux.. 


Brantome Vappelle Marie de Bourdeille. Il nous apprend 
qu'elle Etoit ſceur de ſon pere , & qu'elle eut de ſon ma- 
riage avec le baron de Maumont, un ſils & deux filles. 
Le fils ſe conſacra aux belles- lettres, & mourut garcon: 
Ronſard en fait un grand éloge. Une des filles fut la 
maitreſſe du Dauphin, empoiſonné ( a-t-on dit, ) par 
Montementi. C'eſt ſur elle qu'on fit la chanſon... Brunette 
ſuis, jamais ne ſerai blanche.... Les demoiſelles de Mau- 
mont cpouscrent les ſieurs de Charlus & de Canillac. 
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ſons de LimoGn Elle ne fut ſi belle que fa ſœur, 
qui [eſtoit en perfection: mais elle Ven approchoir 
fort, ſinon en taille; car elle eſtoit fort petite, & 
Louyſe Tavoit grande & belle, comme ſon frere 


Monſieur de Bourdeille. 


Jay fait ceſte digreſſion, mon nepveu, car il 


faut que vous ſcachiez des nouvelles auſſi-bien des 


uns que des autres, qui vous ſont ſi proches. 
Pour retourner a voſtre grand-pere , eſtant ſorty 

hors de Page, il demeura quelque temps à la 

Cour: & puis ſes pere & mere, qui eſtoient vieux, 


envoyerent le querir, pour le voir & les resjouyr 3 


car ils en avoient ouy dire beaucoup de bien, 
(ainſi queſt la plus grande joye aux peres & 
meres, quand ils voyent leurs enfants vertueux.) 


Et de fair, voſtre grand-pere fut trouvè tel, & ſi 


fort, qui ils ne le voyoient pas a demy, & eſtoit 
leur enfant bien chery : de ſorte que le pere le te- 


noit ſi fort ſubjet pres de luy, qu il ne le vouloit 


eſchapper, ny donner :onge pour tourner a la 
Cour, ny aller à aucun voyage de guerre, crai- 
gnant dele perdre par ſon courage trop hazardenx. 
Enfin, ceſte ſubjection & ceſte delicarefſe faſ- 
cha fort a voſtre grand- pere: & entendant que les 
Francois faiſoient tant de belles choſes au Royaume 
de Naples, ou la guerre pour lors eſtoit, ayant 
emprunté, qui de-gd, qui de-la, de ſes amys, 
quelque deux cent eſcus, feignant un bon matin 
aller 
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aller à la chaſſe, & ayant pris deux des meilleurs 
& bons travailleurs courtauts qu'il euſt, ſans faire 
bruit, partit avec ſon valet de chambre ſeulement, 
& un laquais, & avec tous ſes chiens & levriers, 
Sen alla juſqu'a une demye lieus dans ſa Terre, 
tousjours chaſſant: & eſtant venu à un village, il 
fait entrer tous ſes chiens dans une grange, & les 
bien renfermer leans, & donner bien a manger, 


& commande au maiſtre de la maiſon & de la 
orange, que ſur la vie il ne leur ouvre en facon 
du monde juſqu'a ce qu'il ſoit de retour, qui 


pourroit eſtre ſur le ſoir; ou ſi de cas il ne revenoit, 
qu'il ne failliſt de leur ouvrir ſar le ſoir, & qu'il 
les laiſſaſt aller ſeulement; car ils s' en retour- 
neroient a Bourdellle ce que le payſan ne faillit. 
Cependant, mon pere gagne chemin, & fait douze 
grandes lieuès d'une traite, tirant vers Lyon. 

Son pere, le ſoir, voyant ſon fils n'eſtre rourne, 
s' en eſtonne, croyant qu'il ne fuſt trop amuſe a la 
chaſſe. Mais le lendemain au matin, quand on luy 
vint rapporter que tous ſes chiens & levriers eſ- 
tolent a la porte du Chaſteau, il fur en peine & 
allarme, & deſpeſcha auſſi- toſt gens par- tout, pour 
ſgavoir ce qu'il eſtoir devenu, qui luy rappor- 


terent au vray Thiſtoire qu'ils avoient appriſe 


du payſan qu' ils luy amenerent, qui confirma le 
tout. Soudain il ſongea qu'il sen eſtoit alle a ad- 


venture voir le monde, & auſli-roſt i] envoya verg 
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1 FRANCO iS 
Lyon & vers la Cour, pour en ſgavoir nouvelles; 
ſe doutant qu'il prenoit l'un de ces deux che- 
mins. | 
Cependant , ſon fils gagne Pays „& ne de- 
meura que ſix jours depuis Bourdeille juſqu's 
Lyon, oi: Thomme de ſon pere le trouva, qui 
luy dit la peine en laquelle le pere & la mere 
eſtoient pour luy, & luy voulant perſuader qu'il 
tournaſt. Il luy dit ſeulement: Recommandez-moy 
a mon pere & d ma mere, & dites-luy que je 
fais ce qu'il a fait d'autrefois > & que je men 
vais voir le monde, & chercher guerre au Royaume 
de Naples. 1! ne me verra jamais, que je ne 
ſoye plus honeſte homme que je ne ſuis, ny ne 
ſerois, fi je voulois le croire, & me faire tenir 
cher dans une boëte pleine de coton comme une 
relique. Il envoya auſſi ſes recommandations 4 
fa mere & ſes freres & ſœurs, & ainſi sen alla 
vers Naples (a), où eſtant venu, il fut très-bien 
receu de tous les grands Seigneurs & Capitaines 
Francois qui y eſtoient, & principalement de 
Louys, Comte d' Armagnac, fon parent, de 
Meſſieurs de la Paliſſe, de Louys d' Ars, de 
Monſieur de Bayard, & pluſieurs autres. 
Il weut pas fait long ſegour en ces Pays & 
guertes, qu'il s'y fit recognoiſtre pour eſtre tres- 


/ 


HS 
— 
2 


—— — — — — — — — — — — — — — 
N „27 ond mers nn tn oe ey ED . — 2 — — — — * — . —— = — 
T —— — . OE 2 Eg - 7 2 AZ — 5 — 8 — 37 1 
3 > £.- - en — £ 2 — — * — — — - — 1 5 = 2 = ITE > — — 7 5 — * 5 2 = 
— — — 8 — 2 — — ͤ — — — n * Be -. 
: — 2 — ar nn —— — 9 7 —— > — 
7 : - 44A * r — 5 — r N 2 — 
- —_— — — os ths ” - - - — — - S046 "aces Sg 


— — 


_ 


— 
— 


— ox o = —— * — "4 — _— 2 => 2 
n 4 — — A2 — — : — — — 


— 
— 


— WP >< eo_—_g— 
RIP —— — 222 
— . — — 

ro - 


—— 


— 
2 

— 
8 . 


_ 


—— 


— 


. 


— 
— 4 — 
— — — —.— 
— — — 
K Ya —_ 


— — 
— — 


—— 4s 


— — 


— 


— — 
i 


= — . = — — 


FIERCE Fre ni Der Wh Eat re >: — NR 


_— 


_— 


— — 
— 


_ — 
2 
the — edn 


— 2 rs 3 ICE 
* — - 34 


pn” 


— — 
— — 
_ 


—— > te Ji mn 
7 N 
— — 0 


Bog NEDSS 
— — — 
— — 

3 


7 — 
— 
— * * 


— bs, — 


5 — 5 
. ̃ He AE: 1; 3 
wm — — == * — — 


- — 9 
— — — — 
* prog tom ag Bogen rea 


; (a) Probablement ce fut en 1 502. 


— 


— . . co oe 


brave & vaillant, & ſur- tout pour emporter la re- 
putation d'eſtre le meilleur & le plus rude homme 
d' armes (a) de tous les Francois. Car il eſtoit un 
très-bon homme de cheval, & n'y avoit cheval, 
tant rude fuſt-il, & allaſt tant haut & incommo- 
dement qu'il puſt, qui luy fiſt jamais perdre Feſ- 
trieu; & de ce temps-la, les chevaux n'eſtoient 
dreſſes ni alloient a temps, comme deſpuis. Et ay 
ouy dire à un Gentilhomme de noſtre maiſon, que 
ſur tel cheval, rude qu il fuſt, ne refuſa jamais a 


monter deſſus, ny que luy fit perdre les eſtrieux, ſur 


leſquels il mettoit ordinairement des doubles 
ducats, & gageoit, qu'en cas qu'il deſemparaſt 
Feftrieu , & qu'ils tombaſſent en terre, il les 


perdoir par gageure faite; & s ils ne tomboient, 


ils eſtotent pour luy: & diſoit ce Gentilhomme , 
queen fa vie il luy avoit veu faire plus de deux 
cent gageures toutes pareilles, & jamais ne les 
perdoir. Outre qu'il eſtoit ainſi fort adroit, & 
bon homme de cheval, iFeſtoit grand, de belle 
haute taille, fort puiſſant, & nerveux; ce qui le 


(a) C'eſt de lui que la Colombière parle dans ſon Theatre 


d honneur, page 197, lorſqu'il fait mention d'un ſieur 


de Bourdeille, ſe meſurant avec Bayard au tournoy de 
1514, que le duc de Valois ( depuis Francois I,) cé- 
lebra à Voccafion du couronnement de Marie d Angleterre, 
troiſieme femme de Louis XII. 
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roo Vis Bp: FRANSC OTS 
rendoit encore plus furieux & rude homme de 
cheval. 

Or, il demeura au Royaume de Naples (a (a) 
en tour environ quatorze a quinze mois, juſqu'2 
ce que les Frangois en furent chafſes par le grand 


Capitan (b), qui obtint ſur eux pluſieurs vic- 


torres, & meſme a la rencontre du Garillan (c), 
li ou mon pere fit tres - bien, & y fut blefle , 
ſans que Fhiftoire de Belle-Foreſt en cet endroit le 
raconte, Je ai auſſi ouy dire aux vieux, & en 
portoit auſſi la marque & la playe. En ce combat, 


il ſecourut & ſeconda fi bien Monſieur de Bayard, 


qu'il dit ſouvent deſpuis, qu'il penſeroit tous 
jours avec Monſieur de Bourdeille ſon ſecond, , 
de combattre ſix Eſpaignols & les” defaire, eſ- 
tant à cheval. Toutesfois Monſieur de Bayard 
eſtoit petit, & non ſi fort ny advantageux que 
mon pere. Voila donc les Frangois chaſles & 
renvoyes de Naples. 

La guerre s eſmeut en la Romanie (d), ou 
le Roy envoya ſecours au Pape Jules, pour le 


(a) Ces Evenemers ſe paſsèrent en 1503. 

(b) Le grand Capitaine, dont il s'agit ici, étoit le 
cclebre Conſalve de Cordoue , qui chaſſa les Frangois 
du royaume de Naples. 

(c) Garigliano, 

(d) La Romagne. 


H Nο⁹ n DE at 
tecouvrement de Boulogne, contre les Benti- 
vogles; ce que très- mal deſpuis & fort ingrate- 


ment il recognut (a), comme il ſe trouve parmy 


les Hiſloires. Monſieur de Bourdeille faiſoit tous- 
jours parler de luy en quelque belle faction, & ſe 
rendoit fort aymable & agreable a un chacun: car 
il eſtoit avec ſa valeur un très- beau jeune homme, 
& ſur- tout de fort bonne convetfation, & qui di- 
ſoit fort bien le mot. 

Le Pape le prit donc enamitie, & prenoit plaiſit 
de cauſer & de joner avec luy; car il eſtoit bon 
. compaignon, & familier. Un jour, ils jouerent 


enſemble, qu'il gaigna à mon pere quelques trois 


K tout ſon Equipage: Après quiLeur tout perdu 
contre luy, & qu'il luy en faiſoit Ia guerre, il luy 


quand il eſtoit faſché; & quand il eſtoir en ſes 
bonnes, il juroit: Chardon Beniſt, ) Pape joue, 
moy cinq cent eſcus ſur une de mès oreilles ra- 
cheptable dans huit jours. Que fri je ne la fa- 
chepre , je te la baille a couper, & en faſſes un 
paſte , fr tu yeux, & le manges. Le Pape le prit 
au mot, & confeſſa apres que sil ne Feuft ra- 
(a) Cette guerre commenca en 1508. 

(b) Le ton grenadier du pere de Brantome, n'etoit pas 
fait pour effaroucher Jules II. Ce pontife avoit plutot 
lui mème les gots d'un ſoldat que ceux d'un prétre. 


6 


cent eſcus, & ſes chevaux, qui en avoir de beaux, 


dit: Chadieu Beniſt (b), (car C eſtoit ſon jurement 
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bw Vir on Fawcett 
cheptée, il ne luy euſt pas fait couper; mais il 
Feuſt oblige tellement a luy, qu'il Feuſt con- 
raint de ne bouger d'avec luy de ſix mois, 
pour luy tenir compaignie, qu'il trouvoit très- 
aymable comme vous oyrez cy-apres. Mais mon 
pere s aſſeuroit ſi bien de ſon fait, & du recou- 
vrement de fon oreille, qu'il ne Sen ſoucyoit 
point quand il l'euſt perdue, comme il luy dit 


deſpuis; car il avoit tant d'amys a,Varmee, qui il 
euſt trouvè tousjours plus de deux mille eſcus 
a emprunter. Ils ſe remirent donc a jouer, & 


la fortune voulut que mon pere fe racquitaſt 
de tout, fors d'un fort beau courſier, & d'un 


fort beau petit cheval ꝙ Eſpaigne, & une fort 
belle mule, que le Pape coupa queue au jeu, 


& garde ces trois, & ne voulut plus jouer. Mon 
pete luy dit: En, chadieu, Pape, laiſſe- moy 


donc mon cheyal d Eſpaigne pour de Fargent , (car 


il Vaymoit fort,) & garde le courſier pour te faire 
romber & rompre le cou, fi tu y montes deſſus , 
car il efl trop rude pour toy. Et pour la mule, 
garde-la, & F.. la, fi tu veux ; mais garde 
quelle rue, & qu'elle ne te rompe une jambe. Le 
Pape ryoit 6 fort, qu'il ne Sen put arreſier , 
tant il prenoit plaiſir a ſes naifvetez & paroles. 
Le Pape après luy dit: Je feray mieux: je vous 


 rendray vos deux cheyaux , mais non la mule, 


vous en donneray deux autres beaux , fi vous me 


vn B ο² r 3 


youlez tenir compaignie juſqu'a Rome, & y de- 


meurer deux mois avec moy. Et paſſerons bien le 


temps, ſans qu'il vous en couſte rien. Mon pere luy 
reſpondit: Chadieu, Pape, quand tu me donnerois 


za mitre & ta calotte, je n*en ferois rien: & pour 


ton bien, je ne quitterois pas Mon General ny mes 


r Adieu vous , garniment. Et le Pape 


a rire, & les grands Capitaines Francois & Ita- 
liens, qui s ee N & ryoient auſſi de la fran- 
chiſe de parler de mon bam, leſquels ſi reverem- 
ment parloient tousjours a Sa Saincteté. Enfin, le 
Pape voulant partir, luy fit un adieu le plus hon- 
nete du monde, & luy dit: Que voulez - vous de 


moy ? vous Paurez. Le Pape, penſant qu'il vouluſt 


demander ſes chevaux, il ne luy demanda autre 
choſe, ſi- non une licence & diſpenſe de manger 
en Careſme du beurre, d autant qu'il ne pouvoit 
manger Lhuile d olive, ny de noix; ce que le Pape 
luy octroya ayſement, & luy en fit deſpecher une 


bulle pour luy & les ſiens, qu'on a veue au treſor 


de noſtre maiſon long- temps, je ne ſcay fi elle y 
eſt encore. | | 

La guerre de Lombardie continua, od mon 
pere s trouva tousjours, & puis en la bataille de 
Ravenne (a), od il fut encore bleſſe, & ayant de- 
meure eſpace de trois ans en ces Pays & guerres, 


(a) En (Ik. 
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104 Viz pd: F R A N C Os 
il Sen retourna avec ſes compaignons en France; 
& a la Cour, on il trouva a dire la Reyne Anne (a) 
fa bonne maiſtrefſe morte , qui Vartriſta grande- 
ment; car elle eſtoit route ſon eſperance & ſon 
ſupporr. Elle Vaymoit & Pappelloit ſa nourriture , 
& eſtoit fort ayſe quand elle oyoit dire tant de 
bien de luy. Le Roy en fit grand cas, & luy fit 
tres - bonne chere. . 
Il Sen vint en ſa maiſon voir fon pere & ſa 
: mere, qui le receurent ne faut point demandcr 
avec quelle joye; & ny vint point guenx nulle- 
ment, ny en Téquipage qu'il alla; car les grands 
chevaux , & tout I'zquipage valoient plus de deux 
mille eſcus, qui eſtoit beaucoup de ce temps- 
la, avec de fort honneſtes gens. Entre autres, il 
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mena un honneſte maiſtre Pallefrenier qui sen- 
tendoit bien en chevaux, qui eſtoit de ce temps 
comme an creat d'aujoutd hui. Il a veſcu cent 
ans. Je Fay veu, mais fort vieux; encore mon- 
toit- il quelquefois a cheval tout vieux qu'il eſtoit. 
Il s'entenddit très-bien a la maladie des chevaux, 
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& nous L'appellions le bon-homme, & qui nous 
tacontoit bien des jeuneſſes & vaillances de mon 
pere. II devint aveugle de vieilleſſe, & laiſſa des 


PPP 
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(a) Francois de Bourdeille ne revint donc en France 
qu'en 1514, puiſque la Reine Anne de Bretagne mourus 


4 


le 9 Janvier de cette année. 
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enfans aſſez honnètes gens, mais non pareils a 
Jai. 

Le Roy Louys XII mort (a) „ que ce boca 
voyage du Roy Francois ſe preſenta dela les monts 
pour la journée de Marignan , mon pere y va. 
Car ny pere, ny mere, ny tout le monde ne Veuſt 
pas ſceu retenir. Car il eſtoit du tout a luy, & 
ne vouloit etre ſubject a perſonne du monde, & 
ne voulut jamais avoir charge ny de Capitaine, 
ny de Lieutenant, ni d Enſeigne, ny de Guydon; 
rien de tout cela, tant il S aimoit, & luy & fa 
douce liberté: ainſi que tous nous autres, & 


ſur- tout moy, avons eſte de ceſte humeur, dont 
mal m'en a pris pour mon advancement. Il ſe 


trouve donc 4 cette guerre & bataille de Mari- 
gnan (b), combattant ſous Veſtendart de Monſieur 
de Bourbon, qui Vaymoit extrèmement, pour des 
raiſons que diray ci-après, & en fit au Roy de 
tres-bons & hauts rapports: ainſi qu'il fe fit ce 
jour-la paroiſtre a clair, & le Roy luy voulut 
des-lors donner Charge, & le faire Lieutenant 
des cent Hommes d' armes de ſon oncle René 


Baſtard de Savoye (c); mais point. Apres la ba- 


(a) Le pere du peuple, (car Vhiſtoire lui a dEcerne ce 
beau nom, ) mourut le premier Janvier 1513. 
| (b) On combattit pendant deux jours à nn. le 
1; & le 14 Septembre 1515. 
(e) On ne voit point que le ſieur de Bourdeille ait eu 
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205 Vrz Dr Frxancorse 
taille gagnée, il demeura à Milan quelque temps 
avec Monſieur de Bourbon, Lieutenant-General 
du Roy 85 an Sen retourna en France avec 
lai. | 

Eftant en France, fa mere Sadviſa de le ma- 
rier, car ſon pere eſtoit mort, pour le retenir, 
afin qu'il fuſt arreſts, & n'allaſt plus traverſer ny 
vagabonder le monde, & trotter tant qu'il avoit 
fait, & que le ſeul mariage, diſoient ſes parens, 
le pourroit arreſter. Sur ce, il eſpouſa ANNE DE 
VivoxxE, ma mere, une fort honneſte & ſage 


Damoiſelle, & pour lors fille d'une des bonnes 


& riches Maiſons de Guyenne, voire de France, 


& fille de Meſſire Andre de Vivonne, Seneſchal 


de Poictou, Chambellan du Roy, & Gouverneur 


de Monſieur le Dauphin, & fille auſſi de Madame 


Louyſe de Daillon, ſa mere, de ceſte grande 
Maiſon du Lude, Dame d'honneur de la Reyne 


d' autre grade que celui d' homme d' armes. Il ſervit d' abord 
dans la compagnic du duc de Valois. Apres Pavenement 
de ce prince a la couronne , cette compagnie paſſa au 
birard de Savoye, comte de Villars; au ſurplus, Bour- 
deille avoit pour compagnons Francois de Mareuil, Guy 
de Laval, Deſcars , Polignac , Vivonne, Clermont, &c. 
Alors on ne prétendoit pas Ctre meſtre de camp, ou co- 
lone! au ſortir de la bavette. Avant d'aſpirer a commander, 
on apprenoit Part difficile pour des Francois de ſavoir 
obtir. Cet uſage ne dura pas; empire des femmes Pabolic 
lous les regnes ſuivans. 7 


vr B Dr my; 

de Navarre , Marguerite, ſœur du Roy Frangois. 
Ceſte fille, Anne de Vivonne , fut fort aymee 
& cherie de ſon pere & ſa mere : & falloit bien 
qu' ils euſſent en grande eſtime Monſieur de Bour- 
deille, & que Monſieur le Seneſchal , qui eſtoit 
un des habiles hommes de ſon temps, & qui 
avolt beaucoup veu, meſme avoir fait le voyage 
du Royaume de Naples avec le Roy Charles VIII, 
Tavoit cognu & remarque pour un fort honneſte 
homme & de grande. valeur. Et bien qu'il fuſt 
recherche de fort grands partis, & plus riche 
que Monſieur de Bourdeille, ſi eſt qu'il eut la 
preference ſur tous autres de fa fille: car il diſoit 


qu'il eſtoit d'une tres-grande & des plus anciennes 


Maiſons de Guyenne , & tres-brave & vaillant, 
& ſur- tout très- homme de bien & d' honneur. 
Pour toutes ces raiſons, il lui bailla ſa fille, qui 
navolt que treize ans quand il Pepouſa , qu'on 


craignoit qu'il la gaſtaſt, & ne puſt jamais avoir 


enfants; car il avoit un advitaillement fi grand 
& avantageux, qu il euſt fait peur & apprehenſion 
à une femme d'un plus grand age. 
L“orſqu'il Fepouſa, il neut pas de mariage, que 
vingt mille francs, qui eſtoient beaucoup pour 
lors, & comme aujourd'hui quarante mille; mais 
ſon pere la rappella puis après, ainſi qu'en eſt la 
couſtume de Poictou: & depuis, en hérita de 
plus de ſoixante mille eſcus, tant en terres que 


N * y 4 —— — , . - R IDE. — 
1 4 z : - & > wet IIS 2 9 * — — — = AE ar hart —_ * POS : - - K 1 - pe, A a5" arp << "_ — 
' A's - 8 CORY r 2 K eos EPPS HET n 2 3 5 r * S r 
5 < n F . goa 0 94 OE ab A * a n uu a ENTS Sn el lag = op = N D Wen 8 2 1 1 2 bo bo, OE Hoe — => ' . 
x fo . * WW d — — S We : S : N 20 ane IT = , bs bs 22 : . - l 
n n a+ = 12 4 i r e —— 2 7 n ä 33-0, 27 : r F 3 — — . — 2 9 —.— 8 
n . - i 4 * . wy A N _ pn 2 = 
CE 
—_—x 
TL ty 


F; 

— — — a ä ů — — "IE IN. — F< 2 3 8 
«AR 5 re — — — _ — — — . — 
8 3 3 * 2 12 2 * 1 r — IE? 8 - hard — . 3 ob 35 2 6 


— 1 
. 4 E I 1% ©) 2 N —— — 4 
2 Es 7 * * 1 FD 4 N e995 - « NS 7 2 he Fs, = WL 17 by n 2 ; Ls = — — . 95 b M 
> = ION. ECO ͤ%»˙ 2 ST HED OT ng ang SERA 9 2 1 0 2 C * — - * 
* — I 82 I * — 2 i. PIE _ : — 3 _— = - . 5 * 2 7 2 ; —— = 2 $i 2 
* — N K. w 9 e 9 ry * 4 — HAN & 0 — — — 
er 2 733 r —— 5 DE adn 9922 — * — — oo. — 3 = " — 
— : 2 * 4 A — ” 1 2 2 1 —2 400 — - 
3 k — : — rr. —— 5 — It + | = 
. 74 3 27 n : 2 * > * . S — k un Mo FR 8 > 3 = j 
x wes ws of . » 05, 0% 


* . „ * 1 s BY +: rfl . . r 

* > - XY 4 — 3 * — Kh _—_— — — > >. 4 

— + > — — 2. — EET NT — = > o- < — 
2 nn n * + SLICES, — 2 


7 
* —ꝛ— 
1 — * 22 „1 
. 


2 n py 0 
T 
e 


3 b 1 — 4 
N — Furs: r 


A 


LE 
- — 


e 
7 2 4 


— S hean rs * 


I Ine 


< $84.7” 0, 


Wy 0. gs. i 2 8 A 
1 a, LY RS WED, A 
. 1 a” 


— — mY N n 
— > wx AP. a 


— th v5 — ba — — —— * — rf — * > 5 
* — = = 5 —_ — = 4 9 Pp — ; \ — — - 
= . ——— er - — — * — — x 2 . >= — =. f — 4 RN PA 
PISCES ->- tg — — — — — — 2 — — a — — — — — — —— X — < — — 

"4 — — — — — * - — — 14 LI — V * — a —_—— — 23633 * - - 
EEE 4: oe 265 DE EDI 0 00 —— a -— = > a ——_— i Fr - ga n — 
— — — — — . —— — — > — — — — — ——— — —— _ 

— = == — 7 — 5 . — — — — — — —. 
* . ** = þ- = r FE —_ "> — ” _— CT —————— — 
5 l . ä — 


EEE ts En — — 
—— = 


— — 
— 23 
_ — 
—— A a wy 


nan 
bk EEE ＋ 2. 
— SiS, 


is 
6 


- — — — 


— — 


— EEE 


— reer. ue — 


— 


— — 


— —ů— — 


— r 


— —B̊[„—̃ 


— 


—= — — 
— 


ä 
. 3 2 — = il — n IT 


—— 
— 


— — — — 

— r a", 4 I” Os 
— 1 « — . 

* 


. 


— 
©, 
— 
— 


F => 
= 3 TEE — 2 I = — — — WV 22 
TEC — — x A =. 2 
— — - —— — — cg n= — — 4 — 
—— — - . A — = 
— 8 PS: bs — - 


. 
— 


— = 


1 - — 
— 2 — 
— 
— — —— 
— —-—¼ — — 
w—— TT 
FED 
— 


——— 
— 
* 


— —-—-— 
— — 
1 — 


n 
— hrs = 
. . EE I "RCA NI an A, 
= — - - - - — A 
— — — 


— w on ED III 


— 


IEEE A 7 IE SPE IIS 
_— —_— n 


1 
| 
th 
k 
; 
i 
ls 
'þ 
. 
. 
. 
is 1 
is 
'f 
f 


- — — SSC. 
— 2 
3 — — — 


— —— IO - 
— . - "I 

— — 3m AAS — =; _ 

—— — — 


* — 
=. 
- — - — Cl — — 
< -—< a - 2 
— — mY 
2 — —— CY — > 
| * . 


— —— — 


944 —— wn 


— 
— — IE > 
, : N 
* 
2 4.4; 4-4 - de — 


108 VIZ Db FRA AN 1 
les beaux meubles d Amville, qui eſtoient lors des 
plus beaux qui fuſſent en maiſon de- Guyenne. 
Elle fut ſuperbement habillèe pour ſes nopces: 
car la Reyne Anne, qui eſtoit fa maraine , & qui 


aymoit ſingulièrement Monſieur le Seneſchal, 
voire d'amour (a), luy legua par teſtament deux 


robbes de drap d'or , deux de roille d argent, & 
deux de damas rays d'or & d'argent, ainſi que 
ceſte facon en couroit pour lors. Elle luy ordonna 
auſſi deux paires de brodures, belles & riches, 
ainſi que la facon en couroit pour lors. 

Monſieur le Seneſchal ſon pere, & Madame la 
Seneſchale fa mere, qui en avoir eu des belles de 
Madame de Bourbon, avec qui elle avoit eſte 
nourrie fille, & Vaymoit fort, luy firent auſſi de 
beaux preſents , tant de robbes que brodures. Les 


nopces (b) furent fort ſomptueuſes & magni- 
fiques, & bien fort auſſi les amenances, qui ſe 


firent a la Tour- Blanche & a Bourdeille. Car, 
ainſi que jay ouy dire 2 ma tante de Grezignat, 
allerent au-devant de la marice juſqu aux portes 


(a) Brantöôme auroit bien dn s expliquer ſur cet amour: 
S'agiffoir-il de cer attachement pur & delicat , que les 
loix de la chevalerie autoriſoient. En admettant le con- 
ttaire, Brantome ſeroit en contradiction , avec tout ce 
qu'il dit ailleurs d avantageux „ (ur le compte d' Anne de 
Bretagne. | 

(b) Ce mariage ſe fit le 9 Mars 1918, 


-, 
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d' Angouleſme trois eent Gentilshommes en deux 
bandes, l' une mence par Monſieur de Bourdeille, 
& Fautre par Monſieur de Grezignat, ſon frere. 
Ceux de Monſieur de Bourdeille eſtotent veſtus =" 
de grandes caſaques de velours cramoiſy à I Alba- 
noife, & les chevaux bardez de meſme. Ceux de 
Monſieur de Grezignat, de velours jaune, padce 
que Ceſtotent les couleurs de la marice jaune & 
rouge: le tout pourtant aux deſpens de mon pere. 
La marice eſtoit monte fur une hacquenèe blan- 
che, harnachde de velours cramoiſy & e fort 
ſuperbement; & la faiſoit très-beau voir a che- 
val, car elle sy tenoit fort bien, & paroiſſoit très- 
belle comme de vray elle Veſtoir , & fort agreable, 
ainſi que reſmoigne ſon portrait repreſents dans le 
Sepulchre d'Amville , & ceux de Catherine & 
Jehanne, Pune Religieuſea Fontevaux, & Jehanne 
qui fut Madame de Dampierre, toutes trois repré- 
ſentant les trois Maries. 
Ladite Dame de Bourdeille avoit ſix Damoi- 
ſelles apres elle, routes montees ſur hacquentes, 
que mon pere avoit données, avec harnois de ve- 
lours noir. Entre autres eſtoient à elle les deux 
Marignys , Faiſnee marice a Urfé, & autre 4 
Chemeraut, d'on ſont ſortis MM. de Chemeraur 
qui ſont annuir (a), une fille de Saveille , riche 
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110 Vit DoE FRNAN Sers 

heririere , & mourut a la Tour-Blanche, & enter- 

r&e a Cercles, paroiſſe de ladite Tour-Blanche. 
Elle avoit auſſi trois Pages, dont un de la 


Maiſon de Lammary , parent de la Maiſon de 
| Bourdeille , qui eſtoient veſtus de velours rouge 


pourpre , double de blanc, avec des bandes de 
velours noir borde d'argent , parce que C eſtoient 
les couleurs de la Maiſon de Bourdeilie : blanc, 


noir & rouge (a). 


Bref, le convoy de ces nopces fut des plus pom- 
peux & ſuperbes qu'on avoir vus il y avoit long- 
tems en Maiſon de Guyenne. 

Or, chacun penſant que ceſte belle forme 


arreſtaſt mon pere de ne plus trotter, & que ce 
lien de mariage le liaſt tellement qu'il ne bou- 


geaſt plus ſans aller rant voyager, il les trowpa 


bien tous; car ayant touche argent frais, (bien 
que ſon pere durant ſon vivant ne luy eſpargnaſt 


jamais rien, quand i] le vit ſi honneſte homme 
pour paroſtre ſur tous; car mon grand- pere eſtoit 
tres-riche, de grands biens & moyens, & luy don- 
noit un entretien très- grand & digne d'un petit 


(a) Ces trois pages & livree de Bourdeille, au mariage 
d' Anne de Vivonne, ont été tires de fix grandes mains de 
papier écrites de la main de Brantome , qu'on a perdues 
a la mort de Quinet, directeur de Vopera vers 1712, a 
qui on les avoit donnces pour faire imprimer da vie de 


Brantome, 


Ren A mM 
Prince j ) il tourne encore dela les monts trouver 
M. de Lautrec, qui Vaymoir extremement , & qui 
(ſtoit lors (a) Lieutenant de Roy, & y va avec un 
fort beau & riche £quipage de guerre, & avec luy 
ſix ou ſept Gentilshommes de ſes Terres, dont le 
Sieur du Pleſſac en eſtoit un, a qui jen ay ouy 
diſcourir. 


Ne faut point demander ſi Monſieur de Lau- 


trec luy fit bonne chere, ſe voyant renforce d'un 
ſi honneſte & brave Gentilhomme, lequel il vou- 


lut pluſieurs fois honorer de Charges; mais rien 
moins; il n'y voulut entendre, & demeura par- 


dela un an & demy ſans en bouger , faiſant rou- 


jours quelque beau coup digns de ſa main, 
Meſme un jour, ainſi que m'a dit une fois Mon- 


ſieur de Brouillac, qui eſtoit auſſi avec luy', pres 


de Cremone . il y eut un Capitaine Eſpaignol, 
ou Italien, qu'on tenoit pour un très-bon Gen- 
darme, qui demanda à donner un coup de lance, 
ayant un ruiſſeau entre deux, & aſſez gros, ſi 
qu'on ne pouvoit aller à luy ſi non ſur un petit 
pont de bois, que les tables trembloient toutes, 
& a demy-uſees. Feu mon pere prend un cheval 
d Eſpaigne, ſans dire gatre , & paſſe ſar ce pont, 
{1 viſte & ſi leègerement, avec la plus grande courſe 
de ſon cheval qu'il luy put donner de l'eſperon, 


(a) En 1521. 
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112 VIE DI Fanancors 

qu'il paſſe de- la, va 4 ſon homme, luy donne 
un ſi grand coup de lance , qu'il le porte d'un 
coſts par terre a demi- mort, la ſelle de ſon cheval 
va d'un autre coſts , & le cheval de autre; & 
ayant fait cela, Sen retourne ſur le meſme pont, 
avec meſme viſteſſe & preſteſſe qu il avoit fait 
en allant, avec un grand eſtonnement de tous les 


regardans, & crainte que luy & ſon cheval ne 
fondiſſent & pont & tous dans Peau, & tourne 


ſain & gaillard, & dit depuis, que s il ne fuſt 
adviſe de prendre ce cheval leger & viſte, & en 
euſt pris un plus fort ou courſier, ou rouſſin, & 


ne fuſt alle ainſi viſte, & d aller le pas, il ſe fuſt 


rompu le cou, ou noye, & tombe & le cheval 


& tout. Il fut fort eſtimè de ce coup, & des Fran- 
Fois, & des Eſpaignols & Italiens: & parla-r-on 


fort de la bonne & rude lance du Seigneur de Bour- 
deille, enſemble de ſon eſpèe & de ſon bras; car 
1] fart robaſte & fort nerveux, ſans trop 
garniture de chair. 

Ayant de meſme de- là les monts eſté en tres- 


bonne rẽputation, & fort ayme des Francois ; car 


1] tenoit très-bonne table, deſpenſoit tout, don- 
noit fort, eſtoit fort libèral; quand il voyoit un 
honneſte homme, qui avoir faute d'un bon cheval, 
ou autre qui lui en demandoit un, auſſi- toſt il 
lay donnoit. Jay ouy compter a M. de Brouillac, 


. que le premier cheval de guerre & &ordonnance 


qu eur 


„ BON DAI T wif 
qu'eut jamais Monſieur de Burie, mon pere le 
luy bailla. Auſſi ne le céloit- il pas, & le diſoit 
ſouvent, & honoroit fort mondit pere, & le 
venoit voir ſouvent en ſa maiſon quand il y fut re- 
tire , & luy portoit grand honneur & reſpect, & 
parloit toujours du bon temps avec toutes les 
louanges de mondit pere, bien qu'il euſt eu dans 
le Piedmond & au Royaume de Naples, de belles 
charges. Jay veu cela, eſtant fort petit garcon , 
une fois à la Feuillade. Auſſi mon pere luy pour- 
chaſſa ſon mariage avec ſa femme, qui eſtoit ſa 
couſine germaine, de la maiſon de Belleville; & 
jamais mondit pere ne Vappelloic que couſin, ou 
caſtron , parce qu'il eſtoit de Sainctonge; car il 
avoit ceſte humeur & couſtume, que guieres il 
mappelloit les perſonnes par leur nom ou ſurnom 


ou de leurs Seigneuries, mais leur en impoſoit 


quelqu'un, comme ſouvent il ſe verra en ce Diſ- 
cours. 


Pour retourner encore à a liberalite , feu Mon- 
ſieur d'Efle (a), ce grand Capitaine depuis eur 
auſh de luy ſon premier cheval de guerre qu'il 
euſt jamais, & luy donna avec une tres-belle & 
bonne eſpee doree. Il le diſoit par- tout, comme 


(a) Andre de Montalembert, fieur d'Eſſé, ctlebre par 
la defenſe de Landrecy , & par beaucoup d'autres exploits. 
Il ne lui manqua pour arriver aux grandes places, que 
detre courtiſan: avec Frangois I il falloit I'ttre. 
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114 VIE vr FRANCO 
je Lay ouy compter a Madame de Dampierre , & 
a ma ſœur de la Chapelle (a), qui luy ont ouy 
dire ſouvent. Auſſi ne fut - il jamais ingrat ; ear 
tant qu il a veſcu, il a toujours fort honore noſtre 
Maiſon , dautant qu'il avoit eſte nourry Page de 
feu Monſieur le Seneſchal mon grand-pere , & 
diſoit avoir berce cent fois ma mere: & ne voulut 
| Jamais laver avec Madame la Seneſchale ma grand- 
mere, bien qu'il fuſt eſte Lieutenant de Roy en 
Eſcoſſe, & ne lavoit jamais qu'avec ſes deux filles , 
ma mere & ma tante de Dampiere. Mon pere ne 
Fappelloit jamais que Landrecy, parce qu'il avoit 
leans tenu le ſiege, avec le Capitaine la Lande, fi 
bravement contre l Empereur Charles. 
Mon pere auſſi donna ſon premier cheval de 
guerre, pour aller aux Ordonnances ſous Mon- 
ſieur de Montpezat a Fouſlan (b), a Monheur de 
Saint-Martin de Lifle de Périgord, dou ſont ſortis 
ceux de Liſle- Dieu; & me ſouviens de Vavoir veu 
une fois à la Feuillade, qui vint voir mon pere, 
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(a) Ce paſſage de Erantome ſembleroit reſoudre le pro- 
bleme qu' ont Cleve les Editcurs de ſes ceuvres, (Tome I, 


os. ad... ons 1 P 8 


de I'edition de Baſtien, page 26, ) en diſant que dans 
les titres de la famille de Bourdeille, il n'eſt fait aucune 
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mention d'une troificme ſœur de Brantome , qu'on pretend 
avoir épouſé, le ſeigneur de la Chapelle-Faucher en Þc- 
rigord. ö | 
(b) Foſſano. 
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Dur BOUR DDRII IE 115 
& ne ſe voulut jamais (a) laver avec luy, tant il 
luy portoir honneur & reſpect, & le diſoit eſtre 
cauſe de ſon advancement , quand il Fenvoya aux 
Ocdonnances , & le bailla 3 Monſieur de Mont- 
pezat, fon couſin, qu'il lay recommanda fort. 
Auſſi lay bailla-t-il la commiſſion d'aller le pre- 
mier parlementer a a Fouſſan avec Antoine de Leve. 
Et puis, quand la Savoye fut conquiſe, il fut fait 
Gouverneur & Capitaine du Chaſteau de Mont- 
melian. Voila ſon advancement par le moyen de 
mon pere, lequel ne Pappelloit jamais que grand 


vilain pendard , non qu'il ne fuſt de très-bonne 


Maiſon, mais parce qu'il eſtoir grand, gros, puiſ- 
ſant, & fort comme un vilain (b), C'eſt afſez pour 
le coup parler de ſes liberalitez , juſqu'a une autre 
fois. 


Quand l'entrevue du Roy Francois „& Roy 


Henry d' Angleterre, ſe fit a Ardres (e), mon 


pere sy trouva , ou il y eut de grandes magnifi- 


(a) Cétoit une grande marque de reſpect de ne pas 
ſe laver les mains avec celui qu'on regardoit comme ſon 
ſuperieur. De nos jours l'etiquette eſt plus commode : 


chacun en arrivant a table, a ſoin davoir les; mains 
nettes. 


(b) Le reproche eſt aſſez plaiſant : pour avoir Vait 
noble faut- il etre exigu & fluet? En ce cas nos jeunes 


ſeigneurs {ont bien parrages de ce core la, 
(c) Ce fut en 1520, 
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116 Vis DI FRNANC OI 
cences, & ſur· tout de jouſtes & tournois. Madame 


la Regente lui fit commandement expres de n'en- 


trer en tournois, & luy deffendit la jouſte, ſous 
peine de grande deſobeyſſance, & principalement 
contre le Roy ſon fils, bien qu'il fuſt un des bons 
Hommes d' armes de ſon Royaume : mais mon 
pere PFeſtoir bien plus, & ſouvent en avotent fait 
la preuve , & s eſtoient eſſayez & taſtez; & Ma- 
dame la Regente craignoit qu'il ne le fiſt chan- 
celler , & quitter Veſtrieu , & par ainſi qu'il en 


euſt receu une honte devant une ſi belle aſſem- 


blee. | | 
Cette deffenſe faſcha fort a mon pere; car il 
ſe vouloit fort faire paroiſtre pour tel qu'il eſtoit. 
Au pis aller, ne pouvant mieux, & les mains 
luy demangeant , il ſe mit un jour ſur les rangs, 
& comparoiſt ſur un de ſes mulets de coffre , & 
avec ſes ſonnettes il fait trois ou quatre courſes 
ſur ledit mulet qui couroit bien, & rompt trois 
ou quatre lances d'une grande & belle force & 
roideur , & puis ſe retira. Jay ouy compter cela a 
ma mere, qui lors y eſtoit, & ſur l'eſchaffaut 


des Dames qui arregardoient, que quand l'on 


vit entrer ce Gendarme , & en tel Equipage , & 
qu'on eur dit que c eſtoit le Seigneur de Bour- 
deille, elle en demeura ſi fort eſtonnèe, qu'elle 
ſe mit à rougir & demeurer un peu muette, & 


dire après qu elle euſt voulu avoir donné beau- 


1 
Yu BovnaDrirue 19 0 
tdup ; qu ib n euſt ainſi comparu, de peur qu'il 5 1 
ne fiſt quelque faute. Mais quand elle vit qu iłeut 1 
ſi bien fait, elle ſe raſſeura, & ſe resjouit bien 1 
fort, mais bien encore plus, quand il y eut un 1 
grand Anglois fort & puiſſant Gendarme, qui i 
 esbranſleit tous nos Francois, & lay fut com- 1 
mandè par le Rey „& Madame la Regente, d aller 1 
parler un peu a luy. Il monta ſoudain fur un grand 0 
courſier fort, & alla a luy. De la premiere courſe, ; | 
ille fit chanceller , & luy fait toucher la lice z de 41 
la ſeconde , il le porta par terre tout-a-trac , dont 4 
le monde sen esbahit fort; car il eſtoit Tune des ial 
rudes lances de racine; bo a mon pere reſta 1 
une grande gloire. 1 
* pour ce, le Roy Henry 01 le prit en fi grande I N 
amitié, qu il ne le voyoit pas a demy, & le mena 4 
avec luy en Angleterre , pour un mois , paſler le 4 
temps: la où il le menoit ſouvent a la chaſſe des 1 
oyſeaux & des chiens; & parce qu'il vit que les 
ſiens n'eſtoient pas des bons, ny pour la perdrix , 
ny pour le lievre, il luy.dit., qu'il luy en vouloit 
bailler une demy-douzaine des fiens , qui eſtoient 
bien autres en beauté & bonte:, & tous noirs 
comme taupes. De quoy le Roy fut fort ayſe, & 
Fen pria de les luy envoyer quand il ſeroit de re- 8 


(a) Henri VIII, Roi & Angleterre. 
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118 VII DI FixAngors 
tour chez luy; à quoy mon pere ne faillit. Et 
apres avoir pris conge du Roy, il luy fit preſent de 
deux belles boetes d Anglererre & voulut qu'il fiſt 
mettre ſes armoiries dans I Egliſe de Saint-Paul à 
Londres , ſar le grand vitrail; ce qu'il fit: & les y 
ay vues paroiſtre bien avec ces ho grandes pattes 
de griffon, qu'il faiſoit beau voir, leſquelles mon 
frere d'Ardelay & moy viſmes & remarquaſmes 
quand nous eſtions en Angleterre. | 

Mon pere donc eſtant de retour a la Cour, le 
Roy Frangois luy fit bonne chere, & luy demanda 
force nouvelles de celle que le Roy Henry luy avoir 
faite, & puis il luy dit: Vous gouvernieꝝ paiſible- 
ment le Roy mon frere. Il n a que pour vous. Mon 
pere luy dit: Ah ! Chadieu, il eſt vray, Sire Roy, 
je le gouverne mieux que je ne vous gouverne , & 
Peuſt encore mieux gouverne, fe j euſſe voulu de- 
meurer avec luy. Car il mia preſente de meilleurs 
partis que vous ne me ferex jamais. Mais ny moy 
ny les miens ne fuſes jamais Anglois, ny traiſtres. 
Pour tous les biens du monde, je ne vous le ſeray 
jamais, ny d vous, ny d mon Pays, bien que ne 
me donnez pas grande occaſion de me contenter de 
vous. Le Roy fe mit a rire, & luy dit, qu'il ne 
tiendroit qu'a luy qu'il ne fuſt content de lay , & 
qu'il lay demandaſt. 4k ! Chadieu beniſt ! dit-il 
vous autres Roys vous promettez prou, quand yous 


DE BovnDertLY is 


ave; affaire des gens-de-bien ; & puis rien: mais 


que vous aye vos petits mignons pres de vous, vous 


ne vous ſouciex de perſonne. 
Or, mon pere eſtant retourne en ſa ai „ Il 


ne faillit pas d envoyer audit Roy Henry le pres 


ſent de ces chiens noirs, qui furent a la demy- 
douzaine des plus grands & forts Eſpaigneuls que 


on euſt ſceu voir, & des plus beaux, & des meil- 
leurs. Il y avoit quatre chiens & deux chiennes, 
tous couplez bien gentiment. La Souche, qui avoit 
eſte ſon laquais de- la les monts , & eſtoit pere de 
Pechonpe, les mena. Ne faut point demander com- 
ment le Roy les trouva beaux & bons, après les 
avoir eſſayẽs, & en loua cent fois mon pere. II 
bailla a la Souche cinquante eſcus pour sen retour- 
ner, & une chaiſne de cinquante eſcus qu'il por- 
toit au cou. Quand il arriva, il ſe preſenta à mon 
pere avec ſon habillement de velours noir, que 
mon pere Payoit ainſi habille avant que de partir; 
ſi bien qu'on l'euſt pris pour un Gentilhommez car 
1] eſtoit de fort belle & haute taille, & avoit encore 
amenè une fort belle Guilledyne (a) a mon pere, 


que le Roy luy envoyoir. Jay ouy faire ce diſcours 


au bon homme feu Lieutenant de la Tour-Blanche, 
qui avoit veſcu quatre vingt ans, qui eſtoit preſent 


(a) Jument Angloiſe. 
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a PFarrivee dudit la Souche, qui faiſoit ſi bien ſa 
mine, & ſe targuoit & ſe roguoit (il m'uſoit de 
ce mot) qu'il ne faiſoit cas de perſonne avec ſa 
belle cadene , & la portoir ordinairement , & 
diſoit qu'il avoit gouverne le Roy Henry a la 
chaſſe, & par- tout, & qu'il ne luy faifoit que fou- 
vent demander des nouvelles de ſon maiſtre, & 
qu'il le deſiroit cent fois pres de luy : & diſoit que 
Ceſtoit un bon Roy, & qu il avoit vefcu toujours 
en fa maiſon Royale, & avoit commands de luy 
faire boire de bon vin; car ces Gaſcons , difoit-il, 
Payment autant que les Anglots, leurs anciens 
freres & compaignons. 

Cedit Lieutenant me fit ce conte à propos qu'un 
jour, parlant & devifant avec luy, je luy dis que 
j avois veu parmy les Eſpaigneuls de la chaſſe de 
la Reyne d' Angleterre deux douzaines de chiens 
noirs, les plus beaux que je vis jamais, & que 
J avois opinion que mon pere en euſt tirè de-la la 
race des ſiens. Ce bon homme Lieutenant me re- 
pliqua: 4h! Monſiear , c eſt tout au rebours; car 
feu Monſieur voſtre pere y envoya cette race, puif-- 
quelle y dure encore: & puis me fit tout ce conte 
de cy- deſſus. | 

Er quand la baraille de Pavie (a] ſe FOG , mon 


(a) En 1525. 
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pare 8 y trouva ſans aucune Charge; car il n en you- 
loit pas, mais pour ſon plaiſir. U y fir très- bien, 
comme 1 3 


Nous ajouterons au recit de Brantdme que Fran- 


cois de Bourdeille, fon pere, fut bleſſe dangereu- 


ſement à la bataille de Pavie. Il combattoit a cote 
du vertueux la Tremoille (a) qui y perdit la vie. 
Francois de Bourdeille fur preſents à la Cour par 
Andre de Vivonne fon beau- pere, qui alors y 
etolt fort accueilli. Cela lut valut une des places de 
Pannetier de Francois I® : ce titre, & la modicite 
des gages qui montoĩent à 400 liv. par an, n'of- 
frent rien d' impoſant, fi on en juge par compa- 


raiſon avec les traitemens de toute eſpece accordes 


de nos jours. Mais on doit fe rappeller qu à cette 
Epoque on recherchoit moins le lucre, que Fhon- 


neur d approcher de la Perſonne du Souverain. On 


n avoir point encore contracte I habitude de tout 
meſurer au poids de For. Le noble, fier & ver- 
tueux, aurott rougt d accroitre ſa fortune aux de- 
pens du fiſc. Quant au titre de Pannetier, dont 
Francois de Bourdeille étoit revètu, quels ſont 
ceux de nos modernes elegans, qui ne fe ſeroient 
pas honorés dl avoir pour cellegues dans Foffice 
en queſtion Antoine de la Rochefoucaut, Sei- 


(a) Voyez ſes mémoires, Tome Xl V de la collection, 
page 235. 
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% VIE D FER ANN O 
gneur de Saint-Amant; Andre de Cruſſol, Sen&= 


chal de Beaucaite; Jean de Levis, Seigneur de 
Mirepoix ; Louis de Rochechouart , Seigneur de 


Mortemar, & tant d'autres qu'il eſt inutile de 
nommer ? Nous obſerverons encore que Blaiſe de 
Montluc (depuis Marechal de France] avoit ere 
Gentilhomme (a) ſervant du Roi, & qu'il conſi- 
dera cette place comme une recompenſe. Enfin 
qu'on parcourt l'ëtat de la Maiſon de nos Rois 
juſqu'a Pexrin&tion de la Dynaſtie des Valois, on 
ſe convaincra que ce ſervice perſonnel fut l'objet 


des vœux de tout ce qu'il y avoit de plus diſtingue 


en France. L'inſtitution Etoit calculee ſur des mo- 
tifs d'utilitè publique: on vouloit que des hommes 
fiers des vertus & des hauts faits de leurs ancètres, 
nourris des le berceau du deſir ardent de leur 
reſſembler, entouraſſent le Monarque. L'aprets. 


de leur caractere, & la confcience de ce qu ils va- 


lotent , ſembloient devoir éloigner du rrone les 
flagorneries & l'adulation. Le Prince apprenoit a 
connoitre ceux qui devolent etre ſes Generaux , 
ſes Miniſtres, & les Agens du pouvoir exécutif. 
Il retrouvoit ces memes hommes, qui le ſervoient, 


a cote de lui dans les combats. Pour que ces vues 
ſe fuſſent toujours accomplies, il auroit fallu que 


(a) Liſez ſes mémoires, Tome XXII de la collection, 
page 434. | 
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la Cour ne devint point un cloaque de corruption. 
Une Reine apporta d'Italie l'art de Fintrigue , & 
celui de travailler les peuples en finance. La de-' 
pravation des mœurs datoit d&ja du regne prece- 
dent. Tous ces maux s amalgamerent. Les cour- 
tiſans eux-memes s avilirent: on ne rèuſſit plus 
qu' en devenant bas valet, ou lache flatteur. Fran- 
cols. de Bourdeille ne fut remoin que du commen- 
cement de ces deſordres. S il toit tel que ſon fils 
Brantome nous le repreſente , ſcabreux , haut d la 
main, mauvais garcon , il neſt point ſurprenant 
que la Cour lui ait deplu , & qu'il ſe foit Eloigne 
d'un lieu, on, pour avoir des ſucces , il falloir 
ramper. Peut-etre Veſpece de diſgrace qu*eprouva 
ſon beau-pere ( Andre de Vivonne ) influa-t-elle 
ſur ſes degonits, Vivonne avoit été lie intimement 
avec la mere de Francois I" avant ſon avenemenr 
au trone. Alors Louiſe de Savoye , qui careſſoit 
tout le monde, & ſur- tout la Nobleſſe , appeloit 
Vivonne ſor bon couſin & ſon voiſin, Du moment 
qu'elle eut ports le titre de Regente, elle erablir 
viſiblement une ligne de demarcation entre elle & 
ſes anciens amis. Lorgueilleuſe Princeſſe neut plus 
de couſins. Vivonne demanda quelques graces, & 
far refuſe. Laltier Senechal de Poitou, s 'irrita. 
Bleſſè de ce qu'il nommoit ingratitude, il ne me- 
nagea pas ſes expreſſions. Louiſe de Savoye ne 
pardonnoit jamais; & on Etoit suũr d'avoir to- 
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124 Viz DE Francors DE Bourne: 


aupreès de Frangois I", quand on vi voit mal avec 


{a mere, ou avec ſes maitreſſes. Vivonne, regards 
de mauvais œil, ſe retira. Son gendre prit le meme 


parti. La Dame de Bourdeille cependant, en 


reſtant toujours attachèe à la Reine de Navarre 


(Marguerite, ſœur de Francois I** ) conſerva une 
portion de credit , qui rejaillit ſur ſon Epoux. On 


Lemploya dans diverſes expeditions, Mais il. nen 
reſulra pour Frangois de Bourdeille ni grades, ni 
recompenſes. On.ignore la date preciſe de ſa mort; 
tout ce que lon fait, ceſt. que. la conſideration 
dont fa veuve continua de jouir., fut utile a ſes 
enfans, qui par leur courage ſe montrerent dignes 
de leur pere. 


Fin de la Vie de Francois de Bourdeille. 


ay K 


DAMES ILLUSTRES 


FRANCOISES 
ET ETRANGERES. 
DISCOURS PREMIER. 


Ds 14 Reine ANNE DE BRETAGNE 


P UISQU1L me faut parler des Dames, je ne 
me veux amuſer aux anciennes, dont les Hiſ- 
roires ſont toutes pleines; & ne ſeroit qu en cha- 
fourer le papier en vain: car il y en a aſſez d' eſcrit; 
& meſme ce beau Bocace en a fait un beau Livre 
a part (a). Je me contenteray d'en eſcrire d' au- 
cunes, particulièrement & principalement des 
noſtres de France, & de celles de noſtre temps, 
ou de nos peres, qu'ils nont pu raconter. | 
Je commenceray donc par noſtre Reyne AxNR 
-DE BRETAGNE, la plus digne & la plus honorable 


(a) Cet ouvrage de Bocace, a pour titre De claris 
Mulieribus Liber, imprime a Ulm, par Jean Zainer, des 
1473, in-folio, qui Vimprima auſſi la meme année en 
Allemand. On le traduiſit peu apres en Frangois ſous ce 
titre: Des nobles & cleres Femmes; il fut ainſi imprime 


a Paris, chie Ant. Verard , en1493 , in-folio , & diverſes 
autres fois depuis, 
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126 ANNE D E B NEA NEO 


Reyne qui air eſts depuis la Reyne Blanche, mere 
de St. Louis, f. ſage & ſi vertueuſe, juſques a & 
ſon regne. | 


Cette Reyne Anne donc fur riche heritiere de 
la Duche de Bretagne, qu'on tient une des plus 
belles de la Chreſtientè, & pour ce fut recherchèe 
des plus Grands. Monſieur le Duc d' Orléans, 
qui depuis fut le Roy Louis XII, en ſes jeunes 
ans la rechercha fort, & pour elle fit de beaux 
faits d'armes en Bretagne (a), & meſme en la 
bataille de Saint-Aubin, on il fut pris combattant 


A pied, & a la reſte de ſon Infanterie. Jay ony 


dire que cette priſe fut cauſe qu'il ne Veſpouſa (b) 


alors; ſur laquelle intervint Maximilian, Duc 


d' Auſtriche, depuis Empereur , qui l'eſpouſa par 


les mains du Prince d'Orange fon oncle , dans la 
grande Eglife de Nantes : mais le Roy Charles 


(a): La 1 t Saint-Aubin ſe livra en 1488 „(voyez 
les memoircs de la Tremoille ; Tome XIV de la collection, 
page 105 & 142). 


(b) La captivité de Louis XII, (alors duc d' Orléans, 
nuiſit certainement aux ſpèculations qu'il pouvoit faire 
par rapport a la main d' Anne de Bretagne: mais il avoit 
perdu ſon plus grand appui en ce pays-la, par la mort 
de Landais, favori du duc de Bretagne. Ce Landais, que 
les Bretons pendirent, avoit imagine cette alliance pour 
affermir ſon credir. ( Commentaires de Beaucaire „ page 
108). : 


5 [Drs&covns b I27 


vm, ayant adviſe avec ſon Conſeil, qu'il n'eſtoir 
pas bon d'avoir un fi puiſſant Seigneur, ancrs & 
empièté dans ſon Royaume, rompit le mariage 
qui s'eſtoit fait entre lui & Marguerite de Flan- 
dres, & oſta ladite Anne a Maximilian fon com- 
promis (a), & Veponſa; de ſorte qu'aucuns ont 
conjecture la-deſſus, que le mariage de Pun & 


de l'autre, ainſi nous E & deſnoue, fon malheureux 


en lignee, 

Or, ft elle a eſté degree pour ſes biens, elle 
a eſts autant pour ſes vertus & merires : car elle 
eſtoit belle & agreable, ainſi que jay ouy dire 
aux Anciens qui Font veiie, & ſelon ſon pourtrait 
que jay veu au vif, & reſſembloit au viſage de 
la belle Damoiſelle de Chaſteau-neuf (b), qui 
a eſte; a la Cour tant renommee en beauté; & 
cela ſuffiſe poul dire ſa beauté, ainſi que je Vay 
veu figurer a la Reyne-Mere. | 

Sa raille coir belle & mediocre. Il eſt vray 
qu'elle avoit un pied plus court Fun que Vautre , 


r. Maximilien moublia 
jamais cet affront, & c'&toir la le premier article inſcrit 
ſur ce qu'il appeloit ſon livre rouge. 

(b) Veur-on connoitre la belle Chareauneuf; nous in- 
vitons à lire les obſervations ſur les memoires du duc 
de Bouillon, Tome XLYII de la collection, page 4;8 
& 459. 


(a) Ceſt-à-dire ſon conjoint 
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128 AN N E de BrnxETAGHE 
le moins du monde; car on sen appercevoit peu ; 
& mal-aiſement le connoiſſoit- on: dont pour tout 


cela ſa beauté n'en eſtoĩt point gaſtèe; car j'ai 


veu beaucoup de très- belles femmes avoir cette 
legere defectuolits , qui eſtoient extremes en 
beaute, comme Madame la Princeſle (a) de Conde ; 
de la Maiſon de Longueville. 

Encore dit-on, que l habitation d ycelles femmes 
eſt fort delicieuſe, pour quelque certain mouve- 
ment & agitation qui ne ſe rencontre pas aux 
autres. Voila la beaure du corps de cette Reyne. 

Pour celle de Feſprit, elle nen eſtoit pas moin- 
dre; car elle eſtoit très - vertueuſe, ſage, hon- 


neſte & biendiſante, & de fort gentil & ſubtil 


eſprit. Auſſi avoit-elle eſte nourrie par Madame 
de Laval (b), très-habile & accomplie Dame, qui 
lui avoit eſte donnee par le Duc Francois ſon 
pere pour Gouvernante. Au reſte, elle eſtoit rres- 
bonne, fort miſericordieuſe , & fort charitable, 
ainſi que j ay ouy dire aux miens. V ray eſt, qu'elle 
eſtoit fort prompte a la vengeance, & pardonnoit 
mal- aiſement, quand on Tavoit offcaſee de ma- 


(a) Frangoile 4'Orltans , ſeconde femme du prince de 
Conde, tut à la bataille de Jarnac. 


(b) Francoiſe de Dinan , comteſſe de Laval, . 


a la confiance du pere d' Anne de Bretagne. ( Yoyez ſon 


loge, Tome XIV de la collection, page 282. 


lice; 


„ d 


— 
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lice; ainſi qu'elle le monſtra au Mareſchal de 
Gié (a), pour Vaffront qu'il luy fit, lorſque le 
Roy Louis, ſon Seigneur & Mary, fut ſi fort 
malade (b) à Blois, qu'on le tenoĩt pour mort. 
Elle, voulant pourvoit a ſon affaire & à ſon fait, 
en cas qu elle vint a eſtre veufve, fit charger ſur 
la riviere trois ou quatre bateaux de tous ſes plus 
precieux meubles , bagues , joyaux, & argent, 
pour les tranſporter en ſa ville de Nantes. Ledit 
Mareſchal , rencontrant les bateaux entre Saumur 
& Nantes, les fit arreſter & ſaiſir, comme par 


(a) Pierre de Rohan, ſeigneur de Gié, a été loue par 
beaucoup d'ecrivains , relativement à la conduit: qu'il 
tint en cette occaſion. Ils Pont attribute à un zele vraiment 
patriotique : mais en liſant les commentaires de Beau- 
caire , (Liv. X, pag. 288; ) on y trouve le mot de 

Fenigme. Cet hiſtorien qu on ne connoit pas aſſez , nous 
apprènd que le maréchal de Gie agit à Vinſtigation de 
Louiſe de Savoye , mere * angie I; ainſi ce n'eſt plus 
commę citoyen, mais comme courtiſan „ qu'il faut le 
Ne, bas En ſervant les intérèts d'une femme contre 
ceux d'une autre, il en fut la victime; 3 ces éèvènemens 
ne ſont point rares à la Cour. 

(b) Un contemporain, en parlant du mls de rous les 
ordres de I'ttat, à prier Dieu pour le Roi, dit que le 
cardinal d'Amboiſe ſe voua à Notre Dame de Clery, & 
Louis de la Tremoille a Notre-Dame de Lieſſe, promettant 
y aller à pied: chacun pour lui promettoit ſa chande'le au 
ſaint ou ſa devorion etorr... ( Extrait de la chronique ma- 
nuſcrite de France, par Jean d Anthon). 


Tome LXITL, I 


13% KAN NE pe BrnETAGN x, 
trop curieux de vouloir contrefaire le bon Officier 
& bon Valet de la Couronne; mais la fortune 
voulut que le Roy, par les prieres de ſon peuple, 
duquel il eſtoit vray pere (a), en eſchappa. 
La Reyne, dépitée de ce fait, ne chauma pas 
ſar la vengeance , & ayant bien couvée, le fait 
chaſſer de la Cour. Ce fut lors que ce Mareſchal, 
ayant acheve de faire baſtir cette belle maiſon du 
Verger, & s'y retirant, dit qu'd bonne heure la 
pluye Lavoit pris pour ſe mettre fi d propos d 
couvert ſous cette belle maiſon, qui ne venoit 
que d*eftre faite. Ce ne fut pas tout que ce banniſ- 
ſement de Cour (1) : mais par de grandes re- 
cherches qu elle fit faire par- tout on il avoit com- 
mand, il fut trouvè qu'il avoit fait des fautes, 
concuſſions & pilleries, ainſi qu aucuns Gouver- 
neurs y ſont ſujets; fi bien que ayant recuſe en 
aucunes Cours de Parlement, eut celui de Thou- 
louſe, on ſon proces avoit eſte envoys & Evoque 
pour des raiſons, & auſſi que cette Cour des 
long- temps a eſte fort juſte & Equitable, & point 
corrompue. La , ſon proces veu, fut convaincu 
mais la Reyne, ne voulant ſa mort, d'autant, 
diſoit-elle , que la mort eſt le vray remede de tous 


(a) Louis XII fut atteint de cette maladie au printems 


de l' anne 1505. (Commentaires de Beaucaire, pag. 288, 
Lib. X). | 


- + é o Cd ems: 131 
mauæ & douleurs , & qu eſtant mort, il ſeroit trop 
keureux , elle voulut qu'il veſcuſt bas & ravale , 


ainſi qu'il avoit eſte auparavant grand: afin que » | 


par ſa fortune changee de grande & haute ou il 
Seſtoir veu, en un miſcrable eſtar bas, il veſcuſt 
en douleurs & triſteſſes, qui luy faiſoient plus de 
mal cent fois que la mort; car la mort ne luy 
dureroit qu'un jour, voire qu'une heure, & ſecs 
langueurs qu'il auroit, le feroient mourir tous 
les jours. 

Voila la vengeance de cette brave Reyne. Elle 
fut un jour fort marrie contre Monſieur d' Or- 
leans , de telle facon quelle ne Sen put appaiſer 
de long- temps; d'autant que la mort de Monſieur 
le Dauphin eſtant ſurvenue, le Roy Charles ſon 
mary, & elle, en furent ſi deſolez , que les Mede- 
cins , craignant la debilite & foible habitude du 
Roy, eurent peur que cette douleur pur porter 
prejudice a fa ſante, dont ils conſeillerent au Roy 
de ſe réjouir, & aux Princes de la Cour d'in- 
venter quelques nouveaux paſſe- temps , jeux, 
danſes, mommeries, pour donner plaiſir au Roy 
& a la Reyne. Ce qu'ayant entrepris, Monſieur 
d' Orleans fit au Chaſteau d Amboiſe une maſqua- 
rade avec une Dame, ou il fit tant du fol, & y 
danſa ſi gaʒement, ainſi qu'il ſe dit & ſe lit, que 
la Reyne, cuidant qu'il demenaſt telle allégreſſe 
pour ſe voir plus preſt deſtre Roy de AY 
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voyant Monſieur le Dauphin mort, lui en voulut 
un mal extreme, & lui en fit une telle mine, 
qu'il fallur qu'il ſortiſt de la Cour, & s en allaſt à 
ſon chaſteau de Blois. On ne peut rien objecter à 
cette Reyne, ſinon ce ſeul /i de vengeance fi la 
vengeance eſt un , puiſqu elle eſt fi belle & 
douce: mais d'ailleurs elle avoit des parties très- 

louables. 

Quand le Roy ſon mary alla au Royaume de 
Naples, & tant qu'il y fut, elle ſgeut rres-bien 
gouverner (a) le Royaume de France, avec ceux 
que luy avoir donné le Roy pour PFaſliſter ; mais 
elle vouloit tousjours garder ſon rang, fa grandeur, 
fa primante, & eſtte creue , toute jeune qu'elle 


va-t elle a redire. 


(a) Beaucaire dans ſes commentaires, (Liv. V, page 
132, ) ne parle point de cette pretendue adminiſtration, 


Charles VIII. II dit poſitivement que le Monarque at- 
tribua les fonctions de Viceroi a Pierre de Bourbon, fire 
de Beaujeu, & qu'il ſe mit en marche le 10 Septembre 


ſes mémoires; il obſerve ſeulement que le duc Pierre 
de Bourbon & fa femme firent tout ce qu' ils purent pour 
degouter le jeune Roi de cette expédition. 


eſtoit, & sen faiſoit bien à croire; auſſi ny trou- 


Elle eut un très- grand regret à la mort du Roy 
Charles , tant pour Vamirie qu'elle lui portoit, 


exercce par Anne de Bretagne, pendant l'abſence de 


1594. Comines ne s explique point ſur cet article dans 
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que pour ne ſe voir qu'a demy-Reyne, n ayant 
point d'enfans : & ainſi que ſes plus privees 
Dames, comme je tiens de bon lieu, la plai- 
gnoient de la voir veufve d'un ſi grand Roy, & 


mal- aiſẽment pouvoit retourner a un ſi haut eſtat, 


car le Roi Louys eſtoit marie avec Jeanne de 
France, elle reſpondoit, qu'elle demeureroit plu- 
toſt toute ſa vie veufve d un Roy, que de $'abaiſſer & 
un moindre que luy : toutesfois quelle ne deſeſ- 
peroit tant de ſon bonheur , qu'elle penſaſt eſtre un 


Jour Reyne de France regnante , comme elle avoit 


efte, fe elle vouloir. Ses anciennes amours luy fai- 
ſolent dire ce mot, queelle voudroit rallumer en 
ſa poitrine eſchauffee encore un peu; ce qui arriva: 
car le Roy Louys (a), ayant repudie ſa femme, ſe 
ſouvenant de ſes premieres amours qu'il avoir 


portces à la Reyne Anne, &n'enayantencoreperdu 


la flamme, la prit en mariage, comme nous avons 
veu & len. Voila fa propherie accomplie, qu'elle 
fondoit ſur le naturel du Roy Louys, qui ne ſe 
put jamais en garder de Paymer toute marice 
quelle eſtoit, & la regardoit d'un bon eil tou- 


(a) On a pretendu que Louis XII, quoique fortement 
epris d'elle, lui fit conſeiller par Dunois, ſon ami, d'e- 
pouſer Charles IX, & qu'il y joignit ſes ſollicitations. 
Malgre ce ſacrifice , commandé par la neceſlite, il n'ctoir 
point ètonnant que ce prince eũt conſerve de Vinelination 
pour Anne de Bretagne. 
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jours, eſtant Monſieur d' Orleans: car mal-aifement 
ſe peut-on défaire d'un grand feu, quand il a 
une fois ſaiſi l'ame. 

Ill eſtoit fort beau Prince, & très-aymable (a), 
& pour ce ne le haiſſoit pas. L ayant priſe eſtant 
Roy, il Fhonora beaucoup, luy laiſſant jouir de 
ſon bien & de ſa Duchè, fans qu'il y touchaſt & 
en priſt un ſeul ſol; auſſi Pemployoit bien; car 
elle eſtoit rres-liberale (b): & d autant que le Roy 
faiſoit des dons immenſes, pour leſquels entretenis 
1] eur fallu qu'il foulaſt fon peuple, ce qu'il fuyoit 


———— 
——— — 


—— 
ET —— 


(a) On a oppoſe au temoigrage de Brantome , le 
portrait de Louis XII, conſignè par Naudé, pag. 44*& 45 
de ſon addition, a IF hiſtoire de Louis XI, édition de 1630. 
Il eſt certain que ce portrait n'eft pas flattE 5 Naude l'avoft 
tire d'un ancien livre intitule... Barth. Coeles, Lib. I, 
Phyſogn. Ouaſtio XV... mais une autorité de cette ef- 


pece peut-elle balancer le récit de Brantome , forrifi 
par celui de Comines qui, en parlant de ce Monarque, 
Fappelle homme jeune, & beau perſonnage. (Liſez le Tome 
XII de la collection, page 162 ). | 

(b) Je n'ignore pas (a dit un de ſes panégyriſtes) que 
quelques-uns ont Ecrit que ce bon Roi, voyant que cette 
princeſſe avoir une extreme paſſion de dominer , lui laiſſa 
paiſiblement gouverner ſon duchè de Bretagne , & Qu'ayant 
fu qu'elle tramoir quelque choſe contre ſa volonte & 
fon ſervice „il ne Sen voulut jamais venger , diſant a 
ceux qui Fen prefſoient... Il faut donner quelque choſe & 
la femme pidigue... (Hilarian de Coſte; vies des Dames 
illuſtres, Tome I, page 6). 


PII ο e TC 
comme la peſte, elle ſuppleoir a ſon defaut : car 
il n'y avoit grand Capitaine de fon Royaume, 
à qui elle ne donnaſt des penſions, & fiſt des 
preſens extraordinaires, ou d' argent, ou de groſſes 
chaiſnes d'or. . 

Quand ils faiſoient quelque voyage, ou en re- 
rournoient, & meſme en faiſoient de petits, felon 
tears qualitez (a): au moyen de quoy tous cou- 
101ent a elle, & peu en ſortoient davec elle 
mal-contents. Sur: tout, elle a eu cette reputation 
d'avoir aymè fes ſerviteurs domeſtiques, & a eux 
fait de bons biens. | 

Ce fut la premiere qui commenqa a drefler la 
Cour des Dames, que. nous avons veileg depuis 
elle juſques a cette heure : car elle en avoit une 
très-grande ſuite, & de Dames, & de filles , & 
nen refuſa aucunes; tant $en faut qu'elle Sen- 
queroit des Gentilshommes leurs peres qui eſtoient 
ala Cour s'ils avoient des filles, & quelles elles 
eſtoient. Jay eu une tante de Bourdeille, qui eur 
cet honneur d'ètre nourrie delle (b); mais elle 


(a) Peut-tre faudroit-il lire ainſi, & reprendre depuis: 
car il n'y avoit grand Capitaine de ſon Royaume, à qui 
elle ne donnar des penſions, & fir des preſens extraor- 
dinaires, ou d' argent, ou de groſſes chaines d'or, quand 
ils faiſoient quelque voyage ou en revenoient; & meme 
en faiſoit de petits, ſelon leurs qualites, &c. 

(b) Louiſe de Bourdeille, fille d'honneur de la Reims 
Ivy 
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mourut en fa. Cour en Vaſge de quinze ans, & 
fur enterree au derriere le grand autel des Corde- 
liers à Paris; & ay veu le tombeau & une ſuſcrip- 
tion, avant que FEgliſe fuſt bruſlee (a). 

Sa Cour eſtoit une fort belle eſcole pour les 
Dames (2), car elle les faiſoit bien nourrir & ſage- 
ment, & toutes a ſon modelle ſe faiſoient & fe 
faconnoient tres-ſages & vertueuſes: & d'autant 
qu'elle avoir le cœur grand & haut, elle voulut 
avoir ſes gardes, & inſtitua la ſeconde bande de 
cent Gentilshommes , car auparavant ny en avoit 
qu'une; & la plus grande part de ſadite garde 
eſtoient Bretons, qui jamais ne faillotent, quand 
elle ſortoit de ſa chambre, fuſt pour aller à la 
Meſſe ou s aller promener, de l'attendre ſur cette 
petite tercalle de Blois, qu on appelle encore la 
Perche aux Bretons, elle- meſme ayant ainſi 
nommee. Quand elle les y voyoit : Voild mes 
Bretons , diſoit- elle, ſur la Perche, qui m'at- 
tendent. 


Anne en 1494, a 35 livres de gages. Voyez I'Hiſt. de 
Charles VIII, édition du Louvre, 1684, pag. 708. Li 
on compte juſqu'a vingt-huit de ces filles, dont les 
cinq premieres ſont a 100 livres, & les autfes a 35 & 
ſeize Dames ſoit princeſſes, ſoit filles ou femmes de 
la plus haute qualité, toutes à gages plus ou moins 
grands. Ek 

(a) Elle le fut le 19 Novembre 1 588. | 
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Aſſeurez-· vous qu'elle ne mettoit point ſon bien 
en reſerve , mais qu'il eſtoit bien employs en 
toutes choſes hautes. 

Ce fut elle qui fit baſtir, par une grande * 
bité, ce beau vaiſſeau & grande maſſe de bois, 
qu'on appelloir ia Cordelliere (a), qui s attaqua 
ſi furieuſement en pleine mer avec la Regente 
d' Angleterre, & S accrocha fi furieuſement avec 
elle, qu' ils ſe bruſlerent & ſe perirent , ſi bien 
que rien n'en eſchappa, fuſt des perſonnes, ou 
fuſt de ce qui eſtoit dedans, dont on puſt tirer des 
nouvelles en terre, & dont la Reyne en fut très- 
marrie. 

Le Roy Ihonoroit de telle ſorte, que lui eſtant 
rapporte un jour que les Clercs de la Baſoche 
du Palais, & les eſcoliers auſſi, avoĩent jou des 
jeux on ils parloient du Roy & de ſa Cour & de tous 
les Grands (3), il nen fit autre ſemblant, ſi- non 
de dire qu'il falloit qu'ils paſſaſſent leur temps, 


(b) Ce combat naval eur lien en 1513 ; vingt vaiſſeaux 
normands & bretons ſe battirent contre quatre- vingt 
batimens anglois. L'amiral Francois qui montoit la cor- 
deliere, ſe voyant environnè par dix a douze vaiſſeaux an- 
glois, accrocha Vamiral ennemi. Les feux d' artifices qu on 
langoit de part & d autre, embraserent les deux bàtimens: 
vainqueurs & vaincus, tout perit. Les autres bàtimens ef- 
frayes de cette ſcène terrible, prirent le large. ( Commen- 
taires de Beaucaire, Lib. XIV, pag. 422). 
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& qu'il permettoit qu'ils parlaſſent de luy & de | 
fa Cour, mais non pourtant dereglement ; & ſur- | 
rout , qu'ils ne parlaſſent de la Reyne ſa femme 
en facon quelconque, aurrement , qu'il les feroit 
cous pendre. Voila Fhonneur qu'il luy portoit. 
Depuis il ne venoit jamais en ſa Cour Prince 
eſtranger ou Ambaſſadeur, qu après Fayoir veu & 
ouy, il ne Fenvoyaſt faire la reverence a la Reyne; 
voulant qu'on luy portaſt le meſme reſpect qu'a 
luy, & auſſi qu'il connoiſſoit en elle une grande 
ſuffiſance pour entretenir & contenter tels grands 
per ſonnages, comme très- bien elle ſavoit faire, 


—ñ . —— AE 
22 _ S — — — — — — 


0 
i 
. 
i 


& y prenoit un ries-grand plaiſir: car elle avoir 
très-bonne & belle grace & majeſte pour les re- 
cueillir, & belle eloquence pour les entretenir; 
& qui quelquefois, parm ſon parler frangois, 


— EIT 2 


eſtoit curieuſe, pour rendre plus grande admira- 
tion de ſoy, d'y entremettre quelques mots eſtran- 
gers „qu'elle apprenoit de Monſieur de Grignols., 
ſon Chevalier d'honneur, qui avoir bien veu ſon 
monde, & -prartique & ſceu les langues eſtran- 
geres, & avec cela de fort bonne & plaiſante 
compaignie, & qui rencontroit bien. Sur quoy la 


. 


— 2 — 
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— 
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Reine luy ayant demande un jour quelques mots 
en eſpagnol, pour les dire a PAmbaſſadeur d Eſ- 
pagne, & luy ayant dit quelque petite falauderie 
en riant, elle Vapprit auſſi-toſt: & le lendemain, 
attendant  Amballadeur, il en fit le conte au Roy, 


* 
48 
et 
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qui le trouva don, connoiſſant ſon humeur gay 

& plaiſante; mais pourtant il alla trouver la 

| Reyne, & luy découvrit le tout, avec Ladvertiſſe- 
ment de ne prononcer ces mots. Elle en fut en 
fi grande colere , quelque riſte qu en fiſt le Roy, 
qu'elle cuida chaſſer Monſieur de, Grignols, & 
luy en fit la mine, fans le voir quelques jours; 
mais Monſieur de Grignols luy en fit ſes humbles 
excuſes; diſant que ce qu'il en avoir fait, neſtoit 
que pour faire rire le Roy, & luy faire paſſer le 
temps; & qu'il neuſt pas ere ft mal-adviſe de 
ne Fen advertir, ou le Roy, comme il avoit fait, 
lorſque I Ambaſſadeur euſt voulu venir: & ainſi, 
par les prieres du Roy, elle s'appaiſa. 

Or, ſi le Roy Ia aymee & honoree vivante, 
comme vous voyez , il faut croire qu'eſtant morte, 
il luy en a fait de meſme; & pour manifeſter le 
deuil qu'il en fit, en font foy les ſuperbes & hono- 
rables funerailles & obſeques qu'il fit delle, 
leſquelles jay leus dans une vieille Hiſtoire de 
France, que jay veu traiſner en un cabinet dans 
noſtre maiſon , & dont on ne faiſoit point de cas; 
& ayant amaſlee, je les y ay remarquèes; & 
d' autant que c'eſt une choſe qu'on doit noter, je 
Fay voulu mettre ici de mot a mot comme dit le 
Livre, ſans en rien changer; car encore qu'il ſoir 
vieux, Ie parler n'en eſt encore trop mauvais: 
& de la veriie de ce Livre jen ay eſte informs 


— 
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par ma grand-mere , Madame la Seneſchalle (a) 
de Poictou, de la Maiſon de Lude, qui eſtoit lors 
à la Cour. Ce Livre donc conte ainſi. 
* Cette Reyne eſtoit une tres-honorable Reyn: 
& rres-vertueuſe , & fort ſage , & la mere des 
» pauvres, le ſupport des Gentilshommes, le 
recueil des Dames & Demoiſelles & honneſtes 


w 


I 


8 


N 


w 
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tout le peuple de la France ne ſe peut ſouler 
* de la pleurer. 


» Elle mourut au Chaſteau de Blois (b), le 


„ vingt-unieſme de Janvier Lan 1513 (c), ſur 
» Taccompliſſement d'une choſe qu'elle avoir plus 
„ deęſiree, qui eſtoit Punion du Roy ſon Seigneur, 
» & du Pape & de 'Egliſe Romaine, en abhor- 
„ rant le ſchiſme & la diviſion. Auſſi elle ne 
„ ceſſa jamais apres le Roy (d), qu'elle ne Sen 


(a) Il s'agit ici de Louiſe d'Aillon du Lude, qui avoir 
Epouſe Andre de Vivonne , Senechal de Poitou: ainſi elle 
Eroit la biſaieule de Brantome. | 

(b) Les hiſtoriens datent ſa mort du 9 Janvier. Il eſt aſſez 
fingulicr que le prefident Henau!t, en annongant cette date 
cite Faurorite de Brantome, (Voyez ſon abrege chronolo- 
gique, année 1514). | 

(c) Ceſt-a-dire , année 1514, ſelon le nouveau ſtyle. 

(d) Auſſi lui fit elle commettre bien des fautes contre la 
ſaine politique. Alors on ne ſavoit pas diſtinguer dans la 
perſonne du pape le pouvoir temporel dy ſpirituel: C'Ctoir 
la le bon tems; mais il eſt paſſé. 


filles, & le refuge des fcavants hommes: auſſi 
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remiſt, dont elle eſtoir fort agit6e & recherche 
grandement des Princes & Prelats Catholiques, 


autant que le Roy en eſtoit hai. 


„Jay veu a Saint-Denis autrefois une grande 
chappe d'Egliſe , toute couverte de perles en 


broderie , qu'elle avoir fait faire expres pour 


en faire un preſent au Pape; mais la mort la pre- 
vint. Apres ſon treſpas, ſon corps demeura par 


TFeſpace de trois jours dans ſa chambre, le viſage 


tout deſcouvert, qui ne ſe monſtroit nullement 
change par Fhideuſe mort, mais auſſi beau & 
agreable que durant ſon vivant. 

» A entour de fon corps y avoit douze grands 
cierges de cire blanche, tous allumez tousjours, 
juſques a ce qu'il fuſt tout embaumè & mis en 
un tres-riche ceccuell; & fur miſe en la grande 
ſalle pour aucuns jouts, accompagnte tousjours 


de cierges & flambeaux , & de toute ſorte de 


Preſtres. 


» Le vendredy 27 du mois de Janvier, fur ſon 


corps tire hors du Chaſteau, fort honorablement 
' accompagne de tous les Preſtres & Religieux de 


la Ville, porté par gens veſtus de deuil, & 


chaperons en teſte, avec vingt- quatre des plus 
groſſes torches. 


» Eſtoient les Reverends Seigneurs & Prelats, 
Eveſques „Abbez, & Monſieur le Cardinal de 


Luxembourg, pour faire ledit Office, lequel 
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leva le corps de ladite Dame du Chaſteau de 


Blois. 


„ Puis marchoient les Huiſſiers en ordre, tous 


veſtus de robbes noires & chaperons de deuil. 


» Etapres marchoient le Capitaine, Meſſire Ga- 
briel, & ſes Archers; les Seigneurs de Concreſ- 
ſaut, Chaſtaing, & la Tour, accompagnes de 
leurs Archers. | 

„ Aprcs eſtoient les Heros (a) d'armes, reveſtus 
de leurs cottes & blaſons d'armoirtes. A la 
main droite marchoit le premier Maiſtre d'Hoſ- 
rel & les autres; a la main ſeneſtre eſtotent les 
Maiſtres des Requeſtes, & conſequemment mar- 
choit le Grand Eſcuyer de ladite Dame: car 
elle avoir fa grande eſcurie, & ſon Grand 
Eſcuyer, comme le Roy Charles au Royaume 
de Naples; mais il ne ſpécifie point le nom. 
Son corps eſtoit portè par les Gentilshommes & 


 Officters. Les coins ou quarrez du drap qui 


eſtoit ſur le corps, eſtoient portez par le Sei- 
gneur de Saint-Paul, le Seigneur de Lautrec, 
le ſieur de Laval, & Louys Monſieur de Nevers. 
Ceux qui portoient le poeſle dudit corps, eſ- 
toient le Seigneur de Chaſteau-Briant, Pierre 
Monſieur de Candale „& le A de Mon- 
tafilant (b). | . 


(a) Herauts. 
(b) De la Maiſon de Laval. 
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92 
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» Et après, eſtoit le Seigneur de Grignols, 
Chevalier d honneur de ladite Reyne. te 


„Et à mener grand deuil eſtotent 5 
„ le Seigneur d' Angouleſme, 
» Le Seigneur d'Alencon, 


» Le Seigneur de Vendoſme, 


» La Dame de Bourbon, 

» La Dame d Angouleſme. 

„Et apres icelles, la Dame de Mailly, Dame 
dhonneur de ladite Reyne. 

» Er apres alloient toutes les Dames & Da- 


moiſelles & filles d honneur, honneſtement 


veſtuès de robbes noires & de deuil. 

„ Er apres marchoit le Duc d' Albanie, avec 
les Ambaſſadeurs & Seigneurs, Barons de Bre- 
taigne, & autres pluſieurs & notables Seigneurs, 
Chambellans & Officiers, ainſi qu' ils devoient 
aller, & chacun mis en ſon ordre. Enfin, fut 
ledir corps ainſi porte en I Egliſe Saint-Sau- 


veur, & Ia ne prit aucun fa place, hors qu'il 


eſtoit ordonne par ceux qui avoient la charge, 
& les Maiſtres des ceremonies; & furent dites 


Vigiles. | 

» Le lendemain, qui eſtoir Samedy , fut fair 
un ſervice fort ſolemnel par pluſieurs Prelats , 
& ne furent a Foffrande fors Monſieur d'An- 
gouleſme & Monſieur d'Alengon , auſquels 
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furent portees leurs offrandes par le Roy d'ar- 
mes Montjoye & Bretaigne. 

„ Et apres le ſervice accomply, chacun Sen 
alla diſner; partit le corps hors la ville avec le 
luminaire & eſtar deſſus dit, & toujours ainſi 
honorablement accompagne en beau & devor 
ordre juſques au lieu de la ſẽpulture, & touſ- 
jours Vigiles; & le lendemain, en tous les 
lieux, villes & places ou ledit corps & la com- 
pagnie arrivoient le ſoir & au giſte; & tant 
que le Dimanche ſeptuageſime, douzieſme Fe- 


vrier, parvindrent juſques en I'Egliſe Noſtre- 
 Dame-des-Champs aux fauxbourgs de Paris, 


la on le corps fur garde par deux nuits avec 
grande quantire de luminaires , & le ſervice 
deyor fut dit le Mardi enſuivant quatorzieſme 
de Février, & furent au devant du corps les 
proceſſions avec les croix de toutes les Egliſes 
& Religion de Paris, & toute 1 univerſité en- 
ſemble. : 
„ Auſſi les Preſidens & Conſeillers de la 1 
veraine Cour de Parlement, & gencralement 
toutes les autres Cours & Juriſdictions & Offi- 
ciers de la ville, leſquels eux tous accompa- 
gnerent iceluy corps fort reveremment, avec 
les très-nobles Seigneurs & Dames en Peſtat 
deſſus dit, ainſi Fg ils partirent de Blois, & 
„ Chacun 


: | Dis e s UA s 1. 145 
„ chacun toujours en bel ordre entre eux, tous 
» felon leurs degrez & devant le corps, entrerent 
» 4 Paris par la porte Saint-Jacques, les pages 
„ dhonneur nue teſte, tous veſtus de velours 
„ noir & chaperon de deuil, montez ſur les cour- 
» fiers & chevaux bardez de velours juſques en 
„terre, a grands croix de ſatin blanc deſſus, & 
„puis un cheval d honneur & haquente , accouſ- 
„ tree de meſme. 
„ Eftoient auſſi menez & conduits par bs EY 
» ſes, qui eſt a dire en main, un chariot qui 
> avoir amenè le corps de ladite Dame juſques 
„ audit fauxbourg de Paris, avec {ix chevaux har- 
„ nachez & couverts de meſme couleur, à grands 
„ croix de ſatin blanc; le chariot eſtoit auſſi cou- 
» vert de velours, & une grande croix de meſme, 
» & les quatre coins honneſtement portez par 
15 quatre Seigneurs; & ſi eſtoient les charretiers 
„ & fra veſtus de velours & chaperons 
„ de deuil. 
:» I effigie & >” OED de la Reyne eſtoit 
„ polce deſſus ſon corps, & eſtoit portèe par plu- 
» ſieurs Gentilshommes deſſus une litiere de 
„ bois toute couverte d'un riche drap d'or, trait 
„ & eſlevè, fourrè & enrichy d hermines. Ladite 


— — r 
N 7 1 Sc 


IE SO 
K & 5 
— — — —.—— 
S4 * — 5 
+ ? . TIS 6 Es ay” — — 


— 


— —— 4 £2, TS 

= 26: MIL EE Es — a 
0 N es” ee os RCM AST 

y 7 N 


3 ee en CLI ——— 


„ effigie eſtoit fort richement accouſtrèe, veſtue 1 0 

» Ceſlus d'un coſtè de drap d'or, & deſſus un 5 vl [| 

„grand ſurcot de velours cramoiſy de pourpre 1.4 
Tome LAIII. K ; 


— 
„„ 


—— 
— — 
— 


: , - — 
CRC 2 eb. Eo gas Bo hoe peter er SEES 
A — wed — —— 4 — ” — — 

; ͤ . 5 


— — 


-. l— . ̃]7‚ np 19s 
—— — — — — 
2 rr — — 8 
. - - r K 2 . . * 
he A ” 5 — Ee ous — 
* > 7 * : 


„ 
mg 


1 : 
h 2 
N 
178 
lu . 

1 2 
"I 4 
ll 


146 AnNE Das BRZ TAG N25 


95 


fourre d' hermines. Une couronne miſe en ſon 
chef deſſus un couſſin de drap d'or, un ſceptre 
eſtoit en ſa main droite, & à la ſeneſtre tenoit 
une main de Juſtice, & au- deſſus eſtoit port 
un riche poiſle bleu en maniere de ciel, ſems 
a Fentour d eſcus de France & de Bretaigne, & 
eſtoit porte par les quatre Preſidents de la Cour 


» de Parlement, & des deſſus-dits Seigneurs & 
» Dames portant le deuil apres le corps, & ainſi 
» fur conduit juſques a la grande Egliſe de Noſ- 


tre- Dame de Paris, où fur fait un fort ſolem- 


nel ſervice. Le lendemain, qui eſtoit le quin- 
zieſme de Fevrier , fut auſſi continuellement 
ports hors Paris en r ordre & maniere que deſ- 
ſus, pour Etre enſepulcure en la devore Egliſe 
de Saint-Denis en France; & ainſi furent les 
proceſſions de Paris, pour conduire le corps 
juſques a une Croix qui eſt un peu ae le 


lieu on Fon fait la foire du andy (a), ou en 


ce lieu eſt la ccoix. 


» Le Reverend Pere en Dieu Abbé, & vene- 
rables Religieux, avec les Pretres des Egliſes 
& Paroiſſes de Saint Denis, veſtus de leurs 
grandes chappes, avec leurs croix, enſemble 


les manants & habitants de ladite ville vin- 


(a) Liſez Landy , & _ Menage » Did Etymol. 


au mot Landy, 
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drent en proceſſion pout recevoir le corps de 
ladite Reyne, lequel fut porte en I'Ezliſe Saint- 
Denis, & toujours accompagne honorablement 
par les deſſus nommez tres-nobles Princes & 


Princeſſes, Seigneurs, Dames & Damoiſelles, 


& le train, ainſi que d eſſus. 


V» Le divin ſervice fut fait pour l'ame ds ladite 


22 


Dame par le Cardinal du Mans, & firent Vof- 
fice de Diacre & ſouſdiacre, les Archeveſques 
de Lyon & de Sens, accompagnes des Abbes 


de Sainte- Geneviefve & Saint- Magloire : & 


en ce devor ſervice aſſiſterent toujours les deſ- 
ſus-dits nommez Princes & Princeſſes , Sei- 
gneurs, Dames & Damoiſelles, un chacun ſelon 
Fordonnance des Maiſtres & Conducteurs des 
ceremonies & apres le ſervice, fut fait & preſ- 


chè un beau ſermon par le venerable Confeſſeur 


du Roy, Maiſtre Parvy, Docteur fameux, es 
ſacrez volumes; & le tout deuement accom- 
ply, le corps de ladite Dame, Madame Anne, 
en ſon vivant très· noble Reyne de France, Du- 
cheſſe de Bretagne, & Comteſſe d'Erampes , 
fut honorablement inhumè & enſepulture dans 


le ſepulchre 2 a elle prepare. 


„ Apres, le Heros (a) d'armes, dir Bretagne; 


appella tous les Princes & Officiers d'icelle 


(a Heraur. 
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AnnE Dx B N 1; 
„ Dame, ceſt a ſcavoir, le Chevalier d honneur; 
« Je grand-Maiſtre d'hoſtel, pour eux tous & un 
„ chacun d'eux accomplir les benetices envers 
„ ledit corps; ce qu' ils firent fort piteuſement, 
» & jettant larmes des yeux. Et ce fait, le pré- 
» nomme Roy d' armes cr1a par trois fois a haute 
„ voix fort piteuſement: La Chreſtienne Reyne 
„de France, Ducheſſe de Bretagne, naſtre ſou- 
„ Veraine Dame » eſt morte; & puis un chacun 
„ s'en alla. Le corps demeura enfſepulture. 

» Durant ſa vie, & apres ſa mort, (a) elle fut 
» honoree de tels titres comme jay deja dit, la 
„ vraye mere des pauvres, le confort des Nobles, 
„ le recueil des Dames & Damoiſelles & hon- 
„ neſtes filles, & le refuge des ſgavants hommes 
„& de bonne vie; ſi-non que, parlant delle 
» morte, on dit que Ceſtoit autant renouveller 
„de deuils & de regrets par toutes ces perſonnes, 
„ auſſi par tous ſes ſerviteurs domeſtiques, qu'elle 
» aymolt uniquement. Elle fut fort religieuſe & 
» devote. Ce fut elle qui, la premiere, fit la fon- 


(a) Voyez la confirmation de cet eloge „dans les ob- 
ſervations ſur les memoires de Martin du Bellay, Tome 
XVII de la collection, page 431... Voici I'floge qu'en 
fait Beaucaire dans ſes commentaires, Liv. XIV, page 
426... Mulier pia in primis as prudens idcirco que, non 
ſolum a ſuis Brittannis , ſed ab uniyerjd Gallid multiun 
diuque defleta. 
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dation des Bons hommes pres de Paris, & puis 
„ apres celle de Rome, qui eſt ſi belle & noble, 
„ & on jay veu qu'il n'y avoir aucuns Religieux 
„ que Francois „». DE "x, 
Voila de mot a mot les ſuperbes obſeques de 
ceſte Reyne , ſans rien en changer de PForiginat, 
de peur de faillir, ne pouvant dire mieux. Elles 
ſont toutes pareitles a celles de nos Roys, que 
Jay veu & leu, & celles du Roy Charles IX ou 
j eſtois , que la Reyne ſa mere voulut faire belles & 
magnifiques, encore que les finances de France 
fuſſent lors courtes pour y deſpendre (a) tant, 4 
cauſe du partement du Roy de Pologne, qui en 
avoit avec fa ſuite gaſtè & emporte. 

Certes je trouve ces deux enterrements quaſi 
tous ſemblables, fors en trois choſes. L'une , que 
celuy de la Reyne Anne fut plus ſuperbe; Vautre, 
que tout alla ſi bien d'ordre & ſi ſagement, qu'il 
n'y eut aucune diviſion ny conteſtation de rangs, 
ainſi qu'il arriva à celuy du Roy Charles: car ſon 
corps eſtant preſt a partir de Noſtre-Dame, la 
Cour de Parlement eut quelque. picque de pre- 
ſcance avec la Nobleſſe & Fegliſe, dautant qu'elle 
alleguoit tenir la place du Roy qu'elle repre- 
ſentoit de tout en tout en Fabſence du Roy, qui 


eftoir hors du Royaume, ſur quoy il y eur une. 


(2) Pour y depenſer, 
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grande Princeſſe de par le monde, & que je ſcay 
dien, & qui luy touchoit de fort pres, & ne la 
veux nommer........ dire qu'il ne ſe falloit efmer- 
yeiller , fi, durant le vivant du Roy, les ſeditions 
& les troubles avoient eu un fi grand regne , que 
tout more qu il eftoit , il eſmouvoit, brouillcit , & 
troubloit. Helas ! il n'en pouvoit mais, le pauvre 
Prince, ny mort, ny vivant. On ſcait afſez qui 
ſont les auteurs des fſeditions de nos guerres 
civiles. Ceſte Princeſſe, (a) qui prononga ces mots, 
depuis Fa trouve bien a dire, & Ia bien regretté. 

L autre choſe & derniere, (b) eſt que le corps 
du Roy fut quitté, eſtant 4 VEgliſe de Saint- 
Lazare, de tout le grand convoi, tant des Princes, 


Seigneurs, Cour de Parlement, & ceux de! Eglife 


& de la ville, & ne fut ſuivy & accompagnè que 
du pauvre Monſieur de Arozze, de Funcel, & 
moy , & de deux autres Gentilshommes de la 
chambre, qui ne vouluſmes jamais abandonner 


noſtre maiftre tant qu'il feroit ſur terre. II y avoit 


auſſi quelques Archers de la Garde: choſe qui 


faiſoir grand pitie a voir. Sur le tard, a huit 


(a) A ces traits, il nous ſemble reconnoirre Marguerite de 


Valois, reine de Navarre. On a remarquè dans ſes memoires 


avec quel enthouſiaſme Brantome la celebroir. 

(b) Cette anecdete recueillie par le préſident Henault, 
dans ſon abrege chronolegique , n'a que Brantome pour 
garant. 
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heures du foir, en Juillet, il fallut porter le 
corps, & ceſte effigie ſi mal accompagnee. 

Eſtant à la Croix, nous y trouvaſmes tous les 
Religieux de Saint-Denis, qui Vattendoient; & 
avec les ceremonies de I Egliſe a ce requiſes, fut 
honorablement mene a Saint-Denis, ou ce grand 
Monſieur le Cardinal de Lorraine le receut fort 
devotement & honorablement, ainſi qu il ſgavoit 
faire. 

La Reyne fut en colere de ce que tout ce grand 
convoy n avoit paſſè outre, ainſi qu elle attendoit, 
fors Monſieur ſon fils, & le Roy de Navarre, 
quelle tenoit comme priſonniers. Le lendemain, 
pourpant , ils ne faillirent pas avec tres-bonne garde 
en coches, & Capitaines de Gardes avec eux, de 
sen retourner au grand ſervice ſolemnel, avec le 
grand convoy & compagnie d' auparavant; choſe 
qui fut pitoyable à voir. 


Apres diſner, la Cour de Parlement envoys 


dire & commander a Monſieur le Grand Au- 
moſnier Amyot, de leur aller dire graces apres 
diſner, comme Roy; (a) lequel fit reſponſe , 
qu'il n'en feroit rien, & que ce n'eſtoit point 
devant eux qu'il les devoit dire. Ils luy en firent 


(a) M. le preſident Henault, dit dans ſon abrege chro- 
nologique de Thiſtoire de France, au commencement du 
regne de Charles IX, que la meme querelle ſe renouvella, 
a Fenterrement de Louis XIV. 
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152 ANNE ds BRET ASN E; 

faire deux commandements conſecutifs , & me- 
naces; ce qui il refuſa encore, & Salla cacher, 
pour ne leur reſpondre plus: mais ils jurerent 
qu'ils ne partiroient de-là, qu'il ne vint; mais ne 
s' eſtant pu trouver, ils furent contraints de les 
dire eux-meſmes, & ſe lever avec des menaces 
grandes & injures qu' ils debagoulerent contre (a) 
ledit Aumoſnier, juſques a Fappeller marault & 
fils de boucher. (b) Jen vis le progres, & je ſcay 
bien tout ce que Monſieur me commanda d aller - 
dire. Monſieur le Cardinal leur en alla parler; 
mais il ne gagna rien, ſe tenants toujours fur leurs 
opinions, & Royale Majeſts & authorite. Je ſay 
ce que m'en dit Monſieur le Cardinal, & me dir, 
ce que je ne diray point; (c) que c'e//oient des 
vrais ſors monſieur le premier Prèſident de Thou, 
préſidant alors, grand Senareur certes, mais il 


(a) La diſpute qui sleva entre Amiot & le Parlement, 
eſt racontte d'une autre maniere dans le journal de Henri III 
par IEtoile. Cette querelle n'ttoit point perſonnelle à 
Amiot. Il Sagifſoit d'une préſéance de rang, que diſ- 
putoient aux magiſtrats les prelats , & pluſieurs officiers 
de la couronne; le Parlement l'emporta apres une ſcene 
fort fcandaleuſe. 

(b) Liſez par rapport a la naifſance d'Amiot, la note 
qu vol. XXXIII de la collection, pag. 457. 


(c) Brantome , ( on le voit , ) obſerve fort bien les 
cegles de la reticence, 


Dr ˖ n FF On 1 1 
avoit de Ihumeur. Voila une eſmeute qu'il fit 5 | 
encore dire à ceſte Princeſſe, & autres, de ce Ul | | 
Prince vivant & mort, ſur terre, & en terre, que ; Þ ; | 
ce corps eſmouvoit encore le monde, & le mettoit 1 if 
en ſedition. Helas! il n'en pouvoit mais. Jay fait IF i 
ce petit incident pent-eſtre plus long qu'il ne . Ml 
falloit, & me pourra-t-on refpondre : mais je "kat l 

reſpondray que je lay fait, & mis ainſi qu'il m'eſt 800 
venu en fantaiſie, & en ſouvenance; qu'il eſt ainſi bl i: '} 
bien a propos; & que je le pouvois oublier, me hh 8 
faiſant eſtre une. choſe aſſez remarquable. 5 | 4 

Or, pour retourner a noſtre Reyne Anne, il Wt 
paroir bien par ce beau devoir dernier de fune- W 's 
railles, qu'elle eſtoit bien aym&e, & du monde & 0 
du Ciel, & bien autrement que ne fur ceſte 1 
pompeuſe & orgueilleuſe Reyne Iſabeau (a) de 1 9 
Baviere, femme du feu Roy Charles VI, laquelle ; 0 1 bj 
eſtant morte a Paris, fon corps fut tant mepriſe , Y 1 1 
qu'il fut mis de fon Hoſtel dans un petit batean ö Nl 1 
ſar la riviere de Seine, fans autre forme de cere- 15 1 
mnie & pompe, & fut paſle par une ſi petite. (b) | 1 1 
Bil "if 
(a) Cette Reine, le fldau de la France, paya cherement 1 | 9 
les calamitẽs dont elle fut une des principales cauſes: on i; [ hk 
peut lire ces détails dans le Tome VII de la collection, | "ts | v4 
page 195; le meme volume page 421, contient la re- T1 | 
Jation de ſa mort & de ſes funcrailles, On y voit que Bran- 0 | 
tome n'a point Cxagere. | kl | 
(b) Porte, apparemment. 1 1 
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154 Anne pet BRETAEE N EI 
& ſi eſtroite, qu à grande peine y pouvoir-i] paſſer; 
& fur ainſi portè a Saint-Denis, en ſon ſepulchre, 
ny plus ny moins qu'une {imple Damoiſelle. Il y 
avolt auſſi bien de difference de ſes actions a celles 
de la Reyne Anne; car elle mit les Anglois en 
France & dans Paris, mit le Royaume en com- 
buſtion & diviſion, & Vappauvrit du tout: & la 
Reyne Anne le tint en paix, & Vaggrandir de fa belle 
Duchè & biens qu'elle luy apporta. Donc il ne ſe 
faut esbahir, ſi le Roy la regretta, & en demena 
un tel deuil, qu'il en cuida mourir au boys de 
Vincennes; & $habilla long- temps de noir, & 
toute {a Cour; & ceux qui y venotent autrement, 


1] les en faifoit chaſſer; & n euſt point oy Ambaf- 


ſadeur, quel qu'il fuſt, qu'il ne fuſt habille de 


noir. Et dit bien plus cette vieille Hiſtoire, que 


Jay alleguee, que « lors qu'il donna fa fille a 


» Monſieur d' Angouleſme, depuis le Roy Fran- 


» cois, le deuil ne fur tellement quite ny laiffe 


» en fa Cour, & le jour qu' ils furent efpouſez 


» dans la Chapelle de Saint-Germain-en-Laye, 


„ le mary & la mariée reſtoient habillez, dit 
» Phiſtoice, que de drap noir, honneſtement, & 


» en forme de deuil, pour le trefpas de la ſuſdite 
» Reyne Madame Anne de Bretagne, en preſence 
„du Roy ſon pere, accompagné de tous les 
» Prifices du Sang, & nobles Seigneurs , &c 


» Prelats, & Princeſſes, Dames & Damoiſelles, 


== 
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> tous veſtus de drap (a) noir en forme de deuil ». 
Voila comment le livre en parle, qui eſt une 
auſterits eſtrange de deuil, qu'il faut noter, que 
le jour propre des nopces nen put eſtre diſpenſe, 
pour apres avoir eſte repris le lendemain. 


Par- là connoit-on que ceſte Princeſſe eſtoit 
aymee , & digne d eſtre aymee du Roy ſon mary, 
qui, quelquefois dans ſes goguettes & gayetez, 
Tappeloit le plus ſouvent ſa Bretonne. 


Si elle euſt veſcu plus long-remps „(b) elle 
n'euſt jamais conſenty au mariage deſſus dit; & 
ſouvent y avoit bien repugne, & ledit Roy ſon 
mary, d' autant qu'elle haiſſoit mortellement Ma- 
dame d' Agouleſme, depuis Madame la Regente , 
n'eſtants leurs humeurs gueres ſemblables, & peu 
accordantes enſemble : auſſi quelle vouloit col- 


loquer ſadite fille avec Charles d'Auftriche, lors 


jeune, & le plus grand Seigneur de la Chreſtienté, 
qui depuis fut Empereur , encore qu'elle viſt bien 
Monſieur d'Angouleſme $approcher fort de la 


(a) Brantome auroit du ajouter que la Reine Anne fut 


la premicre Reine de France „ qui apres la mort de 
Charles VIII changea la couleur de Fhabir de deuil ports 
par ſes ſemblables 3 c'ttoit le blanc, 
noir. | 

(b) Ces faits s' accordent avec obſervation no. 11, ſar 
les mémoires de Fleuranges, ou du jeune aventureux , 
Tome XVI de la collection, pag. 325. 


& elle prit le 
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Couronne: mais elle ne ſongeoit pas en cela, ni 


n'y vouloit ſonger, fe fiant d'avoir encore des 
enfants; car lorſqu'elle mourut, elle navoit que 
r ans. De ſon temps & regne, regnoit 
ceſte grande & ſage Iſabelle de Caſtille, bien 
accordante en mœurs avec noſtre Reyne Anne. 
Auſſi elles s'entt aymoient fort, & ſe viſitoient 


fort ſouvent par Ambaſſadeurs, lettres & preſents; 
& Ceſt ainſi que la vertu recherche toujours la 


vertu. 8 

Le Roy Louis fut après contraint de ſe marier 
pour la troiſieſme fois avec Marie, ſœur du Roy 
d' Angleterre, tres-belle Princeſſe, jeune, & trop 
pour luy, (a) dont le mal luy en prit: & ſe maria 
plus par néceſſitè, & pour faire la paix avec 
PAnglois, & mettre fon Royaume en repos, que 
pour autre choſe : ne pouvant oublier jamais ſa 
Reyne Anne: auſſi commanda-t-il, a fa mort, 


qu'ils fuſſent couverts tous deux ſous un meſme 
tombeau, ainſi qu on le voit a Saint Denis, tout 


de marbre blanc, auſſi beau & ſupportè qu'il en 
ſoit point- la. 

Or je m'arreſte en ce Ae & ne paſſe pas 
plus loin, m'en remettant aux lettres, (b) qui 


(a) Liſez les memoires de Fleuranges qu'on vient de 
citer, (Tome XVI de la collection, pag. 167 & ſuiv.) 


(b) Lettrés, apparemment. 
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ut mieux eſcrit de ceſte Reyne que je ne ſcaurois 
faire: toutesfois, pour me contenter, j ay fair ce 
diſcours. | 

Je diray encore ce petit diſcours , que c'eſt J'clle 
que nos Reynes & Princeſſes ont tire Puſage de 
mettre a Fentour de leurs armoiries & eſcuſſons, 
la Cordeliere. | 

Or, je nen dis plus, r'ayant eſtè de ſon temps: 
toutesfois proteſte bien navoir parle qu'en la 
VErite , pour Payoir appriſe & daucuns livres 
comme jay dit, & de Madame la Seneſchalle, (a) 
ma grand mere, Madame de Dampierre (b) ma 
tante, un vray regiſtre de la Cour, & auſſi habille, 
ſage & vertueuſe Dame, qui entra à la Cour 
depuis cent ans, & qui ſcavoit auſſi bien diſcourir 
de toutes choſes. Auſſi des lage de huit ans y avoir 
eſte nourrie, & mavoit rien oublie : & la faiſoit 
bon our parler, ainſi que jay veu nos Roys & 
Reynes y prendre un ſingulier plaiſir de Vouir 
parler. Car elle ſcayoir rout, & de ſon remps 
& du paſle : fi bien qu'on prenoit langue delle 
comme d'un oracle. Auſſi le Roy Henry dernier 
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(a) Anne de Vivonne, dame d'honneur de Marguerite 
d' Orléans, Reine de Navarre , & pauſe d'Andre de 
Bourdcille , {enechal du Perigord , & grand PO de Bran- 
tome, - 


(b) Jeanne de Vivonne, femme de Claude de Clermont, 
baron de Dampierre, 
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158 CATHERINE DE Mipicis; 
mort, la fir Dame d'honneur de la Reyne ſa 
femme. Des mémoires & legons que jay appris 
delle, je me ſais ſervy, & eſpere me ſervir 
beaucoup en ce livre. Jay veu Fepiraphe de ladite 
Reyne ainſi fait (a: 


Cy giſt ANNE qui fut femme de deux grands Roys; 
En tout grande cent fois, comme Reyne deux fois. 
Jamais Reyne comme elle n'enrichit tant la France. 
Voila que c'eſt d'avoir une grande alliance. 


DISCOURS'SECOND. 
De la Reine-Mere de nos Rois derniers , 
CATHERINE DE MEDICIS. 


J E me ſuis cent fois eſtonne & eſmerveille de 
tant de bons Ecrivains que nous avons veus de 
noſtre temps en la France, qu' ils nayent eſts 
curieux de faire quelque beau recueil de la vie & 
geſtes de la Reyne mere, CATHERINE DE 
Mzop1cis, puiſqu'elle en a produit d'amples 
matieres , & taillé bien de la beſogne, ſi jamais 
Reyne. railla : ainſi que I Empereur Charles dit 


(a) On peut comparer cette epitaphe avec autre qu'on 
trouva dans les mEmoires de Fleuranges, Tome XVI de 
la collection, pag. 155. 


Dis cou R Ss 1I. 159 


ane fois a Paulo Jovio, (a) a ſon retour de ſon 
triomphant voyage de la Goulette, voulant faire 
la guerre au Roy Francois, qu'il fiſt ſeulement 
proviſion d'encre & papier, qu'il lui avoit bien 
raille de la beſogne. Auſſi de vray ceſte Reyne en 
a taille de ſi belle, qu'un bon & jeune Eſcrivain 


en euſt fait une Iliade entiere: (b) mais ils ont 


eſts pareſſeux ou ingrats; car elle ne fut jamais 
chiche a Vendroit des ſcavants , & qui eſcrivoient 
quelque choſe. Yen nommerois pluſieurs qui ont 
tire des bons biens, en quoy daurant ils ſont 
accuſez d'ingratitude. 


Il y en a eu un . qui s 'eſt ale meſler 


(a) Paul Jovs. 

(b) La réflexion de Bran:&me , priſe dans un ſens gé- 
ncral eſt vraie; la queſtion ſe reduir a ſavoir le role, 
que dans cette Iliade Catherine de Medicis joueroit; de 
grands crimes , de grands maux furent fon ouvrage. Voila 
en peu de lignes Phiſtoirs de fa vie publique & privée. 
Comptera- t- on parmi ſes vertus queiques actes de libera- 
Jize en faveur des Poëtes qui Vamuſoient ? Il N appartient 
de prononcer qu'a ceux qui ont lu attentivement nos 
obſervations ſur les divers mEmoires qu'on vient de pu- 
blier, a partir de ceux du marechal de Tavannes. C'eſt-la 
qu'on voit Catherine en action: c'eſt-la qu'il faut la ſuivre, 
interroger ſa conſcience, & penetrer dans les replis de 
ſon ame. Brantome , en faiſant I'Eloge de cette prin- 


ceſſe, a recueilli des fairs vrais & piquans ; mais un pa- 
negyriſte (on le fait) n'eſt pas un hiſtorien. 
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160 CATHERINE DIE MIS1C ISH 


den eſcrire, & de fait en fit un petit livre, qu'il 


intitula de /a Vie de Catherine: (4) mais C eſt un 


impoſteur, & non digne d'eſtre creu; puiſqu'il eſt 
plus plein de menteries que de verites, ainſi qu elle- 
meſme ledit Vayant ven, comme telles fauſſetez 
ſont apparentes a un chacun, & aiſces a noter & 
rejetter. Auſſi celui qui Va fait lui vouloit mal 
mortel, & & eſtoit ennemi de ſon nom, de ſon 
eſtat, de fa vie, & de ſon honneur & humeur. 
Voila pourquoy il eſt à rejetter. Quant à moy , je 
deſirerois fort ſcavoir bien dire, ou que j euſſe eu 
une bonne plume, & bien taillee a comman- 
dement, pour Texalter & louer comme elle le 
mérite. Toutesfois, telle qu'elle eſt, je m'en vais 
employer au haſard. 


Ceſte Reyne donc eſt extraite, du coſts du 
pere, de la race de Medicis, une des nobles & 
illuſtres maiſons, non- ſeulement de Italie, mais 


de toute la Chreſtientè. Quoy qu'on en iſt, elle 
eſtoit eſtrangere de ce coſts. Comme les alliances 


des Grands ne ſe peuvent prendre communement 
dans leurs Royaumes, auſſi n'eſt-ce pas quel- 
quesfois le meilleur; (a) car les alliances eftran. 
geres valent bien autant ou plus que les prochaines. 


La maiſon toutesfois de Meelicis a quaſi toujours 


— 


(a) Cela s'appelle decider , ce qui, au jugement de 
bien des gens, pourroit-ëtre mis en queſtion. 


eſte 


Drscovas 11. 16 1 


efte Mite & confederee avec la Couronne de 
France, dont encore en porte les fleurs de lis, que 
le Roy Louis XI donna à ceſte maiſon en ſigne 
dalliance & confederation perpetuelle. De la gEn&- 
ration maternelle, elle ſortit originellement de 
Tune des plus nobles maiſons de France, vraye 
Francoiſe de race, de cœur & d'affection, de 
cette grande maiſon de Boulogne, & Comtes 
d Auvergne : de ſorte qu'on ne ſgauroit dire ny 
jager en quelle des deux maiſons y a eu plus de 
grandeur & actes mẽmorables. Or, voicy ce qu en 
dit Monſieur VArcheveſque de Bourges, (a) d'un 
auſſi grand ſcayoir & digne Prelat qui ſoit en la 
Chreſtients , (encore aucuns le dient un peu leger 
en creance, (b) & gueres bon pour la balance de 
Monſieur Saint-Michel, ou il peſe les bons Chreſ- 
tiens au jour du jugement, ainſi qu'on dit) en 
J Oraiſon funebre qu'il fit pour ladite Reyne a 
Blois. Du temps que ce grand Capitaine Gaulois, 
Brennus, mena ſon armee par toute I'Italie, 
Grece, eſtants avec luy en ſa troupe deux Gentils- 
hommes Francois, l'un nomme Felonius, Vautre 


(a) Renaud de Beaune. ( Voyez ſon <loge dans les 
mémoires de M. de Thou » Tome LIII 2 la collection, 
page 239). | 

(b) Ce trait ſeul caractériſe le goũt de Brantome pour 


les ſarcaſmes. De bonne foi la croyance du relat n' eſt- 
elle pas ici un vrai hors d' œuvre? 


Tome LXAIII. + 
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1762 CATHERINT DE MEHD Tiers; 
nommé Bono, qui, voyant le mauvais deſſein 
que prenoit Brennus, apres ſes belles conqueſtes, 
daller envahir le Temple de Delphe, pour ſe 


ſouiller ſoi & ſon armèe du ſacrilege de ce Temple, 


ils ſe retirerent tous deux, & sen allerent en Aſie, 
avec leurs vaiſſeaux & hommes, ou ils penëtrerent 
fi avant, qu' ils entrerent en la terre des Medes, 
qui eſt proche la Lydie & de la Perſide, ou ayant 
fait pluſieurs conqueſtes, & obtenu de grandes 
victoires, ſe ſeroient enfin retirez; & paſſants par 
Italie, eſperants de revenir en France, Felonius 
Sarreſta dans un lien, ou eſt a preſent ſituè Flo- 
rence, le long du fleuve d' Arne, qu'il reconnut 


aſſez beau & delectable, & de ſemblable aſſiette 


qui luy avoit pleu en ce pays de Medes une autre 
fois, & y baſtit une Cite, qui eſt aujoud ' huy 


Florence; comme auſſi ſon compagnon Bono 


baſtit la Ville Bononia, appelée Boulogne „toutes 


deux voiſines: & dès- lors, pour les conqueſtes 
& victoires que ce Felonius avoit eues en ce pays 
des Medes, fut appelle Medicus entre les ſiens, 
dont depuis le ſurnom a demeure en la famille; 
comme nous liſons de Paulus, qui fut ſurnommé 
Macedonicus , pour avoir conquis la Macedoine 


ſur Perſeus; & Scipion, qui fut appelle Affri- 


canus , pour avoir fait de meſme de l'Affrique. Je 
ne ſcay d'ou a pris ceſte Hiſtoire ledit Seigneur 
de Beaune: mais il eſt vray-ſemblable que, devant 


* 


pas 8 W 


. 


Discovmrs II. 163 
ie Roy, & une telle aſſemblee qui eſtoit-la pour 
le convoy de la Reyne, il ne Veuſt voulu alleguer 
ſans bon Auteur. Voila comme cette deſcente (a) 
eſt bien efloignee de cette moderne que Ton ſup- 
poſe & attribue ſans propos a cette famille de 
Medicis, ainſi que fait ce livre menteur que jay 
dit de la vie de ladite Reyne. Puis, dit davantage 
ledit fieur de Beaune, qu'on lit dans les Cro- 
niques, qu'un nomme Everard de Medicis, ſieur 
de Florence, apres pluſieurs annees au voyage & 
expedition que fit Charlemagne en Italie contre 
Didier, Roy des Lombards, alla a ſon ſecours 
avec pluſieurs de ſes ſujets; & Tayant fort ver- 
tueuſement ſecouru & alike, fut confirms & 
inveſty en ladite Seigneurie de Florence: & plu- 
ſieurs années apres, un Annemond de Medicis, 
auſſi ſieur de Florence, paſſa avec pluſieurs de ſes 
ſujets au voyage de la Terre Sainte, avec Godefroy 
de Bouillon, ol il mourut devant le ſiege de Nice 


(a) On ne refutera point cette genealogie fabuleuſe, 
que Renaux de Beaune n'auroit pas -du adopter fi I&ge- 
rement 3 ce qui convient a des recueils heraldiques, n'eſt 
pas toujours digne de la majeſte de Ihiſtoire, & encore 
moins de celle de la chaire de vérité. Au ſurplus on 
renvoye le lecteur aux obſervations ſur les mEmoires de 
Caſtelnau , Tome XLI de la collection, page 342. On 
y a diſcute tout ce qui concerne Vorigine de la maiſon 
de Medicis. 
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164 CATBERINE DIT MIDICISH; 
en Aſie. Cette grandeur a tousjours continue en 
cette maiſon, juſques a ce que Florence reduir en 
Republique par guerres inteſtines en Italie d'entre 
les Emperenrs & les peuples, perſonnes illuſtres 
de cette maiſon ont manifeſtè leur valeur & gran - 
deur de temps en temps: comme nous voyons par 
ces derniers ſiecles le grand Coſme de Medicis , 
qui, par ſes armèes, navires & vaiſſeaux, a eſpou- 


vants les Turcs, juſques au fond de POrient & 


mer Mediterranee ſi bien que nul de ſon temps, 
tant grand qu'il fuſt, ne Ta ſurpaſſè, ny en forces, 
ny en valeur, ny en richeſſes, ainſi qu'en a eſcrit 
Raphael Volateran. . | 

Les temples & lieux ſacrez par lui baſtis, les 
hoſpitaux par luy fondez juſques en Hieruſalem , 
font ample preuve de fa piere & magnanimute. 

Il y a eu auſſi Laurens de Medecis, ſurnomme 
le Grand, pour ſes actes vertueux: les deux grands 
& honorables Papes Leon & Clement; tant de 
Cardinaux ſi grands perſonnages de ce nom; & 
puis ce grand Coſme de Toſcane, comme de Mé- 
decis, ſage & adviſe s il en fuſt onques (a). 

Il a paru a fe maintenir en fon Eſtat, qu'il en- 
vahit & trouva fort trouble au commencement. 

Bref, on ne ſauroit rien deſrober a cette maiſon 


(a) Brantome lui a conſacre un e dans ſes Capi- 
taines Etrangers, 


mn ann 


18 


Dre ou IL ©: vey: 


de Medicis, qu'elle ne fuſt nen, —— 
grande de toutes parts. 


Quant a la maiſon de Boulogne & d' Auvergne, 


qui ne dira qu'elle ne ſoit très- grande, eſtant ſortie 
originairement de ce grand Godefroy de Bouillon, 
qui a portè les armes & armoiries avec un ſi grand 
nombre de Princes, Seigneurs, Chevaliers & Sol- 
dars Chreſtiens, juſques dedans Hieruſalem fur 
la ſẽpulture de Notre- Seigneur & Sauveur , & ce 
ſeroit rendu & fait Roi par ſon eſpèe & ſes armes, 
avec la faveur de Dieu; Roy, non-ſeulement de 
Hieruſalem , mais de grande partie de l'Orient, a 
la confuſion de Mahomet, des Sarraſins & Ma- 
hometans , tant & ſi avant qu'il auroit donné eſ- 
tonnement à tout le reſte du monde, ayant re- 


plantè la Chreſtients en Aſie, qui eſtoit du tout 3 


bas. 
Au reſte, recherchee d'alliance quaſi de tous les 


Royaumes & grandes maiſons, comme celle de 


France, d' Angleterre, d'Ecofle, d' Hongrie, de 
Portugal: : juſques-la qua. le Royaume luy appar- 
tient de droit, ainſi que j'ai ouy-dire au Premier 
Préſident de Thou (a), & que la Reyne meſme 
me fit cet honneur de me le dire a Bourdeaux, 
lorſqu elle ſgeut la mort du Roy Sebaſtien dernier 
mort, & fut regeũe a debattre ſon droit par juſtice 


(a) M. de Thou dit bien le contraire ſur Lan 1578, Liv. 
IX de ſon hiſtoire, Ss 
L. uj 
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166 CATHERINE DE Mi pics; 


en la derniere aſſemble d Eſtats tenut᷑ audit Por- 
tugal, auparavant le deces du Roy Henry, celuy 
d Eſpagne Fayant lors uſurpe; & ne gen fut arreſ- 
tée en un fi beau chemin, ſans des raifons que 
jJallegneray ailleurs une autre fois. Je vous laiſſe 
donc à penſer ſi cette maifon de Boulogne eſtoit 
grande: ouy, telle qu'une fois j oüis dire au Pape 
Pie IV . eſtant a table, ainſi qu'il bailla 4 diſner 
apres ſa creation aux Cardinaux de Ferrare & de 


Guile, ſes crearures, qu'il tenoit cette maiſon fe 


grande, qu'il n'en ſavoit en France, telle qu'elle 


fuſt, qui la ſurpaſſaſt en anciennetè, valeur, ny 


grandeur. 


C'eſt bien contre les malheureux detracteurs , 


qui ont dit que cette Reyne eſtoit Florentine, & 


de bas lieu: on peut voir le contraire. Au reſte , 
elle neſtoit {i pauvre, qu'elle n'ait apporte en ma- 
riage 4 la France des terres qui valent aujourd'huy 
ſix vingt mille livres, comme ſont les Comtez 
d Auvergne, de Lauraguais, de Leverous, Dou- 
zenac, Chouſſac, Gorreges, Hondocourt, & autres 
terres, toutes de la ſucceſſion de ſa mere : encore 
pour ſon dot eut plus de deux cent mille eſcus ou 
ducats, qui vaudroient aujourd'hui plus de quatre 
cent mille livres, avec grande quantitè de meubles, 


richeſſes, & precieuſes pierreries & joyaux, comme 


les plus belles & plus groſſes perles qu'on ait veu 
jamais pour ſi grande quantité, que depuis elle 


a * 


as 


DISsCcouvRS II. 167 
donna 4 la Reyne d Eſcoſſe, {a bru, que je luy ay 
veu porter. 1 

Outre cela, force Seigneuries, maiſons & pre- 
tentions qu'elle avoit en Italie. 

Outre plus que tout cela, pour ſon mariage, les 
affaires de France, qui eſtoient ſi ebranlees par la 
prifon du Roy, & ſes pertes de Milan & Naples, 
commencerent a s affermir. 

Le Roi Francois le ſavoit bien dire, que re 
mariage avoit beaucoup ſervy a ſes affaires. Auſſi 
donne-qn à cette Reyne cette diviſe : Varc-en-ciel 
qu'elle a ports tant qu'elle a eſte marièe, avec ces 
mots grecs , 


Qtos Pip er u e va Say 2 


qui eſt autant a dire, que, tout ainſi (a) que ce fer 
& arc-en-ciel apporte &. ſigniſie le beau temps après 
la pluye, auſſi cette Reyne eſtoit vray frigne de 
clartè, ſerenite, & tranquillitè de paix. Le grec eſt 
ainſi traduit. 


Lucem fert & ſerenitatem (b). 


Davantage, I Empereur n'oſa paſſer plus avant 744 


(a) Lapplication de cette deviſe , quoi qu'en dtfſe 


Fauteur des mEmoires , ne fut pas heureuſe pour la i 


France. 8 
(b) C'eſt-à-dire; elle porte la lumizre & la ſerentte, 
Liv 
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168 . DB Mtprcis; 


ſon ambirieuſe deviſe, plus outre : Car encore que 
les trevès fuſſent entre luy & le Roy Frangois, (i 
couvoit-il toujours ſon ambition, ſous deſſein de 
gagner toujours ſur la France ce qu'il euſt pu; & 
| Seſtonna fort de cette alliance avec le Pape, le re- 
cognoiſſant habile , courageux, & vindicatif de fa 
priſon faite par ſonarmee 1mperiale au ſac de Rome. 
Et tel mariage luy deplur (a) tellement, que j ay 
oily dire à une Dame de verite, lors a la Cour, 
que sil n'cuſt eſte marie avec I'Tmperatrice, qu'il 
euſt pris Valtance dudit Pape: lequel, $'l euſt 
veſcu ſes ans naturels, luy euſt vendu bonne, & 
luy euſt fait couſter cher ſa priſon, pour aggrandir 
fa niece, & le Royaume ou elle avoir efte collo- 
que; mais il mourut (b) fort jeune: encore pour- 
tant tout ce profit ne demeura pour ce coup. 

Voila donc noſtre Reyne, ayant perdu ſa mere 
Magdelainc de Boulogne, & Laurens de Medicis, 
Duc d'Urbin, en bas 3ge, par apres marice par le 
bon oncle en nozre France (c), où elle fut mence 
par met à Marſeille en grand triomphe, & ſes 
nopces pompeuſement faites en Fage de quatorze 
ans. Elle ſe fit tellement aimer du Roy ſon beau- 


(a) Le caractère connu de Charles-Quinr ne répugne 
point à ce projet. Sil eur pu le rèaliſen, combien la France 
n'y auroit-elle pas gagne? 

b) Clement VII mourut en 1534. 

(c) Catherine de Medicis fut mariòe en 15335 


Di FL 169 
pere, & du Roy Henry ſon mary, que demeurant 
dix ans fans produire lignee, il y eut force per- 
ſonnes qui perſuaderent au Roy & a Monſieur le 
Dauphin de la repudier; car il eſtoit befoin d'avoir 
lignée en France; jamais ny Fun ny Tautre n'y 
voulurent conſentir, tant ils Vaymoient : auſſi dans 
les dix ans, ſelon le naturel des femmes de la 
race de Medicis, qui ſont tardives a concevoir, 
elle commenca à produire le petit Roy Francois 
deuxieſme. Sur ce jay ouy faire un conte, que 
lorſqu'il fut ne, il y eut une Dame de la Cour, 
qui eſtoit de bonne compagnie, & diſoit bien le 
mot, qui vant preſenter un placet a Monſieur le 
Dauphin, par lequel elle le prioit de luy faire 
donner Abbaye de Saint- Victor (a), qu'il avoit 
rendue vacante, dont il fut eſtonne de tel mot: 


mais d' autant qu'on diſoit a la Cour, qu'il ne 


tenoit pas tant a Madame la Dauphine , qua 
Monſieur le Dauphin, pourquoy il n'avoit den- 
fants, parce qu'on diſoit que Monſieur le Dau- 
phin avoir ſon fait tort, & qu'il n'eſtoit pas bien 
droit, & que pour cela la femence n'alloit pas bien 
droit dans la matrice, ce qui empeſchoit fort de 
concevoir; mais apres que cet enfant fut ne, 


on dit qu'il n'ayoit pas fon vi torr : & par ainſi 


(a) Le lecteur honnéte n'attend pas · de nous des diſ- 
euſſions ſur cette groſſe gaietè de Brantòme. 
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170 CATHERINXE vs Miprcrs! 

cette Dame ayant explique ſon placet a Monſieur 
le Dauphin, tout fut rourns en riſèe, & dit qu'i/ 
avoit rendu Abbaye Saint « Victor vacante, 


faiſant alluſion d'un mot a P'autre, que je laiſſe 


imaginer au lecteur, ſans que j'en faſſe plus ample 
explication. 

Puis la Reyne d Eſpagne naſquit, & après con- 
ſecutivement cette belle & illuſtre ligne que nous 
avons veüe, & quaſi auſſi - toſt nee, auſſi - toſt 
perdiie, par trop grande fatalitè & malheur; ce 
qui fut cauſe que le Roy & ſon mary Fen ayma 
davantage, encore qu'il Vaymaſt bien fort, & de 
telle facon que lay, qui eſtoit d amoureuſe com- 
plexion, & aymoit fort a aller faire Pamour , & 
aller au change, diſoit ſouvent, que ſur toutes les 
femmes du monde, il ny avoit que la Reyne ſa femme; 
en cela il nen ſavoit aucune qui la valuſt. II avoir 


raiſon de le dire; car c' eſtoit une belle Princeſle , 


& aymable. 

Elle eſtoit de fort belle & riche taille, de grande 
majeſts, toutes fois fort douce quand il falloit, de 
belle apparence & bonne grace, le vifage beau & 
agreable, la gorge très- belle & blanche & pleine, 

fort blanche auſſi par le corps, & la charnure belle, 
| & ſon cuir net, ainſi que j ay oy dire A aucunes 
de ſes Dames, & un embonpoint tres-riche, la 
jambe & la greve très- belle, ainſi que j ay oiy dire 
a ſes Dames, & qui prenoir plaiſic aſe bien chauſ- 


CO 


8 
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fer, & à avoir la chauſſe bien tirẽe & eſtendue. Du 
reſte, la plus belle main (a) qui fuſt j jamais veue, 


ſi crois- je. 

Les Poëtes ont lous jadis Aurore pour avoir des 
belles mains & des beaux doigts; mais je penſe 
que la Reyne Feuſt effacee en tout cela; & ſi Va 
tousjours gardee & tenue belle juſques a ſa mort. 

Le Roy ſon fils, Henry III (b), en herita beau- 
coup de cette beauté de main. 

De plus, elle s habilloit toujours fort bien & 
ſuperbement, & avoit toujours quelque gentille & 
nouvelle invention. Bref, elle avoit beaucoup de 
beautés en ſoy , pour ſe faire aymer. Sur quoy il 
me ſouvient , qu'eſtant allèe un jour voir a Lyon 
un Peintre qui s' appelloĩt Corneille, qui avoit 
peint, en une grande chambre, tous les grands 
Seigneurs, Princes, Cavaliers, & grandes Reynes, 


Princeſſes, Dames, & Filles de la Cour de France: 


eſtant donc en ladite chambre de ſes peintures, 
nous y viſmes cette Reyne paroitre peinte très- 


(a) On voir que Varillas dans le portrait qu'il a fair 


de Catherine de Medicis , a profité habilement de la deſ- 


cription de Brantome, On a conſignè ce tableau de main 
de maitre, dans le Tome XII de la collection, pag. 350. 
(b) Cet heritage n'&toir pas fort important pour la 
nation: fi Henri III n'eut pas herire d'une partie des 
defaurs de ſa mere , on lui pallcroit volontiers cette jolie 
main. 
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172 CATHERINE DE M51 ers; 

bien en fa beauts & en fa perfection, habillee 2 [x 
francoiſe d'un chapperon avec ſes groſſes perles, 
& une robe a grandes manches de toile d'argent , 
fourrees. de loup cervier, le tout ſi bien repré- 


ſents au vif avec ſon beau viſage, qu'il n'y falloit 


rien plus que la parole, ayant ſes trois belles filles 
aupres delle; a quoy elle prit un grand plaiſir a 
cette veue, & toute la compagnie qui y eſtoit, 
Samuſant fort a la contempler, admirer, & lover 


fa beaure pai- deſſus toutes: elle-meſme s'y ravit 


en contewplation, {1 bien qu'elle n'en pur retirer 
les yeux de deſſus, juſqu'à ce que Monſieur (a) de 
Nemours luy vint dire: Madame, je vous trouve- 
Id fort bien pourtraite, & n'y a rien & dire. Il me 
ſemòle que vos filles vous portent grand honneur ; 
car elles ne vont devant vous, & ne vous ſurpaſſent 
point. Elle lay reſpondit: Mon coufen, je crois 
4 il vous reſſouvient bien du temps, de Page & de 
Fhabillement de cette peinture: vous en pouvez bien 
juger mieux que pas un de la compagnie , vous qui 
m'ave; veue ainſi, fi j*efiois eftimee telle comme 


vous dites, & f j ay efie telle comme me voila. i} 


n'y eut pas un de la compagnie qui ne loüaſt & 
n'eſtimaſt infiniment cette beauté, & ne diſt que 
la mere eſtoit digne des filles, & les filles de la 


(a) jacques de Savoye, duc 4 Nemours, un des par- 
tiſans de la maiſon de Guiſc. | 8 


mere: & telle beauté luy a dure, & marite, & 
veufve, juſques quaſi a ſa mort; non qu'elle fuſt 
auſſi fraiſche comme en ſes ans plus floriſſants, 
mais pourtant bien entretenue & fort deſirable & 
agréable. | | 

Au reſte, elle eſtoit de fort bonne compagnie z 
de gaye humeur, aymant tous honneſtesexcercices, 
comme a la danſe, ou elle avoit très- belle grace 
& majeſte. | 
Elle aymoit la chaſſe bien fort: ſur quoy jay 
oily faire le conte à une grande Dame de la Cour 
dalors, que le Roy Francois ayant choiſi & fait 
une troupe qui s appelloit la petite Bande des Dames 
de ſa Cour, des plus belles, gentilles, & plus de 
ſes favoriſces, ſouvent ſe derobant de ſa Cour, 
Sen partoit, & sen alloit en autres maiſons courir 
le cerf, & paſſer ſon temps; & y demeuroit il 
ainh quelquefois retire huit jours, dix jours, quel- 
quefois plus, quelquefois moins, ainſi qu'il luy 
plaiſoit, & l'humeur Fen prenoit. Noſtre Reyne, 
qui eſtoit lors Madame la Dauphine, voyant telles 
parties ſe faire ſans elle, que Meſdames ſes belles- 
ſœurs en eſtoient, & elle demeuroit au logis, elle 
fit priere au Roy de la mener toujours quant & luy, 


bougeaſt jamais d' avec luy. 
On dit qu'elle, qui eſtoit fine & habile, le fit 
bien daurant pour voir les actions du Roy, & en 
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& luy fiſt cet honneur de permertre quelle ne 
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tirer les ſecrets, & eſcouter & ſcavoir toutes choſes; 


& ce autant pour cela, que pour la chaſſe, ou 


| plus. | | 


Le Roy Francois luy en ſgeut fi bon gre d'une 
telle priere, voyant la bonne volonte qui eſtoit en 
elle d'aymer ſa compagnie, qu'il luy accorda de 


très-bon cœur: & outre qu'il Faymoit naturelle- 


ment, il Fen ayma toujours davantage , & ſe de- 
lectoit à luy faire donner plaiſir en la chaſſe, en 


laquelle elle n'abandonnoit jamais le Roy, & le 


ſuivoit tousjours à courrir: car elle eſtoit fort bien 
a cheval & hardie, & $'y tenoit de fort bonne 
grace; ayant ẽtè la premiere qui avoit mis la jambe 
ſur Varcon, d' autant que la grace y eſtoit bien plus 


belle & apparoiſſante que ſur la planchette, & a 


tousjours fort aymè d'aller a cheval juſques a Vage 
de ſoixante ans ou plus, qui, pour la foibleſſe, 
Fen priverent, en ayant tous les ennuis du.monde, 
Car ceſtoit l'un de ſes grands plaiſirs a faire des 
grandes traittes, encore qu'elle en fuſt rombee 


ſouvent au grand dommage de ſon corps; car elle 


en fut bleflce (a) pluſieurs fois juſques a rupture 


(a) On a vu dans les mémoires de Caſtelnau particu- 
lierement, les difterentes chutes qu'elle fit, & les alarmes 
que ces Evenemens cauſerent. Au milieu de T'anarchie 
ou la France Etoit alors plongee , on Etoit réduit a 
trembler pour la vie de celle dont Pambition avoit tout 
trouble, 


ref 


ne 


DI UI ny 

de jambe, & bleſſure de teſte, dont il Ven fallut 
trẽpaner: & lorſqu elle fut veufve, & eut la charge 
du Roy & du Royaume, accompagnoit tousjours 
le Roy, & le menoit avec elle & tous ſes enfants; 
& quand le Roy ſon mary vivoit, elle alloit quaſi 
ordinairement avec luy a Paſſemblee du cerf, & 
autres chaſſes. 

Sil joüoit au Pallemail, elle le voyoit le plus 
ſouvent joiier, & y jouoir elle-mème. Elle aymoit 
auſſi fort a tirer de Varbaleſte a taller (a), & en 
nroit fort bien: & tousjours quand elle s alloit 
promener, faiſoit porter ſon arbaleſte; & quand 
elle voyoit quelque beau coup, elle tiroit. 

Elle inventoit tousjours quelque nouvelle danſe, 
ou quelques beaux ballets, quand elle voyoit le 
mauvais temps. 

Elle inventoit auſſi des jeux, & y paſſoit ſon 
temps avec les uns & avec les autres, eſtant fort 
privée, (b) mais auſſi fort grave & auſtere, quand 
il falloit. 

Elle aymoit fort a voir joüer des comedies , tra- 
gedies; mais depuis Sophonisbe (c), compolte 


(a) C'etoir une balle de terre cuite, pouſſée par le 
reſſort de l'arbalète. Voyez le dictionnaire de Nicot & 
de Borel. 

(b) Ceſt-a-dire affable, & communicative. 

(c) On parlera ailleurs de cette tragedic , & des eve 
nemens qui ſuivircnt {a repreſentation, | 
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par Monſieur de Saint-Gelais, & ttès- bien repr6- - 


ſentẽe par Meſdames ſes Filles, & autres Dames 
& Damoiſelles, & Gentilshommes de ſa Cour, 
qu elle fit joũer à Blois aux nopces de Monſieur 
de Cypiere, & du Marquis d'Elbeuf, elle eut 
opinion qu'elle avoit ports le malheur aux affaires 
du Royaume, ainſi qu'il ſuccẽda; elle wen fit plus 
jouer; mais oũy bien des comedies & tragi-come- 
dies, & meſme celle de Zany & Pantalons : y 
prenoit grand plaiſir, & y rioit ſon ſaoul, comme 
une autre; car elle rioit volontiers, & auſſi de ſon 
naturel elle eſtoir joviale, & aymoit a dire le mot, 
& od il y avoit a redire. 
Elle paſſoit fort ſon temps, les res diſndes, 4 

beſogner apres ſes ouvrages de ſoye, ou elle y eſtoit 
tant parfaite , qu'il eſtoit poſlible. 

Bref , cette Pn gym à Saddonner 4 tous 
honneſtes exercices, & n'y en ayoit pas un, au 
moins digne delle & de ſon ſexe, qu'elle ne vou- 
luſt as & pratiquer. . 
Voila ce que je puis dire, pour parler 8 
ment, & fuir prolixitè, de la beautè de ſon temps 
& de ſes exercices. 

Quand elle appelloit quelqu'un mon amy, c'es- 
toit qu'elle Veſtimoit ſot, ou qu'elle eſtoit en 
colere : fi bien qu'elle avoit un Gentil-Homme 
ſervant , nommé Monſieur de Bois-fevrier , qui 
diſoit le mot, quand elle Lappelloit mon amy. Ha! 

Madame, 


n fd oh Se = HO i” 


Pas 


Wt 7 
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4 
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Diesen I'L 17 
Madame, repondit-il , aymerois mieux que vous 
m appellaſſiex voſtre ennemy. Car C'eſt autant d 
dire que je ſuis un ſot, ou que vous eſtes en colere 
contre moy, -ainfe que je cognois voſtre naturel 
des-long-temps. 


Quant a ſon elprit, 1] a oſt tres-grarid & très- 


admirable, ainſi qu'il Feſt monſtr en tant de beaux 
& ſignalez actes, deſquels ſa vie eſt illuſtree pour 
jamais. Le Roy, fon mary, & ſon conſeil, Veſ- 
timerent tant, que lorſque le Roy alla en ſon 
voyage d'Allemaigne, il Veſtablir & ordonna pour 
Regente & Gouvernante de tout ſon Royaume 
pendant fon abſence, par declaration ſolemnelle- 


ment faite en plein Parlement de Paris: & en 


cette charge, ſe conduiſit ſi ſagement (a), qu'il ny 
eat aucun remüement, changement ny alteration 
en cer Eſtat, pour Vabſence du Roy; mais au 
contraire , pourveut ſi bien aux affaires, qu'elle fir 
aſſiſter le Roy d'argent, de moyens & de gens, & 
de toute autre ſorte de ſecours, qui luy ſervit beau- 
coup à ſon retour, & mème dans la conqueſte des 


villes qu'il fit en la Duche de Luxembourg , 


(a) Ce fut - la F4poque ou le defir de deminer qui la 
tourmentoit , {e développa; on en trouve les preuves 
dans les obſervations ſur les mémoires de Frangois de 
Rabutin, Tome XXXVIIde la collection, pag. 409 & ſuiv. 
On y voit auſſi ren avec . Catherine: _ con- 
duiſit. 5 | 


Tome LXIII. 5 * 
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178 CATHERINE DE Mzoptcrs; | 
comme Yvoy, Monmedy, 1 , Chis 
may , & autres. 


Je vous laiſſe donc a penſer fi relay qui en a 
eſcrit cette belle vie, que jay dite (a), a bien 


detractè de dite, que jamais le Roy, ſon mary, 
navoit voulu qu'elle miſt le nez ſur les affaires de 
ſon Eſtat. La faiſant ainſi Regente en ſon abſence, 
n eſtoit- ce pas occaſion ample d'en avoir pleine 
connoiſſance, & comme elle faiſoit en Pabſence 
du Roy, parmy tous ſes voyages qu'il faiſoit tous 
Jos ans, allant en ſes armees 2 

Que fit-elle apres la baraille de Saint-Lanrens , 
VEftat eſtant ainſi egbranle , & le Roy eſtant alle 
2 Compiegne pour redreſſer nouvelle armèe? Elle 
eſpouſa tellement les affaires, quelle excita & ef- 
meut Meſſieurs de Paris à faire un prompt ſecours 
à leur Roy, qui vint très-bien à propos, & pour 
argent, & autres choſes nèceſſaires pour la 
guerre. | 


Or, le Roy fon mary bleſſe , ceux qui eſtoieng 


de ce temps, & qui [ont veu, ne peuvent ignorer 
le grand ſoucy quelle prit pour ſa gueriſon , & 
les veilles qu'elle fit auprès de luy ſans ſe coucher, 
les grandes prieres dont elle importunoir Dieu 
coup ſur coup, & les proceſſions & viſitations 


(a) La vie, actions, & déportemens de Catherine de 
Medicis, ouvrage attribue a Robert-Etienne. 


474 


DI U 


&Eglifes quelle fit, & les poſtes qu ſ elle envoya 


par- tout pour querir Médecins & Chirurgiens, 
Mais heure eſtant venue, & ayant paſle de ce 


monde en l'autre, elle en fir de relles lamenta- 


tions, & jetta de telles larmes (a) que jamais elle 
ne les 2'taries ; & pour la ſouvenance, lors que 
Fon parioit de luy, tant qu'elle a veſcu, en a 
tous jours jettè quelqu'une du profond de ſon cœur; 
dont elle en prit cette deviſe propre & convenable 
à ſon deuil & a ſes pleurs , qui eſtoir une mon- 
tagne de chaux vive, ſur laquelle les gouttes d eau 
du ciel tomboient à foiſon, & diſoient les mots 
tels en latin: N 


Ardorem extinctd teſtantur yivere flammt (b). 


Les gouttes d' eau & les larmes monſtrent bien 


leur ardeur, encore que la flamme ſoit eſteinte. 
Telle deviſe prenant ſon allégorie ſur le natutel 
de la chaux vive, laquelle, eſtant arrouſce d' eau, 
bruſle eſtrangement „& monſtre ſon ardeur „ en- 
core que la flamme ſoit eſteinte. 

Par ainſi noſtre Reyne monſtroit fon ardeux 


(a) Elle avoir bien raiſon de pleurer; jamais poſition 
ne fut plus embarraſſante que la ſienne en ce moment. 
( Liſez le Tome XII de la collection, pag. 358 & ſuiv. } 


(b) C'eſt-à- dire; elles i moignent que J ardeur ſubſi 7 5 


Mij 


qu0ique la femmes ſoit cteinte, 
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180 CATRERINE DI MEDI IS; 


& ſon affection par ſes larmes, encore que la 


flamme, qui eſtoit le Roy ſon mary, fuſt eſteinte, 


qui eſtoit autant a dire, que, tout mort qu'il eſ- 


roit , elle faiſoit paroiſtre par ſes larmes, quelle 


ne le pouvoit oublier , & qu'elle Vaymoit tous- 


jours. . 
Une quaſi ſemblable deviſe portoit jadis Ma- 
dame Valentine de Milan, Ducheſſe d' Orléans, 
apres la mort de ſon mary, rue a Paris, dont elle 
eut un ſi grand regret, que, pour tout ſoulas & 
confort en gẽmiſſement, elle prit une chante- 
pleure ou arrouſoir pour fa deviſe ſur le haut de 
laquelle Etoit une 8, en ſigne, ainſi qu'on dit, 
que ſeule ſouvent ſe ſoucioit & ſouſpiroit; & 
autour du- dit chantepleure eſtoient eſcripts ces 
mots: | | 
Rien ne m'eſt plus. 


Plus ne m'eſt rien. 


On voit encore cette deviſe dans I'Egliſe des 
Cordeliers, à Blois, en fa Chapelle. 
Le bon Roi Rene de Sicile, ayant perdu fa 
femme Iſabeau, Ducheſſe de Lorraine, en porta 
ſi grand deuil, qu'il ne ſe puſt jamais resjouir; & 


ainſi que ſes plus privez amis & favoris luy re- 


monſtroient quelque conſolation, il les menoit 


dans ſon cabinet, & la il leur monſtroit peint de 


fa main , car il eſtoit excellent Peintre , un arc 


, a ru OG 5 Et: 


Drscovars II. 181 
turquois, duquel la corde eſtoit briſèe & rom- 
pu, & au- deſſous eſtoir eſcrit: ; 


Arco, per lentare, piaga non ſana (a). 


Buis leur diſoit: Mes amis, par cette peinture, 
je reſponds d toutes vos raiſons; car ainſe que, 
pour detendre un arc, au briſer ou rompre.ſa corde, 
la playe qu'il a faite de ſa fleſche , nen eſt rien de 
pluſtoſt guerie ; ainſi la vie de ma chere eſpouſe 
eſtant par mort eſteinte ou briſee , pour ce n'eſt 
pas guerie la playe du loyal amour dont elle vivante 
me navra le caur.. 

En pluſieurs lieux. à Angers, Fon voit en pein- 
ture ces arcs turquois, & ces cordes rompuꝭs, 
& au- deſſous ces mots: | 


Arco, per lentare, piaga non ſana. 


Er meſme aux Cordeliers, en la Chapelle Saint- 
Bernardin, qu'il a fait 6difier : & prit cetre deviſe 
après la mort de fa femme; car, de ſon vivanc 
i en. portolt une autre. | 

"Or, notre Reyne „autour de fa deviſe que je 
viens de dire, y avolt fait mettre des trophees-, 
des miroits caſſez; des Eyentails & pennaches. 


(a) Teſta-dire ; Parc, pour tire. détendu, ne guerit, 
point la plaze. 
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rompus, des carquants Briſes & des pierreries &% 
perles eſpandues par terre, & les chaines toutes 


en pieces; le tout, en ſigne de quitter toutes 
bombances mondaines, puiſque ſon mary eſtoit 
mort, duquel n'a jamais pu arreſter le deuil : & 
Jans la grace de Dieu, & la conſtance dont il 
Tavoit douee, elle euſt ſuccombè ſous cette grande 
triſteſſe & ennuy. Auſſi qu'elle voyoit tous ſes 
enfants fort jeunes; & la France avoir grande- 
ment beſoin d'elle, comme nous Payons veu 


depuis par experience : car „ comme une Semi- 


ramis; ou une autre Athalia (a); elle entreprit, 
ſauva; garantit & preſerva ſeſdits enfants en leurs 
regnes, de pluſieurs entrepriſes qui leur eſtoient 
prepares en leur bas aage, avec telle prudence 
& induſtrie, que tout le monde la trouva admi- 
rable. Et ayant la Regence de ce Royaume apres 
la mort du Roy Francois (b) Ton fils, pendant la 
minorite de nos Ron's pat I'ordonnance des Eſtats 
Orleans (c), Sen fit bien accroire ſur le Roy de 
Navarre: & ſi elle euſt palle plus outre, elle le 
faiſoit paſſer atteint de crime de lèze-Majeſtè; & 


(a) Achalie... is parallele n'eſt peut Etre point 5 mal 
trouvé. | | 

(b) Frangois H. 

(c) Catherine n'eut point e titre de regente. On lui 
en accorda le pouvoir; & c'&oit ce qu'elle vouloit. Bran- 
tome neſt pas le ſeul qui ſoit rombe dans cette erreur. 
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poſſible Veuſt-elle fait ſans Madame de Montpen- 
ſier, qui la gouvernoit fort, pour les menees qu on 
faiſoit ou diſoit avoir fait faire a M. le Prince de 
Condè ſur VEſtatz ſi bien que ce fut audit (a) 
Roy de fe contenter d' eſtre ſous elle: & voilà un 
des ſujets & habiles traits qu elle fit _ 
romtriencemient. i 
Puis apres , elle ſceur entrerenir ſon 3 & 


autorire {i imperieuſement , que nul n'y- ofa con- 


tredire; tant grand & remueur fuſt- il, juſques àu 
bout de trois mois après, que la Cour eſtoit à 
Fontainebleau: ledit Roy de Navarre (b). ſe vou- 
lant reſſentir ſon cœur, prit meſcontentement ſur 


ee que Monſieur de Guyſe ſe faiſoit porter les 


clefs du logis du Roy tous les ſoirs, & les gardoit 
routes les nuits en ſa chambre; comme Grand- 
Maiftre, car Ceſt l'une de ſes charges, & nul 
n'oſeroir ſortir ſans luy; ce qui faſchoit fort au 
Roy de Navarre, les voyant garder; mais en eſ- 


tant refuſe, ſe depita & ſe mutina de telle fagon, 


(a) Voyez dans les mèmoires de Tavaniies; Tome XXvII, 


page 295 , les moyens violens qu'employa Catherine, 


pour forcer le Roi de Navarre à lui ceder le pouvoir. 
Aſſurement on n'y trouvera pas. matièfe à my _ 
elle, 

(b) Ce prince ne foutint pas le role qu'il ayoit com- 
mence a jouer. Ses actions n'etoicnt. que des boutades ſans 
ſuite & ſang effet. 

Miy 
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que pour un natin vint prendre congè du Roy & 
de la Reine pour s en aller hors la Cour, & ame- 
noit avec luy tous les Princes du Sang qu'il avoit 
gagnés, avec Monſieur le Conneſtable & ſes en- 
fants & nepveux. La Reyne, qui ne s attendoit 
nullement à cela, fut fort eſtonnte du commen- 
cement, & s eſtant eſſayèe tout ce quelle avoir 
pu pour rompre ce coup, & donne bonne eſpé- 
rance audit Roy de Navarre, qu'en patientant, 
i ſeroit un jour content; mais par belles paroles 
elle ne put rien gagner ſur ledit Roy, qu'il ne ſe 
miſt en ſondit partement. Sur ce, ladite Reyne 
Sadviſe de ce point ſubtil; c'eſt. qu'elle envoya 
faire.commandement a, Monſieur le Conneſtable , 
que comme le principal, premier & plus vieux 
Officier de la Couronne, il euſt a demeurer pres 
du Roy fon maiftre , ainſi que ſon devoir & ſa 
charge lny commandoient, & n'euſta laiflerle Roy, 
Monſieur le Conneſtable , ſage & adviſe qu'il ef- 
toit, & fort zele a ſon, maiſtre , & curieux de ſa 
grandeur & de ſon honneur, ayant un peu fonge 
2 fon devoir & au commandement qu'on luy 
avoit fait, le va trouver & fe preſenter a luy, preſt 
| de faire ſa charge & ſon devoir, & ne bouger 
Faupres de ſa perſonne : ce qui eſtonna fort le 
Roy de Navarre, eſtant ſur le point de monter 
a cheval, nattendant que Monſieur le Conneſ- 
table, qui luy alla remonſtrer ſon commandement 


— 
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& ſa charge, & luy perſuada de ne bouger luy- 
meſme, & ne partir; autrement, qu'il sen pouvoit 
aller ſans luy, ne le pouvant ſuivre pour ſen hon- 
neur & devoir: ſi bien qu'il alla trouver le Roy 
& la Reyne, à la ſuſcitation de mondit ſieur le 
Conneſtable. Et ayant confers enſenible avec Leurs 
Majeſtez, le voyage du Roy Navarrois fut rompu, 
& ſes mulets envoyez querir & contremandez, qui 
eſtoient deja arrivez a Melun; & le tout s appaiſa 


au contentement dudit Roy de Navarre: non que 


Monſieur de Guiſe en diminuaſt rien de ſa charge, 
ny en demordiſt rien de ſon honneur : car il garda 
tousjours la prèsminence & ce qui luy appartenoit, 
ſans s'eſtonner de rien, encore qu'il n'y faſt le 
plus fort, eſtant Fhomme du monde en ces choſes 
qui s'eſtonnoit le moins, mais qui ſgavoit bien 
braver & tenir fon rang, & garder ce qu'il avoir. 
Il ne faut douter, ainſi que tout le monde le 
tenoit, que ſi ladite Reyne ne fe fuſt adviſce de 
cette ruſe a l' endroit de Monſieur le Conneſtable, 
que toute cette troupe ne fuſt allee a Paris remuer; 
choſe qui n'euſt gueres vallu : en quoy il faut don- 


ner grand los a ladite Reyne (a) de ce trait. Je ba 


(a) Il eſt certain que ce fut un trait Chabilire qu'on 
en ait donnè le conſeil à Catherine, ou que ſon eſprit 


le lui ait ſuggere., l honneur de execution au moins lui 
appartient; & c'eſt un des actes les mieux calcales de ſon 


adminiſtration. 
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186 Carnzzing DE Mipicts; 

ſcay, jy eftois, & qu aucuns tenoient alors que 
ce neſtoit de ſon invention, mais du Cardinal de 
Tournon , ſage & adviſè Prelar. Mais c' eſt men- 
terie. Car tout vieil rotutier de prudence & de con- 
ſeil qu'il eſtoir (a), ma foy, la Reyne en ſcavoir 
plus que luy; ni que tout le Conſeil du Roy en- 
ſemble; car bien ſouvent, lors qu'il eſtoĩt en de- 
faut, elle le relevoit; & le mettoit a la trace & aux 
voyes, ainſi que j en alleguerols pluſieurs exem- 
ples; mais c'eſt aſſez que je die celluy-cy , qui eſt 
frais, qu'elle meſme me fit cet honneur de deſ- 
couvrir. Il eſt tel. 

Quand elle vint en Guyenne & à Coignac der- 
mierement , pour accorder les Princes de la Reli- 
gion & de la Ligue (b), & mettre le Royaume en 


paix, qu'elle voyoit s' aller ruiner par telles divi- 


ſions, elle s'adviſa, pour traiter cette paix, de 
faire publier une trefve premierement , de laquelle 
le Roy de Navarre & le Prince de Conde furent 
très- mal contents & amutinez, d autant diſoient- 
ils, que cette publication leur portoit un grand 

(a) Vieil roturier, &c. pour vieux ruſe „ rompu aun 
affaires. Au Chap. X du IIe Livre de Fæneſte, on lit 
roturirr de guerre, dans la meme ſignificatioh, pour rou- 


tier , ou rompu qui finefſes de guerre: 


(b) Probablethent- ce fut en 1573, ae ke Reine 
Mere alla mener ſa fille au Roi de Navarre ſon époux. 
Kinſt cet EvEnement dut preceder la paix de Netae, 


* 
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prejudice , à cauſe de leurs eſtrangers, qui Vayant 


entendue , ſe pourrolent refroidir de leur voyage, 
ou le retarder: croyants que ladite Reyne Feuſt fait 


à ces deſſeins, & dicent, & ſe rẽſolurent meſme- 


ment de ne voir la Reyne, ny traiter avec elle, que 
ladite trefve ne fuſt deſcricez & que, trouvant 
ſon conſeil, qu'elle avoir pour lors pres d'elle, 
encore qu'il fuſt compole de belles lettres, fort 
ridicule & peu honorable, voir quaſi impoſſible de 
trouver moyen de la faire deſcrier; la Reyne leur 
dit : HVrayement, vous eſtes bien esbahis ſur ce re- 
mede. Ne ſcavez-vous autre choſe ? It n'y a qu un 


point en cela. Vous avex a Maillezais le Regiment 


de Neufvy & de Sorlu , Huguenots, Faites-moy 
partir d'icy de Miort le plus d*Arquebuſiers que 
VOUS pourrex, & allez-les-moy auſſi-toſt tailler 


en pieces : & voild auſſi -toft la rrefve deſcriee & 


deſcouſue „ ſans autrement ſe pener. Ainſi qu'elle 
le commanda; auſſi- toſt exẽcutẽ: & les Arquebu- 
ſiers, levez & mene: ſous la conduite du Capitaine 
d' Eſtelle, allerent fi bien forcer leur fort & barri- 
cades, que les voila rous defaits, Sorlu tus, qul 
eſtoit un vaillant homme, & Neufvy (a) avec force 


(a) II y avoit deux freres de Neufvy. Celui dont il 
Fagit ici, étoit probablement le Neufvy, à qui Henri IV 
conſeilla de quitter la lecture de Tacite, dans la crainte 
que ce genie fier, ne prit un vol trop Eleve, dit le fievr 
d' Aubigne dans ſes mèémoires. | | 
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188 CATHERINE pt Mipicrs; 


d'autres morts & pris tous leurs drapeaux auffi ; 
 & ainſi menez a Niort a la Reyne; laquelle, uſant 


en leur endroit de ſes tours accouſtumez de cle- 
mence, leur pardonna a tous, & les renvoya avec 
leurs enfeignes & drappeaux. Et C'eſt choſe rare; 
mais elle youlnt faire ce trait, par- deſſus la rarere, 
ce me dit- elle, aux Princes, qui connurent bien 
qu'ils avoient a faire avec une tres-habile Prin- 
eeſſe, & que ce n eſtoit a elle d addreſſer une telle 
mocquerie, de luy deſcrier une trefve par la meſme 


trompette qui Lavoit crice : & luy penſant faire 


recevoir cette honte , elle romba ſur eux-mefmes, 


leut ayant mandè par les priſonniers, que ce neſ- 


toit à elle de la deſeſperer en demandant choſes 
deraiſonnables & mal-ſeantes , puis qu'il eſtoit en 


ſa puiſſance de leur faire mal & bien. 


Voila comment ceſte Reyne fgeut donner & ap- 
prendre ſa legon à ceux de ſon Conſeil. Jen dirois 
bien d'autres points, dont le premier ſera ceſtuy- 


cy, pour reſpondre a aucuns, que j ay veu dire 


ſouvent, qu elle avoit eſmeu les premieres armes, 
ou eſtoit cauſe de nos guerres civiles. Qui en veut 


voir la ſource, (a) ne le croira pas. Car le Triwn-. 


(a) Le maréchal de Tavannes, tranchie ſir cet article 
dans ſes mEmoires , puiſqu'il y attribue meme à Cathe- 
rine la conjuration, d"Amboiſe ; & vu le pouvoit Enorme- 
des Guiſes, elle n'ctoit pas incapable d'avoir participè au 
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virat, & le Roy de Navarre par- deſſus, ayant eſtẽ 
crẽë, elle, voyant les mentes qui ſe preparoient ,” 
& le changement que faiſoit le Roy de Navarre 
de luy , qui auparavant de long-temps Huguenor 
ſi reforme, s' eſtoiĩt rendu Catholique , & que par 
un tel changement , elle eur peur du Roy, du 
Royaume, & de ſa perſonne, qu'il ne leur me- 
ſadvinſt, ſongea & s eſmaya 2 quoy pouvoient 
tendre ces mences , parlements, & collocutions, 
qui ſe faiſoient en ſecret: & nen pouvant tirer 
a vray le fond du pot, comme l'on dit, elle 
Sadviſfa un jour, ainſi que tout le Conſeil ſecret 
ſe tenoit en la chambre du Roy de Navarre, 
daller a la chambre den- haut deſſus la ſienne; 
& 1a, par le moyen d'une Sarbatane qu'elle avoir 
fait couler le long de la tapiſſerie, fans eſtre ap- 
perceue , our tous leurs propos. 

Entre autres, elle en oũit un (a) qui luy fut tres- 
rerrible & amer; car il y eut le Mareſchal de 
Saint-André, l'un du Triumvirat, qui opina 


complot. Il faut pourtant avouer que cette inculpation de 
Tavannes neſt rien moins que prouyce. 


(a) On peut dire quelle fut cruellement payee de ſa 


curioſitè. Au ſurplus , cette ruſe Etoit un de ces petits 
moyens qui portent le cachet de la tracaſſerie & de lin- 
trigue, & que nous lui avons reproche d'avoir employe 
ſi frequemment, Eliſabeth deconcertoit autrement les 
factions. | 
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190 CATHERINE pe MSDiens, 


qu'il falloit jetter la Reyne avec un fac dans Vean, 


& quautrement ils ne pourrolent jamais rien be- 
ſogner en leur affaire mais feu Monſieur de 
Guiſe, qui eſtoit tout bon & genereux, dir qu'il 
ne falloit Pas , que c*eſtoir choſe crop injuſte de 
faire mourir ſi miſerablement la femme & la mere 
de leurs Roys , & s' y oppoſa du tout: en quoy la- 
dite Reyne la aims toujours; & le monſtta bien a 
ſes enfants après ſa mort, leur donnant tous ſes 
eſtats. Je vous laiſſe à penſer quelle ſentence ce fut 
pour la Reyne, Vayant oüye ainſi de ſes oreilles, 
& ſi elle eur occaſion d'avoir peur, encore qu'elle 
gaſſeuraſt de Monſieur de Guiſe; mais, a ce que 
jay oüy dire à une de ſes plus privees , elle craignoit 
qu'ils fiſſent le coup ſans le ſceu de Monſieur de 


Guiſe, comme elle avoir raiſon; car en un ace 


dereſtable rel comme celuy-la , il ſe faut douter 
d'un homme de bien toujours, & jamais ne luy 


communiquer. Ce fut donc a elle a adviſer a ſa 
ſalvation , & employer ceux qu'elle voyoit deja 
aux armes, (a) & les prier d'avoir pitiè de la mere 
& des enfants. Voila toute la cauſe de la guerre 


(a) Il sen faut bĩen que ce rècit de grantòme ſoit conforme 


aux monumens du tems. Le prince de Conde avant cette 
Epoque, avoit une correſpondance ſuivie avec Catherine, 
de Medicis qui vouloit a la fois jouer les deux partis, 


C'eſt dans les obſervations ſur les mèmoires de Caſtelnau, 


(Tome XLUI de la collection,) qu'il faut chercher le 
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civile; car elle ne voulut jamais aller a Orleans 
avec les autres, ny leur donner le Roy, ny ſes 
eſtats, comme elle pouvoit; mais elle fut très- aiſe 
que ſur le grabouil & rumeur d' armes, elle fuſt en 


ſauveté, & le Roy ſon fils & ſes enfans comme 
de raiſon: toutesfois elle pria & tira parole deux, 


que, (a) toutesfois & quantes qu'elle les ſommeroit 
de poſer les armes, qu' ils le feroient; ce qug 
neantmoins ils ne voulurent faire quand ils furent 
au joindre, quelques allees & venues qu'elle fiſt 
vers eux, & la peine qu'elle priſt, & le grand 
chaud qu'elle enduraſt vers Talſy, pour les per- 
ſuader à entendre a la paix qu'elle avoit deja faite 
bonne & ſeure pour toute la Fance, s'ils y euſſent 
voulu entendre dès- lors: & ce feu, & tant d'autres 
que nous avons veu allumes du reſte des tiſons 
premiers , fuſſent eſte eſteints pour tout jamais eu 
la France, s'ils Feuflent voulu croire. Je ſcay (b) 
ce que je luy en vis dire la larme a l œil, & de 
quel zele elle y proceda. 

Voila donc en quoy on ne la peut taxer as pre- 
mier brandon de la guerre civile, non plus que 


vrai nœud de ces intrigues. Nous invitons furtour , A 
lire les obſervations, n 20,41, 22, 23 & 24. 

(a) Catherine articuloir ce fait, & le prince de Conde 
le nioit; voila la difficulté. 

(b) On doit au moins louer Brantöme Gavoir cite pour 
ſon garant cette princeſſe meme, a 
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de la ſeconde (a) qui fut a la journèe de Meaux : 
car alors, elle ne ſongeant qua la chaſſe; & à 
donner plaiſir au Roy en ſa belle maiſon de 
Monceaux: Vavertifſement vint, que Monſieur le 
Prince & tous ceux de la Religion eſtoient en armes 
& en campagne, pour ſurprendre le Roy, ſous 
couleur de luy preſenter une requeſte. Dieu ſcait 
qui fut alors cauſe de cette premiere Emeure : & 
fans les (ix mille Suiſſes qui avoient eſte nouvel- 


lement levez, on ne ſcait ce queen euſt eſte, ſur. 


la levee deſquels ils prirent aucunement le pre- 
texte de la levation de leurs armes; diſants & 
publiants qu'on les avoit fait lever (b) pour leur 
faire la guerre; & ce furent eux pourtant les 
premiers, je le ſcay pour eſtre alors a la Cour, 
qui en ſolliciterent le Roy & la Reyne ſur le 
paſſage du Duc d'Albe & de ſon armee , craignants 
que , ſous couleur de paſler en Flandres , elle 
ne vint fondre ſur la frontiere de France, & 
diſants que ceſtoit la couſtume d'armer toujours 


(a) La repriſe des armes en 1567, Etoit un effet na- 
turel de la premicre guerre civile: on ne $'croit repoſe 
que par épuiſement, & pour ſe preparer a recommencer; 


(b) II y a apparence qu'ils ne ſe trompoient pas; l'en- 


trevue de Bayonne leur avoit donné l'é&veil; a la verits 
ils avoient eu la mal-adreſſe de conſeiller cette levee de 
ſuiſſes. Ils ne tardèrent pas a Sen repentir. (Voyez le 
Tome XLIV de la collection, pag. 479.) 

les 
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les frontieres , loi ſqu'on voyoit armer ſon voiſin. 
On ne peut ignorer quelle inſtance pour cela 


wie 


ils firent au Roy & a la Reyne , pat lettres & 


par ambaſſades; & meſme Monſieur le Prince 
& Monſieur Admiral vindrent trouver le Roy 
a Saint-Germain-en-Laye pour cet effet, comme 
je les vis. Je voudrois bien ſcavoir auſſi, car 
tout ce que j'eſcris en cecy, je lay veu, qui fit 
prendre les armes au mardy gras, (a) & qui ſu- 
borna & ſollicita Monſieur frere du Roy, & le 
' Roy de Navarre, d'entendre aux entrepriſes pour 
leſquelles la Mole & Coconas furent defairs a 
Paris. Ce meſtoit pas la Reyne: car, par ſa pru- 
dence , elle empeſcha qu'elles nen prindrent feu, 
tenant Monſieur & le Roy de Navarre fi ſerrez 
dans le bois de Vincennes, qu' ils ne purent ſortit; 
& apres la mort du Roy Charles, les reſſerra fi 
bien dans Paris & le Louvre, & grilla ſi bien 
pour un matin leurs feneſties, au moins celies 
du Roy de Navarre , qui eſtoit loge le plus bas. 


(a) La tranſition , comme on le voit , eſt bruſque, 
Quoi qu'il cu ſoir, Brantome demande quelle fut la cauſe 
de cette inſurrection du duc d'Alencon & de ſes adherens ? 
On Va developpee dans les mémoires du duc de Bouillon, 
& dans les notices qui precedent ceux de la Noue & de 
Philippi. En deux mots, Pambition tournoit les t*res, 
Catherine de Me dicis avoit habituè les Frangois a intriguer. 
Elle recuellloit le fruit de ſes legons. 


Tome LAIII. N 
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Je ſcay ce qu' en dit le Roy de Navarre, la larme 
a Tœil; & les ſurveilloit-on ſi bien, qu' ils ne 
purent jamais eſchapper , comme ils avoient la 
volonte : ce qui euſt grandement travaille Veſtar , 
& empeſche le retour de Pologne au Roy; car 
ils tendoient fort-Id. Je le ſcay bien, pour avoir 
eſte convie a la fricaſſèe, qui eſt encore un des 
beaux traits qu ait fait la Reyne, & au partir de 
Paris, les amena a Lyon au- devant du Roy, fi 
dextrement & dilligemment, qu'on ne les euſt 
ſceu juger priſonniers qui les eut veus, & allerent 


v es ns 9 1 yo 2 
3 1 n 
2 — F 4 * 


en coche avec elle; & routesfols elle les remit 
entre les mains du Roy, qui, pour ſa venue, par- 
donna tout en apres. Qui eſt-ce qui debaucha 
Monſieur , frere du Roy, de partir de Paris la 
belle nuit, ſortir de la compagnie du Roy ſon 
frere qui Faimoit tant, & ſe detaire de ſon amirie, 


* 


pour prendre les armes & brouiller toute la France? 
Monſicur de la Noue (a) ſgait tout cela, & les 
menẽes qui commencerent dCs le ſiege de la Ro- 
chelle, & ce que je luy en dis. Ce ne fut donc 
pas la Reyne-Mere: car pour un tel & ſi inopiné 


(a) Dans la notice des mcmoires de la Noue, on ne 
lui a pas fait grace ſur les menées auxquelles il x articipa. 
Mais fi la France etoit agitée par les commotions d'un 
volcan, dont les exploſions ſe r&peroient frequemmenr A 
qui en avoit prepare le foyer, ſinon Théroine de Bran- 
tome 2? | 
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deſlogement de ſon fils, elle en prit un tel regret 
de voir le frere bande contre le frere & ſon Roy, 
qu'elle jura qu'elle mourroit en la peine, ou elle 
les remettroit & rejoindroit comme devant (a); ce 
qu'elle fit: car je luy vis dire a Blois, eſtant ſar 
le partement avec Monſieur, qu'elle ne ſupplioit 
rien tant Dieu, que de luy envoyer cette grace de 
reunion, & apres qu'il luy envoyaſt la mort, & 
qu'elle la recevroit du meilleur de fon cœur; ou 
bien, qu'elle ſe vouloit retirer en ſes maiſotſs de 
Monceaux & de Chenonceaux, fans jamais plus 
ſe meſler des affaires de France, voulant parachever 
le reſte de ſes jours en rranquillits : & de fait le 
vouloit faire ainſi , mais le Roy la pria de ne Sen 
ofter*; car luy & ſon Royaume avoient grand 
beſoin delle. Je m'aſſeure que ſi elle n'euſt fait 
ce coup la paix, que Ceſtoit fait de la France alors; 
car il y avoit cinquante mille eſtrangers, tant d'une 
part que d autre, qui euſſent bien aydè a la battre 
& ruiner. | 

Ce ne fur donc pas elle, a ce coup , qui fir 
prendre les armes, non plus que les premiers 
Eſtats de Blois, (c) leſquels nc vouloient qu'une 


(a) Negocier ( nous l'avons dit vingt fois) eto't a 
jouiſſance; par la elle devenoit néceſſaire, & elle regnoir. 
(b) Henri III les convoqua pour avoir de Fargent qu'il 
neut point, La ligue qui y dominoit , quoiqu'clle ne füt 
pas encore declarec , lui preſcrivit des loix, & le Mo- 
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ſeule Religion, & propoſerent d abolir Fautre con- 
traire a la leur; & pour ce demanderent que, fi on 
ne la vouloit abolir par le glaive ſpirituel, qu'il y 
falloit apporter le temporel. Aucuns ont dit que 
la Reyne les avoir gagnes , & ſont abus: car, dau- 
cunes Provinces, (a) il y en eur force qui appor- 
terent des cahiers qui ne faiſoient ien pour elle. 
Je ne dis pas qu'elle ne les gagnaſt par après; 
ce qui fut un beau coup de partie & d'eſprit. 
Auſſi ce ne fut pas elle qui demanda leſdits Eſ- 
tats; tant sen faut, les reprouva du tout; d'au- 
rant qu'ils diminuoient fort Fautorite du Roy & 
la fienne. Ce furem ceux de la Religion, qui les 
avolent demandez, & y avolt long - temps (b); 

, & voulurent les malheurs que nous avons aujour- 
dhuy. 


On la vouloit accuſer * d'avoir eſtè com- 
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narque n'y gagna que des humiliations. Quant a ſa mere , 
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| on ſait que des-lors elle agiiſoit de coricert avec le duc 
. de Guiſe. | 


(a) Ce qu'il y a de vrai, c'eſt qu'une partie des de- 
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putẽs vint lui faire la rewerence , & qu'on le trouva fort 
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mauvais. ( Liſez les mEmoires du duc de Bouillon, Tome 
XLVIII de la collection, pag. 411.) 


(b) Quelques communaures de proteſtans, avoient de- 
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8 mandeè les Etats Generaux pour remedier aux deſordres 
des finances. Mais des qu'ils virent l'eſprit dont cette 
aſſemble: Etoit animée, ils reclamèrent c contr'elle. 
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plice en la guerre de la Ligue. Pourquoy donc eut- 
elle entrepris cette paix que je viens de dire, fi 
elle en euſt eſte? Pourquoy euſt- elle appaiſẽ le tu- 
multe des Barricades de Paris, & rencontre le 
Roy avec Monfieur de Guife, pour le faire mourir 
& ruCr, ainſi que nous avons veu? 


Or, pour fin, qu'on debagoule contre elle tout 
ce quon voudra, jamais nous n'aurons une telle 
en F rance, ſi bonne pour la paix. 


On La fort accuſèe du maſſacre (a) de Paris: 
ce ſont lettres clauſes, pour quant à cela; car alors 
jeſtois en noſtre embarquement de Brouage : mais 


Tay bien ouy di elle n'en fur la premiere au- 
jay bien ouy dire qu'elle nen premiere au- 


trice. Il y a trois ou quatre autres, que je nomme- 
rois, qui furent plus ardents qu'elle, & qui l' 
pouſſerent fort; luy faiſant accroire que, pour les 
menaces que Lon faiſoit, a cauſe de la bleſſure de 
Monſieur l'Admiral, on tueroit Ie Roy, elle, & 
ſes enfants, & toute ſa Cour, ou qu'on ſeroit aux 
armes pis que jamais: en quoy certes ceux de la 
Religion eurent grand tort de faire telles menaces 
qu'on dit qu'ils faiſoient; car ils en empirerent le 


(a) Nous ne croyons pas que ce ſoit une calomnie, 
ni meme une mèdiſance. Au ſurplus , Brantome avoue 
qu'elle ade pta le projet, dont probablement accouchè reut 
les tctes de Gonzague, de Gondi , & de Birague. Sur 

Is quatre il y avoir donc trois Italiens. 
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198 CATHERINE DE MEI Is; 
march du pauvre Monſieur l Admiral, & luy en 
procurerent la mort. Que s ils ſz fuſſent tenus coy , 
& n euſſent ſonns mot, & Faifſe guerir Monſieur 
Admiral, il Sen fuſt alle après hors de Paris, tout 
bellement & a ſon aiſe, & n'en fuſt eſte autre 
choſe. Monſieur de la Nout a bien eſte de cette 
opinion, & ſcay que luy & Monſieur d'Eſtrozze (a) 
meſmement le requirent par les articles de la paix 
derniere, qu'ils fuſſent appellez & tenus; a quoy 
la Reyne repugnoit fort, prevoyant des abus: 
routesfois pour les contenter, & qu'ils ne criaſſent 
tant apres , ils Feſmeurent a leur confuſion & 
dommage , non à leur profit & contentement , - 
comme ils penſoient, ſi bien qu'ils en prirent les 
armes. Ce ne fut pas encore la Reyne qui en fit le 
coup. 
Bref, ce ne fur pas elle auſſi, lorſqu'on prit (b) 
Mont de Marſan, la Fere en Picardie, & Ca- 
hors. Je m'en rapporte à ce que dit le Roy à 
Monſieur de Mioflans, qui 'eſtoit venu trouver 
de la part du Roy de Navarre, & Ten rabroua 
fort; & luy dit, cependant qu'on le paiſſoit de 


(a) Strozzi, fils du marechal de ce nom. 


(b) Il s'agit ici de la guerre des amoureux un procede 
infame de Henri III, Falluma: ( Voyez les mémoires du 
duc de Bouillon, Tome XLIX de la collection pag. 93 
& luiv.) 
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belles paroles, on prenoit les armes, & prenoit- 
on ſes Villes. t . 

Voila donc comment cette Reyne a eſte mo- 
trice de toutes nos guerres & nos feux; leſquels, 
encore quelle ne les euſt allumez, elle employoir 
rousjours ſes peines & ſes labeurs pour les eſtein- 
dre, abhorrant de voir tant de Nobleſſe & tant de 
gens de bien mourir; & fans cela & ſa conlide- 
ration, tels Font hate, à mal mortel, qui Sen 
fuſſent tres-mal trouvez (a), & ſeroient en terre, 
& leur party ne fleuriroit tant qu'il fait; ce qu'il 
faut imputer a fa bonté, dont nous aurions beſoin 
maintenant : car ainſi que tout le monde le dit, 
& le pauvre peuple le crie, nous avons plus de 
Reyne-Mere pour nous (b) faire la paix. Il ne tint 
pas a elle qu'elle ne fe fiſt, lorſqu' elle vint en 
Guyenne derniérement pour en traiter a Cognac 
& Jarnac avec le Roy de Navarre & le Prince 
de Condé. Je ſcay ce que je luy en vis dire, les 
larmes a I'ez1l, & les regrets au cœur, a quoy ces 
Princes n'y voulotent condeſcendre. Poſſible ne 
verrions nous ces bravades, ces audaces & me- 


(aqa) Cela eſt fort bien pour ceux qui Echapperent à 
tant de maſſacres: mais combien y eut- il de victimes de 
Pambition de Catherine de Medicis? 
(b) Henri IV qui la connoiſſoit a merveille, penſoit 
bien diffèremment. Il regarda {a mort comme Funique 
moyen d'arriver à une conciliation avec Henri III. 


N iv 
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200 CATHERINE DE MIHD IIS Y 
naces, & meſme a la Cour du Roy, en ſa Ville de 
Paris, que l'on fit: & meſme Monſieur de Tel- 
ligny blaſma fort ſon beau - pere, qui eſtoit des 
eſchauffez, Vappellant & ſes compagnons les vrays 
fols & mal habiles. Monſieur FAmiral n'uſoit 
jamais de ces paroles, ainſi que j'ay our dire 4 
aucuns, au moins tout haut. Je ne dis pas qu'en 
ſecret , & en priv avec ſes plus familiers amis, 
qu'il n'en parlaſt hautement. Er voila la cauſe de 
la mort de Monſieur I Admiral, & du maſſacre des 
ſiens, & non pas la Reyne, ainſi que j ay oui dire 
A aucuns qui le ſgavent bien; encore qu'il y en 
ait pluſieurs qu'on ne leut ſgauroit oſter l opinion 
de la teſte, que cette fuſèe n'euſt eſte file de 
longue main, & cette trame cuuvee. _ 

Cę ſont abus: les moins paſſionnez le croyeit 
ainſi , les plus obſtinez & paſſionnez le croyent 
autrement; &, bien ſouvent, nous donnons cet 
honneur (a) aux Roys & aux grands Princes: quet- 

quefois, pour YVelevation des choſes, & qu'elles 
ſont arrivees , nous les diſons prudents & provi- 
dents, & qu'ils ont bien ſceu diſſimuler, 4 oy 
ils ont autant longe queen tridet. 
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(a) Quel honneur grand Dieu, d'aſſaſſiner des hommes! 

Toutes les proſcriptions ne ſont-elles pas l'opprobre des 

. annales des nations? C'eſt dévouer la mémoire des Rois 

& des princes a Vexecration de la polterite que de leur 
attribuer des attentats de ce genxc. 
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Pour retourner encore a noſtre Reyne, les en- 
nemis luy ont mis deſſus, qu'elle n'eſtoir pas bonne 
Francoiſe , Dieu le ſcait , & de quelle affection je 
la vis pouſſee pour chaſſer les Anglois hors du 
havre-de-Grace (a), & ce qu'elle en dit a Monſieur 
le Prince, & comme elle I'y fit aller avec force 
Gentilshommes de ſon party, & les Compagnies 
Colonnelles de Monſieur Andelot, & autres 
Huguenottes; & comment elle meſme en perſonne 
mena I'Armte, eſtant montée ordinairement 4 
cheval, comme une ſeconde belle Reyne Mar- 
phiſe , & s oppoſant aux arquebuſades & cano- 
nades, comme un de ſes Capitaines, voyant faire 
tous jours la batterie, diſant qu'elle ne ſeroit jamais 
2 ſon aiſe, qu'elle neuſt pris certe Ville, & chaſfe 
les Anglois de France, haiſſant plus que poiſon 
ceux qui la leur avoient vendue. Auſſi fit-elle tant, 
qu elle la rendit Francoiſe. | 
Lorfque Rouen eſtoit aſſhege, je la vis en toutes 
les coleres du monde , quand elle y vit entrer 
le ſecours des Anglois, qui entrerent par la gat- 
lerie Francoiſe , qui avoit eſte priſe un an ds 
vant ; craignant que cette place, faillant a eſtre 
priſe par nous , vint a la domination des Anglois; 
auſſi pouſſa- telle fort a la roue, comme Yon dit, 
pour la prendre, & ne failloit tous les jours aA 


(a) En 1563. 
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venir au fort de Sainte- Catherine. Les canonades 
& arquebuſadespleuvoient (a) autour delle, quelle 
Sen ſoucioit autant que rien. 

Ceux qui lors y eſtoient, Font auſſi bien veu 
que moy. II y a encore ſes Dames & ſes Filles 
qui Paccompagnotent, auxquelles le jeu ne plaiſoit 
point; je le ſcay & les ay veues: & quand Mon- 
ſieur le Conneſtable & Monſieur de Guiſe luy 
remonſtrerent qu'il luy en arriveroit du malheur, 
elle ne faiſoir que rire , & dire pourquoy elle 5'y 
Epargneroit non plus qu'eux, & quelle avoir le 
courage azſju bon qu'eux , mais non la force, que 
ſon ſexe luy denioit; car, pour la peine, elle 
Fenduroit rres-bien, fuſt a pied, fuſt a cheval, 
sy tenant de meilleure grace, ne ſentant pour 
cela ſa Dame homaſſe en forme & facon d'Ama- 
zone bizarre, mais ſa gente Princeſſe, belle, bien 


agreable & douce. 

On a dit d'elle qu'elle eſtoit fort . b) 
Certainement, tant que fa bonne fille a veſcu 
elle a ayme J Eſpagne; mais après qu'elle a eſtè 
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(a) Cette intrepidite lui fait honneur. Au reſte il 7 


Oh . r ES oe - = N 5 2 — 
7 . Is: — 9 "et — - - S. . — - — = 7 — 
_— 2 — 22 — 4 we” _— — 2 = - 5 - ” CY "4 — a 8 A 
" — 2 _— f 5 ICS: — . 4 — I 5 — i . "Sh. * 5 4 l 
- 2 N — = 0 — n > = _— — — = = = 
; — — 4 — F_ — =} 
* 


4 auroir de la partialité a lui refuſer du courage, beaucoup 
jd d'eſprit, un tact fin & dclic, & une grande nance 
Ti du cœur hnmain, | 

it ; (b) Elle fut Eſpagnole quand elle ear beſoin de Phi- 
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1 lippe: mais elle fe dc<fioit avec raiſon du demon di 
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motte , on ſcait, au moins aucuns, fi elle a eu 
occaſion de Laymer , & la terre & la nation. Bien 
eſt vray qu'elle a eſte toujours ſi prudente, juſ- 
ques-la qu'elle a voulu toujours entretenir le Roy 
d Eſpagne comme ſon beau gendre, afin qu'il en 
traitaſt mieux ſa belle & bonne fille, comme eſt 
la couſtume des bonnes meres; auſſi afin qu'il ne 
nous vint troubler la France, ny faire la guerre, 
ſelon ſon beau cœur & naturelle ambition. On 
dit qu'elle n aymoit point la Nobleſſe de France, 
& en dèſiroit fort le ſang reſpandu. Je m'en rap- 
porte à tant de paix par elle faites, comme elle 
Ta eſpargne : &, outre cela, qu'on prenne eſgard 
a elle tant qu'elle a eſte Regenze (a), & ſes enfants 
en minortite , ſi Ton a veu a la Cour tant de que- 
relles & combats, comme il sen ef veu depuis; 
car elle ny en a jamais voulu voir, & toujours 
a fait expreſſes defenſes d'en venir Ia, & fair 
chaſtier ceux qui y contreviendroient. Du depuis 
je Tay veue bien ſouvent a la Cour, quand le 
Roy alloit quelquefois dehors pour y ſéjourner 
quelques jours, qu'elle y demeuroit abſolue & 
ſeule, du temps que les querelles commencerent 
a la Cour a ſe rendre communes, & les combats; 
jamais elle ne les voulut permettre, & ſoudain. 


(a) Catherine ne fut rëellement regente qu'a la mort 


de Charles IX, ainſi la duree de fa régence n'a pas été 
longue. | 
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204 CATHERINE DE MEvDpicis: 
faiſoit commandement aux Capitaines des Gardes? 
de faire les defenſes , & aux Mareſchaux & Capt- 
taines de les accorder : auſſi, pour dire vray , on 
la craignoit plus que le Roy en cela; car elle 
{cavoit bien parler a ces déſobéiſſants & querel- 
leurs, & les ravaudoit terriblement. 

Je me ſouviens qu'une fois le Roy eſtant aux 
bains de Bourbon, feu mon couſin (a) de la Chaſ- 
taigneray eut une querelle contre Pardaillan. Elle 
le fit chercher par- tout, pour lui defendre de ne 
ſe pas battre, fur la vie; mais ne Seſtant pu 


trouver par deux jours entiers, elle le fit guetter 


ſi bien, que par un Dimanche matin, luy eſtant 


en l'Iſle Louviers, attendant ſon _ le 
Grand Prevoſt le vint ſurprendre la, & Temmena 


priſonnier par le commandement is la Reyne, 
dans la Baſtille ; mais il n'y demeura qu'une nuit 
pourtant, & apres Venvoya querir, & luy en fit 
la reprimande , moitiè aigre , moitiè douce , ainſi 
qu'elle eſtoit route bonne & rude quand elle vou- 
loi. Je ſgay bien ce qu'elle m'en dit auſſi, d autant 
que j'y eſtois pour ſeconder mondit couſin, que 
comme le plus age je devois erre le plus ſage. 
L'annee que te Roy retourna de Pologne (b), 
il s' eſmeut une querelle entre Meſſieurs de Gril- 


(a) Celui que larhac tua en preſence de Henri I. 
(b) En 1574. 


- 
—— 
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| lon (a) & d 3 tous deux braves & vaillants 
Gentilshommes ; & Seſtant appellez & pres a ſe 
battre, le Roy leur fir faire defenſes par Monſieur 
de Rambouiller (b), Fun de ſes Capitaines des 
Gardes lors en quarner „de ne fe barrre, & fit 
commandement à Monſieur de Nevers, & au 


Mareſchal de Retz, de les accorder, a quoy ils 


faillirent. La Reyne les envoya querir le ſoir dans 
{a chambre; & dautanr que leurs querelles tou- 
choient deux grandes Dames des ſiennes, elle leur 
commanda en toute rigueur, & pria apres en toute 
douceur, de ſe rapporter a elle tous deux de leurs 
differends , puiſqu elle leur faiſoit Phonnenr de 
Fen meſler; & puiſque les Princes, Mareſchaux 
& Capitaines avolent failly a leur accord, quelle 
en vouloit avoir la connoiſſance & la gloire: par 
quoy elle les rendit amis, & les fit embraſſer ſans 
une autre forme, en prenant le tout ſur elle; ſi 
bien que, par ſa prudence, le ſujet de la querelle, 
qui touchoit un peu l'honneur de ces deux Dames, 
& eſtoit ſcabreux, ne fut jamais ſcen ny public, 
Voila-une grande bonte de Princeſſe: & puis 


(a) La plupart des &crirs du tems, eſtropient ainſi ſon 
nom; c'Ctoit ce brave Louis de Berton, fieur de Crillon, 
qui fir rougir Henri III, de ut avoir propoſe d' aſſaſſiner 
le duc de Guile, ( Liſcr le Tome L de la collection; 
pag. 446.) Fay 

(b) De la maiion d'Angennes 
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206 CATHERINE DE. Mz viets; 


dire queelle n'aymoit point la Nobleſſe! Ha, 1 
faiſoit-elle, la connoiſſoit & Veſtimoit trop. Je 


crois qu'il n'y ayoit grande Maiſon en ſon Royau- 
me, qu'elle ne connuſt, & diſoit Pavoir appris 


du grand Roy Francois, quiſcayoit toutes (a) les 
genealogies des grandes familles de ſon Royaume; 
& auſſi du Roy ſon mary, lequel avoir cela, que, 
quand il avoit une fois veu un Gentilhomme , il 
le connoiſſoit toujours, fuſt en ſa face ou en ſa 
reputation. — 

Jay veu cette Reyne, aste- 
ment, lorſque le Roy ſon fils eſtoit mineur, pren- 
dre la peine de luy repréſenter elle-meſme les 
Gentilshommes de ſon Royaume , & luy ramen- 
tevoir, wn tel a fait ſervice au Roy voſtre pere, 
& ainſi de tous les autres; & commandoir de 


Sen reſſouvenir & de les aymer, & de leur faire 
du bien, de les connoiftre une fois, ce qu'il (b) 


(a) Il nous ſemble qu'il aurcir été plus utile pour la 
nation qu eil eüt mddire profondè ment ſur l' Economie po- 


litique, (ur les droits de Thomme , & ſur les bornes vé— 
xitables de Vautorire legitime. Le père des lettres auroit 


pu alors devenir le père de ſon peuple, & nous ne con- 
noiſſons point de titre Equivalent au dernier. 


(b) Pourquoi employoit-il donc dans l'adminiſtration 
des Gondi, des Birague ? Pourquoi renvoya-t-il le chan- 
celier Michel I'Hopital ? Braatome deyoit pourtant ſavoir 
rout cela. 
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ſceut très-bien faire puis apres car, par telle 
inſtruction, le Roy connoiſloir fort bien les gens 
de bien, de race & d honneur, qui eſtoient en ſon 
Royaume. | 

Ces dètracteurs ont dit auſſi qu'elle naymoit 
point ſon peuple. Il y a paru. Fut- il jamais tirè tant 
de tailles, ſubſides, impoſts & autres deniers, tant 
qu'elle a dure gouvernant la minorite de ſes en- 
fants, comme il eſté rire (a) depuis une ſeule 
annee? Luy a-t-on trouvè tant d' argent cache , & 

aux banques d' Italie (b), comme Fon crioiĩt? Tant 
Fen faut, qu' après ſa mort on ne luy a rien trouve, 
non pas meſme un ſeul ſol; &, ainſi que j ay oui 
dire à aucuns de ſes Financiers, & aucunes de ſes 
Dames, qu'elle s'eſt rrouvee , après ſa mort, 
endebtèe de huit cent mille eſcus, les gages de 
ſes Dames, Gentilchommes & Officiers de fa 
Maiſon, deus d'une année, & ſon revenu d'un 


an mange : ft bien que, quelques mois avant de 


mourir, ſes Financiers luy remontrant cette ne- 
ceſſitè, en rioit, & diſoit qu'il falloit louer Dieu 
de tout, & trouver de quoy vivre. Voila fon 


(a) Il eſt certain que Henri III combla la meſure. 
Son regne fut celui du gaſpillage & des profuſions. Auſſi 
une revolution éteignit-elle ſa Dynaſtie. | 

(b) Sans doute on exagera : mais il n'eſt pas moins 
vrai que cette princeſſe, en appelant en France les traitans 
& les banquiers d' Italie, prepara la ruine du royaume. 
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258 CATHERINE DE Mibpiers, 


avarice & le grand treſor quelle amaſſoit, comme 
Fon diſoit. Elle n'avoit garde de s'en faire; car 
elle avoit le cœur tout noble, tout pareil à celuy 
de ſon grand oncle le Pape Leon, & du magnifi- 
que Seigneur Laurens de Medicis. Car elle deſ- 
penſoit & donnoit tout, ou faiſoit baſtir, ou 
deſpenſoit en des honorables magnificences, & 
prenoit plaiſir de donner tous jours quelque recrea- 
tion à ſon peuple, ou d ſa Cour, comme en feſtins, 
bals, danſes (a), combats, couremens de bagues, 
dont elle en a fait trois ſuperbes durant ſa vie: 
Tun qui fut fait à Fontainebleau, le Mardy gras 
apres les premiers troubles, ou il y eut un tour- 
nois & rompement de lances, & combats à la 
barriere; bref, toute ſorte de jeux d'armes, avec 
une oelle Comedie ſur le ſujet de la belle Genievre 
de l'Arioſte, qu'elle fit repreſenter par Madame 
d' Angouleſme (b), & par ſes plus honneſtes & 
belles Princeſſes, Dames & filles de ſa Cour, 
qui certes la repreſenterent très- bien, & tellement 
qu'on nen vit jamais une plus belle. 

Puis a Bayonne, a l'entrevue de la Reyne ſa 
bonne fille, ou la magnificence fut telle en toutes 


choſes, que les Eſpagnols, qui ſont fort deſdai- 


(a) Qui fourniſſoit a la depenſe de ces fetes, & de 
ces bitimens ? N'eroit-ce pas le tréſor public? Voila ce 
que Brantome a oublié d'expliquer. 

(b) Diane de France, fille naturelle de Henri II. 
gueux 
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gneux de toutes autres, fors des lows leur ju⸗ 


rerent d'avoir rien veu de plus beau, & que le 
Roy n'y ſgavoir plus approcher, & sen retoutnerent 
ainſi Edifics. 

Te ſcay que pluſieurs TY "ROW (a) enfin cette 
depenſe ſuperflue par trop; mais la Reyne difoir , 
qu'elle le faiſoir pour monſtrer a Veſtranger , que 
la France neſtoit fi toralement ruinèe & pauvre 
à cauſe des guerres paſſèes, qu'il l'eſtimoit; & 
que, puiſque pour tels esbats on ſcavoit deſpen- 


dre, que pour les conſequences & importances 


on le ſcauroit encore mieux faire; & que d'autant 
plus la France en ſeroit mieux eſtimee & redoutée, 
tant pour en voir ſes biens & richeſſes, que pour 
voir tant de Gentilshommes ſi braves & ſi adroits 
aux armes, ainſi que certes il s'y en trouva-la 
beaucoup, & qu'il fit très- bon voir, & dignes 
deſtre admirez. 
Davantage il etoit bien raiſonnable , que pour la 
plus grande Reyne de la Chreſtiente, la plus belle, 
la plus honneſte & la meilleure (b), on fiſt quelque 


(a) On a remarquè ailleurs que e'etoit-la la conduite 


de l' homme pres de faire banqueroute , & cherchant par 
un faſte apparent à en impoſer au public. (Obſervations 
ſur les mémoires de Caſtelnau, Tome XLIV de la col- 
lection, page 419). 

(b) Voila bien le langage d'un courtiſan. L'Hôpital & 
ſcroir exprime differetnment : mais il y a loin de Thomme 


Tome LXIIT. --— 
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210 CATHENINE DE MEpicis! 

ſolemnelle feſte par deſſus les autres: & vous 
aſſeure que ſi elle ne ſe fuſt faite, Veſtranger ſe fuſt 
fort mocque de nous, & s en fuſt retournè en ſon 
opinion de nous tenir tous en France pour des 
grands gueux. Ce n'eſt donc pas ſans bonne & juſte 
conlideration , que cette ſage Princeſſe & adviſce 
Reyne fit cette depenſe. Comme auſſi elle en fit 


une fort belle à Varrivee des Polonois a Paris, 


qu'elle feſtina fort ſuperbement dans ſes Thuille- 
ries : &, apres ſouper, dans une grande ſalle faite 
d poſte (a), & toute entourte d'une infinite de 
flambeaux, elle leur preſenta le plus beau ballet 
qui fuſt jamais fait au monde (je puis parler ainſi), 
qui fut compoſe de ſeize Dames & Damoiſelles, 
des plus belles & des mieux appriſes des ſiennes, 
qui comparurent dans un grand roc tout argente, 
ou elles eſtoient aſſiſes dans des niches en forme 
de nutes de tous coſtez. Les ſeize Dames repré- 
ſentoient les ſeize Provinces de France, avec la 
muſique la plus melodieuſe qu'on euſt ſgeu voir; 


& apres avoir fait dans ce roc le tour de la ſalle, 


pour parade, comme dans un camp, & apres s eſtre 


bien fait voir, elles vindrent toutes à deſcendre 


du roc; & S eſtant miſes en forme d'un petit ba- 
taillon bizarrement inventè, les violons, montants 
Cu monde aimable & ſpirituel à un chancelier légiſlateur 
& adminiſtratcur. 5 . 


(a) A la hate. 
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juſques à une trentaine, ſonnans quaſi un air de 
guerre fort plaiſant, elles vindrent marcher ſous 
Fair de ces violons; & par une belle cadence, ſans 
en ſortir jamais, s approcherent & s arreſterent un 
peu devant Leurs Majeſtez, & puis apres danſęrent 

leur ballet ſi bizarrement 1nvente, & par tant de 

tours, contours, & Meours d' entrelaſſemens & 
meſlanges, affrontements & arreſts, qu aucune 
Dame ne faillit jamais de tourner à ſon tour ny à 
ſon rang; {i bien que tout le monde s esbahit, que 
par une telle confuſion & un tel deſordre , jamais 
ne dèfaillirent leurs ordres, tant ces Dames avoient 
le jugement ſolide & la retenue bonne, & s eſtoient 
ſi bien appriſes; & dura ce ballet bizarre pour le 
moins une heure, lequel eſtant acheve, toutes ces 
Dames, repréſentants leſdites ſeize Provinces que 
jay dit, vindrent a repteſenter au Roy, ala Reyne, 
au Roy de Pologne, a Monſieur fon frere, au Roy 
& i la Reyne de Navarre, & autres Grands, & 
de France & de Pologne, chacun a chacune , une 
placque toute d'or, grande comme la paulme de 
la main, bien emaillee & gentiment enouvige, ou 
eſtoient gravez les fruits & ſingularitez de chaque 
province en quoy elle eſtoit plus fertile, comme: 

La Provence, des citrons & oranges. 

La Champagne, des bleds. 

La Bourgogne, des vins. 

La Guyenne, des gens de guerre; grand honneur 
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212 CATHERINE DE MID ToIS, 


certes pour la Guyenne: & ainſi conſecutivement 
de routes les autres Provinces (a). | 
A Bayonne, tels quaſi ſemblables preſents ſe 
firent en un combat qui Sy fit (5), que je repré- 
ſenterois bien, & tous leſdits preſents & les 
Dames qui les regeurent; mais cela eſt long : 
mais les hommes les donnoient aux Dames, * 
les Dames aux hommes. Et notez que toutes 
ces inventions ne venoient d autre boutique ny 
dautre eſprit que de la Reyne; car elle y eſtoit 
maiſtreſſe & fort inventrice en toutes choſes. Elle 
avoit cela, que quelques magnificences qui ſe 
fiſſent à la Cour, la ſienne paſſoit toutes les autres. 
Auſſi diſoit-on qu'il n'y avoit que la Reyne- 
Mere, pour quelque choſe de beau: & ſi telles 
depenſes couſtoient, auſſi donnoient-elles du plaiſir. 
Diſoit en cela ſouvent, qu'elle vouloit imiter les 
Empereurs (a) Romains, qui s' eſtudioiĩent d'ex- 
hiber des jeux au peuple, & luy donner du plai- 
fir, & Tamuſer autant en cela, ſans l'amuſer 4 
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faire. 
D'ailleurs, & outte qu'elle fe deletoir a donner 
du plaiſir au peuple, elle luy donnoit bien d ga- 
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(a) Cette fete ſe donna en 1574. 
(b) C'ttoit un bel exemple à ſuivre: il n'y a qu'a lire 
leur hiſtoire. A Vexception des Antonins & de deux ou 
trois autres, on n'y voit que des monſtres couronnés & 
nn peuple vil & lache qui leur ſervoit de jouet. 
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gner; car elle aymoit fort toute ſorte d'arrifans , 
& les payoit bien, & les occupoit ſouvent chacun 
en ſon art, & ne les faiſoit point chaumer, & ſur- 
tout les Maſſons & Architectes, ainſi qu'il paroiſt 
en ſes belles maiſons des Thuilleries, de Saint- 
Maur, Monceaux , & Chenonceaux. Et aymoit 
auſſi fort les gens ſgavans, & liſoit volontiers, 
ou ſe faiſoit lire leurs livres, qu'ils luy preſen- 
toient, ou qu'elle avoit ſgeu qui ils avoĩent eſcrits, 


& les faiſoit acheter, juſques 2 2 lire-les belles in- 


vectives qui ſe faiſoient contre elle, dont elle fe 
mocquoit & s'en rioit, fans Salterer autrement, 


les appellants des bavards & des donneurs de belle- 


veſees ; ainſi uſoit-elle de ce mor. 

Elle vouloit tout ſcavoir. Au voyage (a) de Lor- 
raine des ſeconds troubles, les Huguenors avoient 
avec eux une fort bonne & belle coulevrine, & la 
nommoient Ia Reyne-Mere. Ils furent contraints 
de Venterrer a Villenopces (b), ne la pouvant traiſ- 
ner, a cauſe de leurs grandes traites, inauvais atte- 
lage & peſanteur, qui jamais pourtant ne put eſtre 
eee ny trouvee. 

La Reyne ſgachant qu'on luy avoir ainſi donné 


ſon nom , elle voulut fcavoir-pourquoy. Il y eut 


quelqu'un , apres avoir eſts fort preſſè d'elle de le 
dire, qui luy reſpondit: C'eſt , Madame, qu'elle 
(a) En 1 567. b | 


(b) Villenaux. 
Ouj 
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214 CATHERINE DE MEvpicis; 


avoir le calibre plus grand & plus gros que les 
autres. Elle nen fit que rite la premiere. 

Elle n'eſpargnoit point peine à lire, quelque 
choſe qu'elle euſt en fantaiſie. 
Je la vis une fois, eſtant embarquee a Blaye pour 
aller diſner à Bourg, tout le long du chemin lire 
dans un parchemin , comme un rapporteur & 
Advocat, tout un procès- verbal quon avon fait de 
Derdois (a), Baſque , Secreraire & Favory de feu 
Monſieur le Conneſtable (b), ſur quelques mences 
& intelligences dont il avoit eſte accuſe & conſtirus 
priſonnier à Bayonne. Elle nen oſta jamais la veue, 
qu'il ne fuſt acheve de lire, & ſi y avoit plus de dix 
pages de parchemin. Quand elle n'eftoit point em- 
pefchee , elle-meſme liſoit toutes les lettres de 
conſèquence qu'on luy eſcrivoit, & le plus fouvent 
de {a main en faiſoĩt des depeſches ; cela s appelle 
aux plus grandes & privees perſonnes. Je la vis une 
fois, pour une apres-difnce , eſcrire de ſa main 
vingt pures lettres & longues. 

Elle parloit fort bon Francois (c), encore 
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(a) II Sappeloit Dardois, & non pas Derdois. 

(b) Vraiſemblablement cętoit en 1560, avant la con- 
juration d'Amboiſe. Dardois avoit ſtipule pour ſon maitre 
dans pluſtcurs aſſemblees de mecontens qui ſe tinrent alors. 
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(c) A juger d'après ſes lettres dont les originaux exiſ- 
tent, il s'en falloit bien qu'elle füt a cet égard au ni - 
veau du ſeizième ſiècle. Ses lettres ſont inliſibles. 
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qu'elle fuſt Italienne. A ceux de ſa nation pourtant 
ne parloit que bon Frangois bien ſouvent, tant elle 
honoroit la France & la langue, & faiſoit fort 
paroiſtre ſon beau dire aux Grands, aux Eſtrangers, 
aux Ambaſſadeurs qui la venoient trouver tous- 
jours après le Roy. Elle leur reſpondoit tousjours 
fort pertinemment, avec une fort belle grace & 
majeſte, comme je Pay veu parler auſſi aux Cours 
de Parlement, fuſt en Public, fuſt en prive, & 
qui bien ſouvent les menoit bien. Quand extra- 
vaguoient, ou faiſoient trop des retenus, & ne +. 
vouloient condeſcendre aux Edits faits en ſon [| WE 
Conſeil prive, ou Ordonnances du Roy & des EM 
ſiennes, afſeurez- vous qu'elle parloit bien en 
Rey ne, & ſe faiſoit bien redouter en Reyne. 

Je la vis une fois à Bourdeaux, lorſqu elle (a) 

mena la Reyne de Navarre ſa fille au Roy ſon 

mary. Elle luy avoit commandè des la Cour d'aller 

avec elle bien parler à ces Meſſieurs, qui ne , 
vouloient abolir quelque certaine (b) Confrerie 

par eux inventee & obſervee, ce quelle vouloit 
nommement caller , prevoyant qu'elle apporteroit | 

quelque queue à la fin, qui ne vaudroit rien, 

& prejudicieroit a I Eſtat. Ils la vindrent trouver 
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(a) En 1579. 
(b) Cette confrerie Etoit une confederation contre les 
proteſtans , c'eſt-a-dire un vrai protocole de ligue. 
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216 CATHERINE DE Miprcrs; 
a I'Eveſche, dans le jardin on elle eſtoit fe pro- 
menant un Dimanche matin. Il y en eur un gut 
porta la parole pour tous, pour luy donner 4 
entendre le fruit de cette Confrerie , & P'utilitè 
qu elle portoit pour le public. Elle, ſans eſtre pre- 
paree, reſpondit fi bien par ſes belles paroles & 
apparentes raiſons & proper pour la rendre mal- 
fondee & odieuſe, qu'il n'y eut pas un la qui 
n admiraſt Feſprit de cette Reyne, & ne demeuraſt 
eſtonnẽ & confus; d' autant que, pour la derniere 
parole, elle dit: Non je veux , non je veux, & 
le Roy mon fils , qu'elle ſoit exterminee , & qu'il 
nen ſoit jamais plus parle, pour des raiſons ſe- 
crettes que je ne vous veux dire, outre celles que 
Je vous ay dit; autrement je vous ferai reſſentir 
ce que eſt que de deſobeir au Roy & a moy. 
Par ainſi, chacun sen alla, & plus n'en fut parle. 
Elle faiſoit de ces tours bien ſouvent a l'endroit 
des Princes & des plus grands „quand ils avoient 
failly grandement, & qu'elle prenoit ſa colere, 
& qu'elle faiſoit de Taltiere; n'eſtant rien au 
monde ſi ſuperbe & brave qu elle quand il falloit, 
n'efpargnant nullement les veritez a chacun. 
Jay veu Monſieur de Savoye, qui avoit ac- 
couſtume (a) PEmpereur, le Roy d Eſpagne, ven 


(a) Nous conjecturons que pour le ſens de la phraſe, il 
doit y avoir ., M. de Savoye qui avoit accoutume de 
voir, &c, 


* 
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tanr de Grands, la craindre & la reſpecter plus 
que ſi Ceſtoir ſa mere; & Monſieur de Lorraine 
meſme; bref, tous les Grands de la Chreſtienté. 
Jen alleguerois pluſieurs exemples; mais a une 
fois, & A leur tour, je les diray ; il me ſuffica 
de ce que j en ay dit. 


Entre toutes ſes perfections, elle eſtoir bonne 
Chreſtienne & fort devortieuſe , faiſant ſouvent ſes 


Paſques, & ne faillant tous les jours au Service 
divin, a ſes Veſpres (a), a ſes Meſſes, qu'elle 
rendoit fort agreables autant que dévotes, par les 
bons Chantres de ſa Chapelle, qu'elle avoir eſts 
curieuſe de recouvrer des plus exquis Muſiciens: 
auſſi naturellement elle aymoit la muſique, & en 
donnoit ſouvent plaiſir a la Cour dans fa chambre, 
qui n eſtoit nullement ferme aux honneſtes Dames 
& honneſtes gens, voire à tous & à toutes, ne 
la vouloit reflerrer a la mode d Eſpagne, ny 
d'Italie ſon pays, ny meme comme nos autres 
Reynes, Elizabeth d Auſtriche & Louiſe de Lor- 
raine, ont fait, diſant que, tout ainſi que le Roy 
Francois ſon beau pere, qu'elle honoroit fort, la 
luy avoit dreſſee & faite libre, quelle la vouloit 
ain: entretenir a la vraye Francoiſe, ſans en rien 


(a) Il paroit cependant qu'elle avoit une religion aſſez 
commode, s il eſt vrai, comme on le pretend, que croyant 
la bataille de Dreux perdue, elle ait dit... Eh bien; au 
lieu d'aller a la meſſe, nous jrons au prèche. 
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218 CATHERTNE DE MIHD ISIS; 
innover ny reformer , & que ainſi auſſi le Roy ſon 
mary Vavoit voulu: ainh fa chambre eſtoit tout 
le plaiſir de la Cour. 

Elle avoit ordinairement de fort belles & ho- 
norables filles, avec leſquelles tous les jours en 
ſon antichambre on converſoit, on diſcouroit, on 
deviſoit, tant ſagement & tant modeſtement, que 


Ton neuſt (a) oſè faire autrement. Car le Gentil- 


homme qui failloit, en eſtoit banny , & menace, 


en crainte dayoir pis, juſques à ce qu'elle luy 


pardonnoit & faiſoit grace, ainſi qu'elle y eſtoit 
propre & toute bonne de ſoy. 

Pour fin, ſa compagnie & ſa Cour eſtoit un 
vray paradis du monde, & eſcole de toute hon- 
neſtere & vettu, & ornement de la France; ainſi 
que ſgavoient bien dire les eſtrangers quand ils 
venoĩent, car ils eſtoient très- bien receus : & 
commandement expres a ſes Dames & filles de 
fe parer lors de leur venue, qu'elles paroiſſoient 
Deefles , & les entretenir ſans s amuſer ailleurs; 
autrement elles feroient bien tancèes d'elle, & 
en avoient bien de la reprimande. 


Bref, fa Cour (b) a eſte telle, que, quand elle a 


(a) On sen dedommageoit en particulier: car ja- 
mais il ny cut de cour plus corrompue que la ſienne, & 
Brantome plus d'une fois nous en fournira des &chantil- 
lons. 

(b) Il eſt certain qu elle porta la magnificence au plus 
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eſte morte , on a dit par vive voix de tous, que 
la Cour n'eſtoit plus la Cour, & que jamais plus 
il n'y auroit en France une Reyne- Mere. Mais 
quelle Cour eſtoit-ce ? Elle eſtoit telle, que je 
crois que jamais Empereur du monde de jadis 
n'en a tenu pour Dames une pareille d'ordinaire , 
ny nos Roys de France. Bien eſt vray que ce 
grand Empereur Charlemagne, & Roy de France, 
de ſon vivant „prenoit grand plaiſir de faire & 
dreſſer des Cours grandes & plenieres, tant des 
Pairs, Ducs, Comtes, Palatins, Barons & Che- 
valiers de France, que des Dames leurs femmes, 
& Damoiſelles leurs filles & pluſieurs autres de 
leurs contrees , pour tenir compagnie & Cour, 
ainſi que diſent les vieux Romans de ce temps, 
à I'Impératrice & Reyne, pour voir les belles 
jouſtes, tournois, & magnificences qui fe faiſoient 
très- ſuperbes par une grande trouppe de Cheva- 


liers errants, venants de toutes parts. Mais quoy! 


ceqbelles & grandes aflemblees & compagnies ne 
ſe faiſoient ny ne ſe jouoient que trois ou quatre 
fois Ian, & puis au partir de la feſte ſe dẽpartoient 
& ſe retiroient en leurs terres & maiſons, juf- 
ques à une autre fois. Encore aucuns difent, que 


haut degré, & que Veſfaim des beautés dont elle étoit 
entourèe fut agent le plus redoulable de ſa politique. Auſſi 
PFamiral qui le ſavoit redoutoit-il Vefſaim des belles plus 
qu'une armèe. 
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220 CATHERINE DE MEvprcis, 


ce Charlemagne fut ſur la vieilleſſe fort adonne 
aux femmes, meſme que ſes filles furent bonnes 
compagnes (a), & que Louis le Dèbonnaire, a 
Fadvenement de la Couronne , fut cantraint d'en 
bannir en aucuns lieux, pour avoir eſts ſcandaliſe 
de Vamour avec les hommes ; & fi chaſſa une 
infinitè de Dames qui eſtoient de la joyeuſe bande. 
Ces Cours, pourtant dudit Charlemagne n'eſtotent 
de duree, je dis du temps de ſes beaux ans; car il 
| $amuſoit lors aux guerres, ſelon nos vieux Ro- 
mans; & ſur ſes vieux jours, ſa Cour eſtoit ainſi 
debordee, comme jay dit: mais la Cour de notre 
Roy Henry II, & de noſtre Reyne, eſtoit ordi- 
naire, tant en guerre qu' en paix, fuſt ou pour 
refider, ou pour demeurer en un lieu pour quel- 
ques mois, fuſt qu'elle ſe remuaſt en autre mai- 
ſon de plaiſance, & chaſteaux de nos Roys, qui 
nen ont point de faute, & en ont plus que Roy 
du monde. Cette belle & grande compagnie tou- 
jours, au moins la plus grande part, marchoyg & 
alloit avec ſa Reyne; fi que d' ordinaire pour le 
moins ſa Cour eſtoit pleine plus de trois cents 
Dames ou Damoiſelles. 
Auſſi les Mareſchaux-de-Logis & Fourriers du 


(a) On nous a transmis l anecdote ou le conte d'une de 
ces princeſſes portant ſur ſon dos le ſecretaire Eghinhard. 
Charlemagne (dit- on) vit la choſe de ſes deux yeux, & il 
en eut pitiè. 
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Roy affirmoient qu elles tenoient toujours la 
moitié des logis, ainſi que j ay oui dire, & ainſi 
que jay veu PFeſpace de trente-trois ans que j ay 


toujours pratique la Cour, ſans gueres Vaban- 


donner, ſinon aux voyages de nos guerres , & 
autres Etrangeres : mais eſtant de retour, j'y eſtos 
dordinaire car le {ejour m' en eſtoit fort agreable, 
comme men ayant jamais veu ailleurs de plus 
beau, & penſe que par le monde, depuis qu il 
eſt fait, il ny a de pareil; & d' autant que le beau 
nom de ces belles Dames, qui aſliſtoient a noſtre 
Reyne à decorer {a Cour, ne ſe doit taire, jen 
mettray icy aucune ſelon qu'il m'en ſouviendra, 
que jay veues ſur la fin du mariage de la Reyne, 
& durant ſa viduite , car auparayant jetois trop 
jeune. | | 


Premierement, il y avoit Meſdames les filles de 


France. Je les mets les premieres; car jamais elles 
ne perdent leur rang, & vont devant toutes les 
autres, tant cette maiſon eſt grande & noble, 
ſcavoir; 1 
Madame Eliſabeth de France, depuis Reyne 
d'Eſpagne. 
Madame Claude , depuis Ducheſle de Lorraine, 
Madame Marguerite, depuis Reyne de Navarre. 
Madame la ſœur du Roy, depuis Ducheſſe de 
Savoye. | =. 
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222 CATHERINE DE Mics: 


La Reyne d Ecoſſe, depuis Reyne-Dauphine; 
& Reyne de France. 


La Reyne de Navarre , Jeanne d' Albret. 

Madame Catherine, ſa fille , aujourd huy la 
ſœur du Roy (a). 

Madame Diane, fille naturelle du Roy (b), 
depuis legitimee , & Madame de Caſtres , & en 


ſecondes nopces Madame de Montmorency, & 
puis Madame d'Angouleſme. 


Madame d Enguien (c) de la Maiſon de "FI 
Pol & Touteville heritiere. 


Madame la Princeſle (d) de Conds i de hs Mai- 
ſon de Roye. 


Madame de Nevers (e), de la Maiſon 4 V Ven- 
doſme. 


Madame de Guiſe(f), de la Maiſon de Fareare, 


(a) Henri IV. 
(b) Henri II. 


(c) Marie de Bourbon, comteſſe de Saint-Pol, marice 
d'abord a Jean de Bourbon, comte d'Enghien, enſuite a 
Frangois de Cleves, duc de Nevers, & en troifiemes 
nöces a Leonor d'Orleans, duc de Longueville. 


(d) Leonor de Roye, ſœur uterine de I'Amiral de Co- 
ligny. 

(c) Marguerite de Bourbon , eule de Francois de 
Cleves, duc de Nevers. 


(f) Anne d'Eſt, fille du duc de Ferrare. 
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Madame Diane (a) de Poictiers, Ducheſſe de 


Valentinois. 

Meſdames les Ducheſſes d Aumale & de Boail, 
lon, ſes filles. 
Madame la Marquiſe de Rorhelin (b), de la 
Maiſon de Rohan. 

Madame de Montpencier (c), de la Maiſon 
de Longvy ou Gyvry. 

Madame IV Amiralle de Brion (d), fa * 

Mme de Rieux (e), ſœur de M. de Montpencier. 

Madame la Marquiſe d'Elbeuf, {a fille, de la 
maiſon de Rieux. 

Madame la Princeſſe de (f) la Roche ſur-· Von, i 
veutye du Mareſchal de Montejan. 

Madame la Marquiſe Saint-André, de la Mai- 
ſon de Luſtrac. . 

Madame la Mareſchalle de Strozzi (g), de la 


(a) On a aſſez parle de celle- ci, pour ſe * d'y 
tene. 

(b) Jacqueline de Rohan, femme de . d'Or- 
leans, Marquis de Rothelin. 


(c) Jacqueline de Longwy, fille du ſieur de Givry, | 


premiere femme de Louis de Bourbon, duc de * 
ſier, & aicule de Mademoiſelle. 
(d) Elle avoit Epoule Philippe de Chabor , ſcigneur de 
Brion. - 
(e) Suſanne de 16 „ fille du duc de Montpenſier, 
& femme de Claude ſire de Rieux, & comte de Harcourt. 
(f) Philippe de Monteſpedon. 
(g) Madeleine de Médicis. 
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2:4 CATHERNINE DE ME DIeIS, 
Maiſon de Medicis , fort proche de la Reyne. 
Madame la Comteſſe de Sommerive a), & de 
Tende, ſa fille. 


Madame la Comteſſe d'Urfe (b), fa proche & 


grande confidente. 


Madame la Mareſchalle de Briſſac „de la Mai- 
ſon d' Eſtelan en Normandie. 


Madame la Mareſchalle de Termes (c) en 


Piedmont. 
Madame la Conneſtable. 


Madame la Mareſchalle d'Amville (d). 
Madame l Admiralle de Chaſtillon, de la Mai- 


ſon de Laval. 
Madame de Roye, land de Monſieur l l. 
Madame d' Andelot, de la Maiſon de Laval, 


heritiere. 
Madame de Martigues (e), dite avant Made- 


moiſelle de Villemoinois , grande favorite n 


Reine d Ecoſſe. 
Madame de Curſol (f), depuis Ducheſſe d 3 


(a) Clarice Stroz zi. 

(b) Rente de Savoye, fille du comte de Tende. 

(c) N. de Saluces. 

(d) Antoinette de la Marck. 
(e) Marie de Beaucaire, fille du Seigneur de Puy-Guil- 
lon, Sénéchal de Poitou. 
(f) Louiſe de Clermont-Tonnere , fi connue par ſon 


Madame 


Dis cob Rs 11 225 


dan la Comteſſe de la Rochefoucault (a) , 
de la Maiſon de Mirande. 


Madame de Randan fa ſœur. 


Madame la Comteſſe de la Rochefoucault (bj en 
ſecondes nopces, de la Maiſon de Roye, ſœur 
de la Princeſſe de Conde. 


Bref, une infinité d'autres belles Dames avoit 
cette Reyne, dont il ne me put pas ſouvenir, 
quand elle eſtoit durant ſon regne & mariage; & 
puis eſtant Reyne veufve, elle eur les deux Reynes. 
ſes belles-filles. 

Eliſabeth d' Auſtriche, & Louiſe de Lorraine 


La Reyne de Navarre, ſa fille, le miracle di 
Monde (c). 


Mademoiſelle la Princeſſe FR Nararie ſa belle- 
fone. 

Madame la Princeſſe de Condi (d), de la Mais 
ſon de Longueville. | 
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eſprit, & par le rôle qu'elle joua à la cour dans nos pre- 
mières guerres civiles. 


(a) Sylvia Pica, fille du Prince de la Mirandole: d'elle 
font iſſus les ducs de la Rochefoucault. : 


: (b) Charlotte de Roye, comteſſe de Roucy. 
(e) Marguerite de Valois, femme de Henri IV. 


(d) Frangoiſe d' Orléans, fille du marquis de Rotheligy 
- Tome L Pp 
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226 CATHERINE DE MEDicss, 
Madame la Princeſſe de Conde (a), ſa belle- 
fille, de la Maiſon de Nevers. 


Madame de Nevers (b), heritiere de la Maiſon, 


& l'aiſnée. 

Madame de Guiſe, leur ſeconde ſœur, marie 
en premieres nopces au Prince de Porcian , & puis 
avec Monſieur de Guiſe. | 

Madame de Nevers, de la Maiſon (c) de Mont- 


pencier, veufve du Comte d'Eu, depuis Monſieur 
de Nevers. 


Madame de Nevers (d), de la Maiſon de 


Bouillon, marice au ſecond Monſieur de Nevers, 


& depuis avec Monſieur de Clermont-Tallard, & 
avec Monſieur de Sagonne, & * Madame de 
Montpencier. 


Madame de Longueville (e), veufve de Mel. 
fieurs d'Enguien & Mears. 


Madame la Princeſſe Dauphine (f), de la 


Maiſon de Meſieres & d' Anjou. 


(a) Marie de Cleves, marquiſe d'Iſle, premicre femme 
de Henri de Bourbon, prince de Condé. 

(b) Henriette de Cleves. 

(c) Anne de Bourbon, fille du a de Montpenſicr. 

(d) Diane de la Marck. 

(e) Marie de Bourbon, comteſſe de Saint-Pol, & du- 
cheſſe d' Eſtouteville. ; 

(f) Renée d'Anjou , Marquiſe de Mézières, femme de 
Francois de Bourbon, duc de Montpenſier, & dauphin 
d' Auvergne, 


TD 4 


d ; 227 


Madame de Candale (a), de la Maiſon de 


Montmorency. 


Madame d' Eſpernon {a fille. | 
Madame de Joyeuſe (b), ſœur de la Reyne. 
Madame de Mercœur (c), fille de Monſieur de 
Martigues. 

Madame la Princelſe de Conn (d), de la Mai- 
FX de Luce. 

Madame de Retz, de la Maiſon (e) de Dam- 
pierre, veuſve de Monſieur d' Annebault, & * 
marice 4 Monſieur de Retz. 

Madame la Comteſſe de Fieſque (F), de la 
Maiſon de Strozze. | | 

Madame la Mareſchalle de Biron (g), de la 

| Maiſon de Saint-Blancart. 


(a) Marie de Montmorency, fille du Conndtable Anne, 


Epouia Henri de Foix, comte de Candale, & capral de 
Buch. 


(b) Elle troir fille du comte de Vaudemont, & 5 


la mort du duc Anne de Joyeuſe, elle convola en ſecondes 


noces, avec Francois de Luxembourg, duc de Piney. 
(c) Marie de Luxembourg, fille du Vicomte de Mar- 
tigues, devint la femme du duc de Mercceur. 
(d) Jeanne de Coesmes, dame de Luce. 


(e) Claude-Catherine, de Clermont, fille du baron de 


Dampierre, & maréchale de Retz. 
(f) Alphonſine Strozzi. 
(g) Jeanne d'Ornezan. 
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228 CATHERINE DE Mz vrers; 
Madame de la Valette 0 „de la Maiſon de 


Bouchage. 


Madame la Mareſchalle As 3 X ſa ſœur 
* 

Madame de Nangay b), ſon autre ſœur. 

Madame de Bouchage , de la Maiſon de la 


Valette. 


Madame la Ducheſſe d' Uſez, la derniere de 
la Maiſon de Clermont-Tallard. 
Madame de Montros ſa ſezur (6). 

Meſdames de Cypierre & 3 (c), ſœurs, 
de la Maiſon de Pienne. 


Meſdames de Barbezieux (dq) „de Pienne, & 


de Chaſteauroux, toutes trois um, de la Mai- 


ſon de Brion. 


Meſdame de Carnavalet (e), Tune de la Mai- 
fon d'Auteville, & Pautre de la Maiſon de 
Baulme. 


(4) Jeanne de Batarnay. 

@) Gabrielle de amet epouſe de Gaſpard de la 
Chätre. 

(c) Louiſe & Anne de Hallwin, Pune femme de Gilbert 
de Marcilly, ficur de Cypierre, & l'autre de Florimond 
Robertet, ſieur d'Alluye. 

(d) Ces trois ſœurs avoient épouſé, la premiere Fran- 
cois de la Rockefoucault, baron de Barbezieux , la fe- 
conde Francois, duc d'Halwin , ſieur de Piennes, & la 
troiſieme, Jean, ſieur d'Aumont. | 


(e) Anne Murgulr , fille du ficur de Veuil. 


Discovuns II 229 
Madame de Rouannez, de la Maiſon de Saint- 

Blanzay (a), dite devant Madame de Chaſteau- 

Brion, fort favoriſèe de la Reyne fa maiſtreſſe. 5 


Madame de Sauve (b), ſa niepce. 
Madame de Lenoncourt (e), depuis Madame 


de Guimens. 

Madame de Schomberg (d). 

Madame de Sanſac (e), de la maiſon de Mont: 
heron. 7 . 5 


Madame de n (f), de la maiſon de 
Montberon auſſi, fort proches parentes. 
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(a) Claude de Beaune, fille du ſieur de Semblangãy, 
ẽpouſa d'abord Louis de Burgenſis, premier médecin du 
Roi, & ſieur de Mongaugier: elle ſe maria en ſecondes 
noces a Claude Gouffier , duc de Roannois, grand ecuyer 
de France. | 

(b) Charlotte de Beaune, fi celebre dans Vhiſtoire ga- 
lante de ces tems-la, ſous le nom de la belle Madame de 
Sauve , eut pour mari Simon de Fizes , ſieur de Sauve ſe- 
cretaire d'Etat. Elle Epouſa enſuite Francdis' de la Tre- 
moille , marquis de Noirmouſtier. 

(c) Francoiſe de Laval-BoisDauphin , femme de Heart 
de Lenoncourt ; ſieur de Coupvray. 

(d) Jeanne de Chaſteignier la Roche-Poſay , veuve du 
ſieur d'Oiſel, Epouſa Gaſpard de Schomberg , comte u 
Nanteuil, pere du marcchal. 


(e) Louiſe de Montberon , epouſe de Jean Prevoſt , 
baron de Sanſac. 


(f) Jacquette de Montberon , femme d Andie, vicomte 
de Bourdcilic, F; : 
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230 CATHERINE DE MFHDIeIS, 
0 de Lanſac, de la maiſon de Mor- 


temart (a), & Pautre, la jeune, de la maiſon de 


Poictou de Xaintrailles. 
Madame Daſſigny (b). 
Madame de Briflac , fa fille (). 
Madame de Clermont- d Amboiſe (d), veufve 


de Monſieur d' Aubeſpine, le jeune, de la maiſon 


d'Oyſel , ou Ville-Pariſis. 

Madame de Villeroy, fa belle-ſceur , de la mat- 
fon de I Aubeſpine. 
Madame de la Bordeſiere (e), de la maiſon 
de Robert. 

Madame d' Eſtrées (f). 

Madame la Comteſſe de S. Aignan (g). 


(a) La première étoit Gabrielle de Rochechouart; fa, 


ſeconde s appeloit N. Raffin dite Poton. Louis de Saint 
Gelais, ſieur de Lanſac les &pouſa Pune apres Vautre. 

(b) Teanne du pleſſis ſe maria en premières noces au 
warquis d' Acigne, & en ſecondes a Georges de Vauldrey , 
ſieur de Saint Phale. | 

(c) Judith d'Acigne , ducheſſe de Briſſag. 

(d) Marie Clutin, veuve de Claude de cine 


fieur de Haurerive, ſe remaria a Georges de Clermont. 


arquis de Gallerande. 
©. Francoiſe Robertet. 
(f) Francoiſe Babou, forme d' Ac d'Eſtrees , mar- 


quis de Cœuvres, grand maitre de [arrillerie. 


(g) Marie Babou , épouſe de Claude de Beauvillier , . 
tomte de in- Ai 
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 Madaiis de Sourdis (a). 1 
Mad ame d' Arvaut, & Madame de Montell 

rons (b), ſes filles. 

Madame de la Tour (c), depuis W de 


Clermont-d' Entragues „de la maiſon de Bon de 


Marſeille. f 


Madame d' Entragues (a), la premiere, de la 


maiſon de „ & Madame d'Entragues (e), 


la ſeconde, qui eſt joe: hui. 


| Madame de Villequier la jeune (f) de la mai- 
ſon de la Marck, ou Bouillon; & Fautre, de la 
maiſon de la Breteſche (g). 


Meſdames de Meru & Thoré (h), rune de la 


"maiſon de Colle, & l'autre d' Humieres (i). 


(a) Iſabeau Babou ſe maria avec N 4 Eſcoubleau ,, 


Bent de Sourdis. 


(b) Toutes deux Etoient Babou, Ja premicre marice au 


baron d' Ervaut, & la ſeconde a Charles Turpin, ſieur 
de Montoiron. 


(c) Helene Bonne épouſa en troiſièmes noces charles 
de Balſac, ſicur de Clermont & d' Entragues. 

(d) Jacqueline de Rohan, femme de Francois de Balſac. 

(e) La cElebre Marie Touchet, maitreſſe de Charles IX. 

(f) Francoiſe de la Marck, epouſe de Rene de Vil- 
lequier. | 

(g) Cette ſeconde femme du fieur de Villec: ier ſug 
Louiſe de Savonnieres de la Breteſche. 
” Renee de Colle. 

C1.Þ Leonore de Humieres. 
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222 CATRHEARINE vr ME DIe I? 


b Madame la Comteſſe de Maulevrier (a), de It 
maiſon de Limeuil. 

Madame de Regny (b), de la maiſon fo Cy- 

| plerre. 


Madame la Marquiſe de Mainelay (c) de bs 
maiſon de Retz. 


| Madame de Fargy (d), de la ke 4s Pienne: 

j Madame de Senerpon (e), & Madame de Bau- | 
I AQmnne (f) fa fille, de la maiſon de Warty. | 
1 Madame de Leſigni (g). 8 
[ | Madame du Lude (h), de Ia maiſon de la Fa- ; 

g yette. . 

| | | 
Wi (a) Antoinette de la Pour, fille du ficur de Lĩmeuil, ; 
| mariee en ſecondes noces à Charles de la Marck, comte ; 
de Maulevrier. 5 

(b) Catherine de Marcilly Epouſa Francois de la Mas ; 

declaine, fteur de Ragny. q 

(c) Marguerite-Claude de Gondy, fille OP duc de Retz. E 

(d) Jeanne d'Hallvin , femme de Philippe d' Aggennes , 3 

eur du Fargis. q 

(c) Yolande de Montlitard ſe maria avec Pierre de : 

Warti. 5 \ 

(f) Leur fille s'alliat a Galiot de Cruflol , baron do- 

Beaudiſner. c E 

(g) Jeanne Clauſſe, epouſe de Charles de Pierrevive, . 

ſeigneur de Lezigny, & grand maitre de la garderobe. 

100 ch) Jacqueline de la Fayette, mazide a Guy de Daillon ; 5 5 

1188 eomte du Lade. | E 

| : 1 
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Madame la Comteſſe de Sencerre (a), ſa fille. 
Madame de Fontaine-Guerin (b), de la mai- 

Ton de Sancerre. 

Madame de Lavardin (c) de la maiſon de Nes 
grepeliſſe. 

Meſdames la Mareſchalle de Matignon (d) , de 
Ruffec(e) , de Malicorne (f), toutes trois ſœurs de 
la maiſon de Lude. 

Madame de la Chaſtre (g). 

Madame de Clermont de Lodeve (b) de la 
maiſon de Beruy (h). 

Madame Bourdin (1). 


(a) Anne de Daillon : » on Jean de Beuil, comte de 
Sancerre. 


(b) Anne de Beuil s'allia avec Honoré de Beuil, ſieur 
& Fontaine-Guerin. 

(c) Catherine, fille du comte de Negrepeliſſe, & femme 
de Louis de Beaumanoir , marquis de Lavardin. 

(d) Francoiſe de Daillon. | 

(e) Anng fa ſœur epouſa Philippe de Volnire „ marquis 
de Ruffec. 


(f) La e {eur Etoit femme de Jean de Chourſes, 
ſieur de Malicorne, 


(g) Anne Robertet convola en ſecondes noces avec 


Claude de la Chaàtte, ſieur de Maiſonfort. 


(h) Aldonee de Bernuy (dite de Carmain & de Foix) 
marie avec Caſtelnau, fieur de Clermont-Lodeve. 

(i) Matte Bocketel , femme de Bourdin , ſieur de Vt 
Mines. 
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234 CATHERINE DE Mi vrexs; 


Madame de Bruſlard (a), Madame de Pi- 
nard (b). | 
Tant d'autres y en a-1l, qu'avant en achever 
le compte, je men rompis la teſte; plus j'y ſon- 
gerois, la memoire me varieroit: voila pourquoy 


je les paſſe ſous ſilence; & fi Pon m'en culpe (c) 


que je ne les mets pas bien en leur rang, quand 
elles eſtoient avec leur Reyne, elles le gardoient 
aſſez bien, ſans avoir la peine de les ranger icy. 

Il faut vent a cette heure aux filles que jay 
veues, tant avec la Reyne- Mere, qu avec Meſda- 
mes les Reynes ſes Belles-Filles, & autres gran- 
des Princeſſes de la Cour, leſquelles, encore que 
je les ale veues quaſi routes marices , je ne les 
nommeray que filles, ainſi que des le commence- 
ment, elles ont eſté avec leurs maiſtreſſes: & 
dirois bien & nommerois bien tous les Genrils- 
hommes avec qui elles ont eſte marices; mais 
cela ſeroit trop long & fuperflu a dire, auſſi 
crois- je que le meilleur temps qu'elles ont jamais 
eu, & qu'on leur demande, c'eſt quand elles 
eftotent filles; car elles avoient leur hiberal arbi- 
tre pour eſtre Religieuſes, auſſi-bien de Venus 


(a) Macho Chevalier , Epoule de Brulart, fizur de 
Croſne. 


(b) Marie de . avoit ED Pinart „ ſecré- 
cire d'Etat. > ck 


(e) Ceſtacdire, ſi Von m'en blame. Voyez Nicot: 
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que de Dias! - mais qu'elles euſſent de la ſageſſe 
& de Thabileté (a), & ſgavoir, pour fe garder de 


Jenfleure du ventre. 
En ͤéũvoici donc aucunes, des I anciennes ,, 
qui ſont une vingtaine & des premieres: 
Mademoiſelle de Rohan. 
Mademoiſelle de Pienne. 
Mademoiſelle de Sourdis 
Mademoiſelle de Bourlemont (b). 
Mademoiſelle de Thenies (c). 
Meſdamoiſelles de Cabrianne (d) & { Guyonie- 
res (e), ſœurs. 
Mademoiſelle de Bourdeille (f). 
Mademoiſelle de Bonhet. 


Meſdamoiſelles de Limevil (g), eu, * 


Paiſnee mourut a la Cour. 


() Ceſt en peu de mots donner une grande idée de. 
leur vertu. | 
(b) Fille de René d'Anglure „baron de Bourlemont. 
(c) Frangoiſe Foucher , heriticre de Thenies , épouſa 
Joachim de la Chaſtre, comte de Nangay. 


(d) Cabriane Mantouane, femme de le Voyer, ſieur 
de Bonnefille. : 


(e) Celle-ci &pouſa N. du Plantis : | fieur de la Guyon- 


nière. 
<2) Jeanne de Bourdeille , epouſe de Daydier, comte 

de Riberac. 

(g) Limeuil. 
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236 CATHERINE DE Mitprcrs; 
Mademoiſelle de Charlus (a): S 
Mademoiſelle de Brion. 


Mademoiſelle de Saint-Boire (Þ), . la belle; 
depuis Madame le Grand. 


Mademoiſelle de Saint. André, tres-riche hèri- 


tiere, fille de Monſieur le Mareſchal de Saint- 


Andre. 


Mademoiſelle Ts Montbaron , riche heritiere 


de la maiſon d' Auſances. 
Mademoiſelle de Burlans, autrement Teligny. 
Meſdamoiſelles d' Auteville, trois ſœurs. 
Meſdamoiſelles de Flammin, de Ceton, Be- 
ton, Leviſton, Eſcoſſoiſes. 
Mademoiſelle de Font. Pertuis. 
Mademoiſeile de Torigny (c). 
Mademoiſelle de Noyan. 
Meſdamoiſelles de Riberac, autrement de Gut- 


tinieres. | A 


Mademoiſclle de Chaſteau-Neuf a) 


(a) Gabrielle de . depuis madame de Lignerac: 

(b) Madeleine de Gaignon , fille du ſieur de Saint 
Bohaite , & troiſieme femme de Gouffier, duc de Roan- 
nois , grand Ccuyer de France. 

(c) Gillette de Goyon, fille du marèchal de Matignon, 
& femme de Pierre de Haxcourt, ſeigneur de Beuvron, 


(d) C'eſt cette belle Chateauneuf, maitreſſe de Henri III, 
& qui enſuite, ſe maria avec Attdvitis, ſeigneur de Cat- 
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Drscouns Ih: 237 
Mademoiſelle de Montal. 

Mademoiſelle de la Chaſtaigneraye, Taiſnce. . = 
Mademoiſelle de Charanſonnet (a). x br 
Mademoiſelle de la Chaſtre. | | 4 
Meſdamoiſelles d' Aſtenay, les deux leurs 
Meſdamoiſelles de Certan, les deux ſceurs. 
Mademoiſelle d' Atrie (b). 

Mademoiſelle de Caraffe, ſa couſine. 
Mademoiſelle de la Mirande. 

Meſdamoiſelles de Briflac, les deux ſœurs. 
Mademoiſelle Dampville, Cyptiote de nation; 

eſchappèe du fac de Cypre (c. 

Mademoiſelle de Cypierre. 
Mademoiſclle Dayelle (d). 
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tellane en Provence : or. a aſſez patlé d'elle dans les m- 
moires qui ont precede, 

(a) Elle étoit Savoyarde, 

(b) Ou d'Atri. 

(c) Cette demoiſelle, qui effectiyement Eroit Cypriote z 
puiſqu'clle croit ſœur de I'hiſtorien Davila , Cypriot , 
comme on le voit dans ſa vie, fut marice à Jean de 
Hemery , ou d'Hemeries , ſeigneur de Villers, Gentil- 
homme Normand : mais ſon nom &toit Daville , & non 
pas Dempville , ou d'Anville, comme on le lit dans les 
adit, aux mem. de Caſtelnau, Tome II, page 318. 

(d) Pluror d'Ayelle. Elle. avoir un frère ou un parent 
nomme Oratio. On le voit dans les mempires de M. de 
Nevers, Tom. I, pag. 388, d'ou jinfere qu'elle &toit 
Lalienne, comme Taſſure le Laboureur, tom. I, pag. 318 
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238 CATHERINE DE Mt oviers; 
Mademoiſelle de la Motthe-Meſme. 
Mademoiſelle de Vary la _— 
Mademoiſelle de Foucault. 
Mademoiſelle du Tiers. 

Mademoiſelle de la Vernay. 
Mademoiſelle de Beaulieu, de la maiſon de 

Briſſac (b), baſtarde, 

Mademoiſelle de Grammont. 
Mademoiſelle de Lude. 
Mademoiſelle de la Breteſche (c). 

Mademoiſelle de Brouilly (d). 

Mademoiſelle de la 2 „la ſe⸗ 


conde. 


& non pas Provengale, comme Ia cru Davila, liv. VI, 

fur Fan 1576. Mezerai , qui dit qu'elle etoit Grecque, & & 
qu'elle fut marice à Jean d'Hemeries, Ya confondue avec 
Mademoiſelle Daville; & avant lui, d'Aubigne avoit fait 


Ja meme faute. 


(a) Louiſe de I'Hopital, 4 cette Madame de Si- 
miers dont parle le Perroniana au mot Cotton. | 


(b) Fille naturelle du fameux maréchal de Briſſac. 


(c) Louiſe de Savonieres, fille de Jean, ſieur de la Bre- 
teſche, & fille d'honneur de la Reine Catherine. Elle 
epouſa en Juillet 1586, ce meme Rene de Villequier qui 


avoit tuè pour adultère Francoiſe de la Marck, ſa première 
femme. 


(d) Fille du ſieur de Brouilly, & e a Savary, fi jeur 


de Lancoſme. - 
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„„ DS TD: mA. ” 
, Meſdamoiſelles d'Eſtrees (a), Gabrielle & 


Diane. 


Mademoiſelle de Surgeres (b). : 
| Mademoiſelle de Roſtaing. 

Mademoiſelle de Foſſeuſe. 

Mademoiſelle de Rebours (c). 

Mademoiſelle de Ville-Savin. 

Meſdamoiſelles de Barbezieux, les trois ſœurs. 

Mademoiſelle de Luce (d). „ | 

Mademoiſelle de Cheronne (e). 

Meſdamoiſelles de Bacqueville (f). 

Er, poar couronner la fin, 

Mademoiſelle de Guiſe (g), fraiſchement eſle⸗ 
vee, très-belle & honneſte Princeſſe, & Made- 
moiſelle de Longueville (h), Faiſnee, de meſme 
vertu. | 


(a) La belle Gabrielle d'Eſtrees , & {a ſcur, épouſe de 
Montluc , ſieur de Balagny. 

(b) Lune des maitrefſes Poeriques de Ronſard. 

(c) Fille d'un prefident de Calais. 

(d) Jeanne de Coeſmes. | 

(e) Marie de Chabantay, fille du ſieur de Chin R 
& depuis femme de Charles d'Eſpinay , fieur de Vaucouleur. 

(f) De la maiſon de Marr & Bacqueville en Normandie. 

( ) Louiſe de Lorraine, fille de Henri, duc de Guiſe, 
epouſa Louis de Bourbon, Prince de Conti. 

(h) Antoinette d' Orléans, fille de Francois , duc de 


Longueville, & femme de Charles de Gondy, marquis 


de Belle-Iſle. 
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240 CATHERINE DE MID It rs 


En nommeray-je davantage ? Non, car ma 


mémoire n'y ſgauroit fournir. Auſſi il y a tant 


d'autres Dames & filles, que je les prie de m'ex- 


cuſer, i je les fais paſſer au bout de ma plume : 


non que je ne les veuille fort priſer ny eſtimer; 
mais je n'y ferois que reſver, & m'amuſer par 


trop, pour vouldir faire fin, & dite qu'en toute 


cette compagnie que je viens de nommer, on 
n eut ſceu; rien reprendre de leur temps: car 


toute beauté y abondoit, toute majeſte, toute 
gentilleſſe „toute bonne grace; & bien-heureux 


auſſi qui en pouvoit eſchapper : & vous jure que 
je nay nommé nulles de ces Dames & Damoi- 
ſelles, qui ne fuſſent fort belles, agreables & bien 
accomplies, & toutes baſtantes pour mettre Je 
feu par tout le monde. Auſſi tant qu elles ont 
eſte en leur bas aage, elles en ont bien bruſlé 
une bonne part, autant de nous autres Gentils- 
hommes de Cour, que d'autres qui s'appro- 
choient de leurs feux: auſſi a pluſieurs ont-elles 
eſte douces, amiables, favorables & courtoiſes. 
Je parle d'aucunes, deſquelles j eſpere faire de 


bons contes dans ce livre, avant que je m'en 


departe z & dautres auſſi qui ne font y compri- 


ſes; mais le tout fi modeſtement & ſans ſcandale, 


qu'on ne S appercevta de rien; car le tout ſe cou- 
vrira ſous le rideau du ſilence de leur nom: ſi que 


poſſible 
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pollible aucunes, qui en liront des contes d'elles- 


meſmes, ne s en déſagrèeront, car puiſque le 
plaiſir amoureux ne peut pas toujours durer, pour 
beaucoup d'incommoditez, empeſchements & 
changements, pour le moins la ſouvenance du 
paſſè conrenre encore. 2 18. 

Or, pour bien conſiderer combien il faiſoit 
beau voir toute cette belle troupe de Dames, 
Damoiſelles, creatures pluſtoſt divines qu humai- 
nes, il falloit ſe repréſenter les entrees de Paris 
& autres villes, les ſacrées & ſuperlatives nopces 
de nos Roys de France, & de leurs ſœurs, filles 
de France, comme celles du Roy Dauphin (a), 
du Roy Charles, du Roy Henry III, de la Reyne 


d' Eſpagne, de Madame de Lorraine, de la Reyne 


de Navarre, fans force autres grandes nopces des 
Princes & Princeſſes, comme celles de Monſieur 
ded oyeuſe , qui les euſt toutes ſurpaſſees (by, fi 
la Reyne de Navarre y fuſt eſts : puis Ventrevus 
de Bayonne , Farrivee des Polonnois , & une infi- 
nitè d'autres & pareilles magnificences que je n au- 
rois. jamais acheve de dire, où Von a veu ces 
Dames paroiſtre les unes plus belles que les au- 


(a) Francois II. 


(b) C'ttoit-la le deruier mot de Brantome: Marguerite 
dc Valois fut Vidole a qui il lacrifia conſtamment. 


Tome LAIII. 2 
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242 CATHERINE DE MEPDTIeISs ; 

tres, les unes plus braves & mieux en point qug 
les autres; car en telles feſtes, outre leurs grands 
moyens, les Roys & les Reynes leur donnoient 


de grandes livrees, les unes plus gentilles que 


les autres. 

Bref, on n'y vit rien que tout beau, tout eſcla- 
tant, tout brave, tout ſuperbe; & jamais la gloire 
de Niquee (a) n'en approcha : car on voyoit tout 
cela reluire dans la ſalle du bal, au Palais ou au 
Louvre, comme eſtoilles au ciel en temps ſerain. 
Auſſi leur Reyne (b) vouloit & commandoit touſ- 
jours qu'elles comparuſſent en haut & ſuperbe 
appareil, encore que durant fa viduite elle ne ſe 
paraſt jamais de mondaines ſoyes, ſi- non lugubres, 
mais tant bien proprement pourtant, & ſi bien 


accommodèe, qu elle paroiſſoit bien la Reyne 


par- deſſus toutes. | 

Il eſt vray que le jour des nopces de ſes deux 
fils, Charles & Henry, elle porta des robes de 
yelours noir; voulant, diſoit-elle, ſolemniſer la 
feſte par ce ſignal par- deſſus tous les autres: mais 
eſtant marice, elle s habilloit fort richement & 
ſuperbement, & paroiſſoit bien ce qu'elle eſtoit, 


(a) Palais enchante dans Amadis, ou Niguie eſt la 
ville de Nicee, 


(b) Catherine de Medicis. 
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Et ce qui eſtoit très-beau à voir & à admirer, 


Ceſtoir aux proceſſions ſolemnelles & generales 
qui ſe faiſojent a Paris, ou autres lieux, quelque 
petit fuſt il, que la Cour y fuſt, comme à celle 
de la Feſte-Dięu, à celle des Rameaux, portants 


leurs palmes & rameaux d'une ſi bonne grace, & 


le jour de la Chandeleur portants de meſme leurs 
flambeaux, deſquels les feux contendoient avec 
les leurs. En ces trois proceſſions, qui ſont les 
plus ſolemnelles, certes on n'y remarquoit que 


toute beauté, toute grace, tout beau port, tout 


beau marcher, & toute braveté, ſi que les voyants 
en demeuroient tous ravis. 

Il faiſoit beau voir auſſi, quand la Reyne alloir 
par pays en fa litiere , eſtant groſſe, lorſqu'elle 
eſtoit marice , fuſt qu'elle allaſt a cheval en Vaſ- 
{emblee, ou par pays, vous euſſiez vey quarante 
ou cinquante Dames ou Damoiſelles la ſuivre, 


montees ſur des belles haquenees harnachees ; & 


elle ſe tenant a cheval de ſi bonne grace, que les 
hommes ne s'y paroiſſoient "ue mieux, tant bien 
en point par Thabillement a cheval, que rien 
plus; ; leurs chappeaux tant bien garnis de plu- 
mes; ce qui enrichiſſoit encore la grace, ſi que les 
plumes , voletantes en Pair, repréſentoient a de- 
mander amour ou guerre. Virgile, qui s eſt voulu 
meſler d' eſcrire le haut appareil de la Reine Di- 
don , quand elle alloit & eſtoit a la chaſſe, na 
{ 2 2ij 
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244 CATHERINE ve MIHDIeIS ? 
rien approche au prix de celuy de noſtre Reyns 
avec ſes Dames, & ne luy en deplaiſe, comme 
jay dit cy-devant. 

Cette Reyne, faite de la main de ce grand Roy 
Francois, (a) qui avoit introduit cette belle & 


ſuperbe bombance, na voulu rien oublier ni laiſſer 


de ce qu'elle avoit appris; mais Fa voulu toujours 
imiter, voire ſurpaſſer, & luy ay veu dire trois ou 
quatre fois en ma vie ſur ce ſujet. Ceuæ qui ont 


yeu toutes ces choſes comme moy , en peuvent 


parler; car ce que je dis eſt yray, car je Fay veu- 

Voilà donc la Cour de noſtre Reyne. (b) Que 
malheureux fuſt le jour que cette Reyne mourut! 
Jay ouy conter que noſtre Roy (c) d' aujourd' huy, 
quelques dix-huit mois apres qu'il ſe viſt un peu 


avant dans la fortune & eſperance d'eſtre un peu 


(a) La fimplicite de Louis XII etoit biep preferable : 


elle lui fourniſſoit le moyen de remettre à ſes peuples la 


moitié des ſubſides; la magnificence de Frangois I, couta 
cher à la nation. Elle fut accablee d'impots ; & la vena- 
lite des offices prit conſiſtance ſous ſon regne ; il nous 


manque une hiſtoire de Padminiſtration intericure & ex- 


tèrieure de ce prince. Si jamais on la fait 4 combicn ſa 
reputation decheoira ? 


(b) Pour eviter les reperitions , on ne tbpondra point 


à cette exctamation de Brantome : 3 nous prions le lecteur 


d: recourir a Fobſcrvation nꝰ. 32, ſur les mémoires de 
Cheverny , (Tome L de la collection, pag. 450. 
(c) Henri IV. | | 
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Dt in 245 
Roy aſſez univerſel, ſe mit a diſcourir, avec feu 
Monſieur le Mareſchal de Biron, des deſſeins & 
projets qu'il faiſoit pour un jour faire ſa Cour 
plantereuſe, belle, & du tout reſſemblable à celle 
que noſtre dite Reyne entretenoit; car alors elle 
eſtoir dans ſon plus grand luſtre & ſplendeur 
qu'elle fuſt jamais. Monſieur le Mareſchal luy 
reſpondit: i/ n'eſt pas en voſtre puiſſance, ny de 
Roy qui viendra jamais, fi ce n*eſt que vous fiſſiex 
tant avec Dieu, qu'il vous fiſt reſſuſciter la Reyne- 
Mere, pour la vous ramener telle. Mais ce n'eſtoit 
pas cela que le Roy demandoit: car il ny avoit 
rien, quand elle mourut, qu'il haiſſoit tant, (a) 
K ſans ſujet pourtant, comme j'ay pu voir; mais 
il le doit ſavoir mieux que moy. | 
Que malheureux fut encore le jour que telle 
Reyne mourut, & ſur le point que nous en 
avions plus de neceſſite, & en avons encore! 


Elle mourut a Blois de triſteſſe qu'elle conceut 
du maſſacre qui ſe fit, & ds la triſte tragèdie qui 
s'y joüa, & voyant que, ſans y penſer, elle avoir 
fait venir-là les Princes, penſant bien faire, ainſi 
que Monſieur le Cardinal de Bourbon luy dit: 


helas ! Madame, vous nous aver tous menez d la 
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(a) Elle n'avoit jamais fait que du mal au bon Henri IV, 
& ſi elle eur vècu, peut- tre ne ſetoit- il jamais monte ſur 
le trone, 
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248 Cararkivne DE Mipicis; 
| Boucherie , ſans y penſer (a) Cela luy toucha ſi 
je fort au cœur, & la mort de ces pauvres gens; 
10 

| qu'elle ſe mit au lit, ayant eſtẽ paravant malade , 5 
8 onques plus n'en releva. 
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On dit que, lorſque le Roy lay annonca Ia 
mort de Monſieur de Guile, & qu'il eſtoir Roy 
abſolu ; ſans compagnon ny maiſtre, elle luy de- 
manda sil avoir this ordre aux affaires de ſon 
Royaume , avant de faire ce coup? Il reſpondit 
qu ouy, Dieu le veuille, (b) dit-elle, mon fils ! 
Comme tres: prudente qu'elle eſtoĩt, elle prèvoyoit 
bien c qui luy devoir advenir, & 4 tout le 
Royaume. | 
II y en a aucuns qui ont parle diverſement de 
{a mort, & meſme de poiſon. Poſſible qu'ouy , 
poſſible que non; mais on la tient crevee de 
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| depir, (c) comme elle avoir raiſon. 

| Elle fut miſe en ſon lit de parade, ainſi que 
i (a) Ce qui raffecta le plus, comme on Va dit dans 1 
15 obſervation indiquee ci-deſſus , ce fur de voir que ſon A 


aſcendant ſur Veſprir de Henri III, etoit perdu ; & il 


valoit mieux pour elle celler de vivre, que de ne plus 
Yominer. _ 


(b) Catherine avoir raiſon : ſon fils, pour le ſentir ; ; 


avoir pas un coup d'œil exerct; & penetrant comme 
le ſien. HE: 


(c) Brantéme en tevient à cs que nous venons de 
Hire; 
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jay 'ouy dire 3 une de ſes Dames, ny plus ny 
moins que la Reyne Anne; que j'ay dit par cy- 
devant, & veſtu des meſmes habirs royaus qu avoit 
ladite Reyne "8 navoient ſervy depuis {a mort 


2 dautres qu'a elle; & fut portée apres dans 


I'Egliſe du chaſteau, en meſme pompe & ſolem- 
nite que ladite Reyne Anne, ou elle gif & repoſe 
encore. 

Le Roy ayant voulu faire porter 4 Chadires, & 
de la a Saint-Denis, pour la mettre avec le Roy 
Ton mary dans le meſme cercueil qu'elle luy avoir 
fait faire; baſtir & conſtruire, fi beau & ſi ſuperbez 
mais la guerre qui ſurvint, empecha le tout. 

Voila ce que je puis dire à cette heure de cette 


grande Reyne, qui a donne certes de ſi grands 
ſujets pour parler dignement delle, que ce petit 


diſcours n'eſt aſſez baſtant pour ſes loüanges. Je le 


Tcay bien; mais auſſi la qualité de mon ſgavoir n'y 
[cauroit can; puiſque les mieux diſants y ſerotent 


bien empeſches: Toutesfois, pour tel difcours 


qu i eſt; je Vappends (a) en toute humilité & 


devotion a ſes pieds; & auſſi pour fuir la trop 
grande prolixite , pour laquelle certes je me ſens 
très- capable: mais j; eſpere bien ne me ſeparec 
d'elle tant en mes diſcours, que je me taiſe du 
tout, & ne parle, lors qu'il faudra, ainſi que ces 


(a) Je le depoſe, | 
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248 CaTHrninEg DE MivpDicrs? 


belles & nompareilles vertus me le commandent | 


& m'en donnent ample matiere, ayant veu tout 
ce que jay eſcrit. Ce qui a paſſe avant mon 
temps, je Fay appris de perſonnes fort illuſtres., 
ainſi que je le feray voir en tous mes livres. 


Cette Reyne, qui fut de tant de Roys la mere, 
Et de Reynes auſſi, enſemble de la France, 

Mourut lorſqu'on avoit delle le plus d'affaire; 
Car nul qu'elle n'a pu luy donner aſſiſtance. 


DISC OURS TROISIE ME, 
MARIE STUART, 
| Reyne SE coſſe, jadis Reyne de noſtre 


France. 


1 ux qui voudront jamais eſcrire de cette 
illuſtre Reyne d' Eſcoſſe, en ont deux ttès-amples 


ſujets, l'un celuy de fa vie, & l'autre de ſa mort; 


Pan & autre très-mal accompagnes de la bonne 
fortune, ainſi que j'en veux toucher quelques 


points en ce petit diſcours, par forme d'abrege , 


& non en longue hiſtoire, laquelle je laiſſe a deſ- 
crire aux plus "Om & mieux couchants par 


eſcrit. 


Cette Reyne donc eut ſon pere le Roy Jo acques, 
fort homme-de-bien & de valeur, & fort bon 
Francois. Apres qu'il fut veuf de Madame (a) 
Magdeleine, fille de France, il demanda au Roy 
Francois quelque honneſte & vertueuſe Princeſſe 
de ſon Royaume, pour ſe remarier, ne deſirant 
rien tant que de continuer [alliance de France. 

Le Roy Francois, ne ſcachanr mieux choiſir 
pour contenter ce bon Prince, luy donna la (b) 


fille de Monſieur de Guiſe, Claude de Lorraine, 


(a) Madeleine, fille de Francois 15 & cpouls de Jacques V, 
Roi d' Ecoſſe, mourut en 1537. 


(b) Marie de Lorraine, 
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I MARIE STUAR FIZ 

veufve pour lors de Monſieur de Longueville 
laquelle fut tronvte de ce Roy ſi belle, ſage; 
vertueuſe & honneſte, qu'il fut fort ayſe, & 
s eſtima très-heureux de la prendre, & sen trouva 


tel apres qu'il Leut priſe & eſpouſèe; & tout le 


Royaume d' Eſcoſſe, qu'elle gouverna fort ſage- 
ment lors qu'elle fut veufve, qui fur peu 
d'annees après ſon mariage, n'y ayant gueres 
demeurè avec luy, non ſans luy avoir produit une 
belle lignee, qui fut cette belle, & des plus belles 
pour lors Princeſſes du monde, noſtre Reyne, de 
de laquelle nous parlons. Icelle, n' eſtant quaſi par 
maniere de dire que nee, & eſtant aux mam=- 
melles tettant; les Anglois vindrent aſſaillir VEſ- 
colle, & fallut que ſa mere Vallaſt cacher, par 
crainte de cette furie, de terre en terre d Eſcoſſe: 
& ſans le bon ſecours (a) que le Roy Henry y 
envoya, 4 grand peine euſt-elle eſte ſauvee. Er ce 
nonobſtant, la fallut mettre Tur les vaiſſeaux, & 
Vexpoſer aux vagues, orages & aux vents de la 
mer, à la paſſer en France, pour ſa plus grande 
ſenrete, on certes cette male fortune n ayant peu 
paſſer la mer avec elle, & ne Poſant pour ce coup 


attaquer en France, la laiſſa, fi bien que la bonne 


(a) Voyeꝛ les obſervations ſur les meémoires du ing- 
xechal de Tavannes, Tome XXVI de la collection; pag. 
209 & 210, & celles ſur les m{moires de Frangois de 
Rabotin, Tom: XXXIX de la collection; page 329: 
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la prit par la main: & ainſi que ſôn bel age 


croiſſoit, ainſi vit-on en elle ſa belle beauté, ſes 
grandes vertus croiſtre de telle ſorte ; que; venant 


Tat les quinze ans, {a beauté commenca à pa- 


roiſtrez comme la lumiere en plain midy, & en 


effacet le ſoleil lors qu'il luiſoit le plus fort; tant 


la beauté de ſon corps eſtoit belle. Er pour celle 
de lame, elle eſtoit toute pareille; car elle $'eſtoir 
fait fort ſcavante en latin: eſtant en Vage de treize 
à quatorze ans; elle declama devant le Roy 
Henry, la Reyne, & toute la Cour, publiquement 
en la ſalle du Louvre, une Oraiſon en latin; 
qu'elle avoit faite; ſoutenant & deffendant; 
contre Vopinion 55 qu'il eſtoir bien Teant 


aux femmes de ſavoir les lettres & arts liberaux: 


Songez quelle rare choſe & admirable de voir 
cette ſcavante & belle Reyne ainſi orer (a) en 
latin, qu'elle entendòit, parloit fort bien; car 
je Pay vue-la : & fut ſi curieuſe (c) de faire faire 
a Antoine Fochain, de Chauny en Vermandois ; 
qui Taddrefle a ladite Reyne, une Rechorique en 


Francois, que nous avons encore en lumiere z 
afin qu elle Fentendift mieux, & ſe fiſt plus Elo- 


(a) C' a haranguer: 

(b) Dans le texte de Brantomie : : imprimé par les ſoins 
de le Laboureur ; on lit... Fut heureuſe... Au lieu ds 
Fut ſi curieuſe... ( Addit. aux mém. de Caſtelnau, Tome J, 
Page 530. 
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quente, comme elle a eſte, & mieux que ſi dans 
la France meſme euſt pris ſa naiſſance. Auſſi la 
faiſoit-il beau voir parler, fuſt ou aux plus grands, 
ou aux plus petits; & tant qu'elle a eſtè en France, 
elle ſe reſervoit toujours deux heures du jour, 


pour eſtudier & lire: auſſi il n'y avoit gueres de 


ſciences humaines qu'elle n'en diſcouruſt bien. 
Sur-tout elle aymoit la poëſie, mais ſur- tous 


Monſieur de Ronſard, Monſieur du Bellay, & 


Monſieur de Maiſon-Fleur, qui ont fait de belles 


poëſies & Elegies pour elle, & meſme ſur ſon par- 
tement de la France, que jay veu ſouvent lire à 
elle meme en France & en Eſcoſſe, la larme a 
I'eil, & les ſoupirs au cœur. | 

Elle ſe meſloit d'eſtre poëte, & compoſoit des 
vers, dont jen ay veu aucuns de beaux & irès- 
bien faits, & nullement reſſemblants à ceux qu'on 
luy a mis ſus avoir faits ſur l'amour du Comte 
de Bothwel : ils ſont trop groſſiers & mal 
polis (7), pour eſtre ſortis delle. Monſieur de 
Ronſard eſtoit bien de mon opinion en cela, 
ainſi que nous en diſcourions un jour, que nous 
les liſions. Elle en compoſoit bien de plus beaux 
& de plus gentils, & promptement, comme 
je Fay vcüe ſouvent, comme elle ſe retiroit en 
ſon cabinet „& ſortoit auſſi-toſt pour nous en 
montrer à aucuns honneſtes gens que nous eſtions. 
De plus, elle eſcrivoit fort bien en proſe, ſut- 
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tout en lettres que jay veües, & très- Eloquentes 


& hautes. Toutesfois, quand elle deviſoit avec 
aucuns, elle uſoit de fort doux, mignard & fort 


agréable langage, & avec une bonne majeſté, 


meſlee pourtant avec une fort diſcrete & modeſte 
privautè, & ſur-tout avec une fort belle grace: 
de meſme que ſa langue naturelle, qui de ſoy & 
fort rurale, barbare, mal ſonnante & ſeante, elle 
la parloit de ſi bonne grace, & la faconnoit de 
telle ſorte, qu elle la faiſoit très- belle agreable 
en elle , mais non en autres. 


Voyez quelle vertu avoit une telle beauté, & 
telle grace, de faire rourner un barbariſme groſ- 


ſier en une douce civilitè & gracteufe mondanite : 
& ne s'en faut esbahir de cela, qu'eſtant habillee 


à la ſauvage (comme je Pay veii) a la barba- 


reſque ods des Sanyages de ſon Pays, elle 
paroiſſoit, en un cor rps Ba” & habir barbare & 
groſſier, une vraye Deeſſe. Ceux qui Vont veiie 


ainſi habillee, le pourront ainſi confeſſer en toute 


verite z & ceux qui Vont veiie, ou pourront avoir 
veu ſon portrait, eſtant ainſi habil lee. Si que j ay 


veu dire a la Reyne & au Roy, qu'elle ſe montroit 
encore en celuyslà plus belle, plus agreable, & 
plus deſirable qu en tous les autres. Que pouvoit- 


elle donc paroiftre- ſe repreſentant en. ſes belles 
& riches parures, fuſt dada Francoiſe, ou Eſpa- 


gnolle , ou avec le bonner a Viraliehne), ou en ſes 
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autres habits de ſon grand deuil blanc, avec lequel 
il la faiſoit tres-beau yair? car la blancheur de ſon 
viſage contendoit avec la blancheur de ſon voile, 


A qui I'emporteroit mais enfin, Partifice de fon 
voile le perdoit, & la neige de ſon beau viſage 


effacoit lautre: auſſi ſe fit- il à la Cour une chanſon 
Felle portant le deuil, qui eſtoit telle; 
L'on voit, ſous blanc atour, 
En grand deuil & Triſteſſe, 
Se promener maint tour, 
De beautè la Deeſle , | 
Tenant le trait en main 
De ſon fils inhumain: 
Et Amour, fans fronteau 3 
Voleter autour delle, 
Deguiſant ſon bandeau 
' En un funebre voile, 
Ou ſont ces mors eſcrits : 
MouRIR OU ESTRE PRIS, 


Voila comme cette Princeſſe paroifloit belle en 
toutes facons d' habits, fuſſent barbares , fuſſent 
mondains, fuſſent auſteres. Elle avoit encore ceſte 


perfection pour faire mieux embrazer le monde, 
la voix tres-douce & très- bonne; car elle chantoit 
très- bien, accordant ſa voix avec le luth, qu'elle 
touchoit bien ſolidement, de cette belle main 


planche, & de ces beaux doigts fi bien fagonnez, 
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| qui ne devoient a ceux de I Aurore. Que reſte-il 
davantage pour dire ſes beautez, ſi: non que Von 
diſoit d' elle, que le ſoleil de ſon Eſcoſſe eſtoit 
fort diſſemblable à elle? Car quelques jours de 
Lan, il ne luit pas cinq heures en ſon pays; & 
elle luiſoir toujours: ſi bien que de ſes rayons 
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elle en faiſoit part a ſa terre & a ſon peuple, qui 
avoit plus beſoin de lumiere que tout autre, pour 
eſtre ſon climat fort eſloigne du grand ſoleil du 
ciel. Ha! Royaume d' Eſcoſſe, je crois que main- 
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tenant vos jours ſont encore bien plus courts qu' ils 
n'eſtoient, & vos nuits plus longues, puiſque 
vous avez perdu cette Princeſſe, qui vous illu- 
minoit. Mais vous en avez eſte ingrats, ne Vayant 
ſceu reconnoiſtre du devoir & de fidelite, comme 
vous deviez, & comme nous en parlerons ailleurs. 
Or ceſte Dame & Princeſſe pleut tant à la 
France, qu'elle pria le Roy Henry d'en prendre 
alliance, & la donner à Monſieur le Dauphin, 
ſon fils bien ayme, qui, de ſon coſté en eſtoit 
eſperdument eſpris. Les nopces donc abſolument 
celebrees dans la grande Egliſe & le Palais de 
Paris, ou l'on vit cette Reyne paroiſtre cent fois 
plus belle qu une Deeſle du ciel, fuſt au matin 
à aller aux eſpouſailles en brave Majeſte, fuſt 
apres diſner a ſe pourmener au bal, & fuſt ſar 
le ſoir a Sacheminer d'un pas modeſte, & fagon 
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deſdaigneuſe, pour offrir & faire ſon vœu au Dieu 
Hymence : ſi bien que la voix d'un chacun s'alloit 


eſpandant & raiſonnant par la Cour, & parmi 
la grande Cite, que bien-heureux eſtoit cent fois 
le Prince qui s alloit joindre avec cette Princeſſe; 
& que fi le Royaume d'Eſcofle eftoir quelque 
choſe de prix, la Reyne le valoit dayantage : Car 
encore quelle n'euſt ny ſceptre, ni couronne , 
ſa ſeule perſonne & ſa divine beauté valoient un 
Royaume : mais puiſqueelle eſtoit Reyne, elle 
apportoit à la France & à ſon mary double fortune. 

Volla ce que le monde alloit diſant d'elle, & 


par ainſi, elle fur appellee la Reyne-Dauphine 5 


& le Roy ſon mary le Roy Dauphin, vivants 
tous deux avec un trés-grand amour & plaiſante 
concorde. | | 

Puis venant ce grand Roy a mourtr, vindrent 


a eſtre Roy & Rovee de France, Roy & Reyne 


de deux grands Royaumes, heureux & très-heu- 


reux tous deux, ft le Roy Francois fon mary 
ne faſt eſtè emporte par la mort, ny elle par con- 
ſequent feſtée veufve an bel Avril de les plus 


beaux ans, & nayant jouy enſemble de leur 


amour, plaiſir & felicites, que quelques quatte 

* ann6es, | 
Voila une. felicite * peu de "WY & à qui 
la male fortune pour ce coup devoit pardonner; 
| mais 
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mais la malfaiſante qu elle eſt, voulut ainſi traĩter 
miſerablement ceſte Princeſſe 5 qui 2 de fa perte on 
& de ſon deuil , fit elle-meſme ceſte Chanſon ; 
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E N mon triſte & doux chant , | l th 4 

D' un ton fort lamentable , | i 

Je jette un œil tranchant , | ; 
De perte incomparable, _. | | | 

Et en ſoupirs cuiſants 5 | Ter 

Paſſe mes meilleurs ans. 
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Fut- il un tel malheur 5 
De dure deſtinee , 
Ny ſi triſte douleur. 
De Dame fortune, 
Qui mon cœur & mon il 
Vois en bierre & cercueil? 
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Qui en mon doux printemps, | by 

. Et fleur de ma jeunefſe, _ 
Toutes les peines ſens - | = 
Dune trijtefle, . RS 

Et rien way plaiſir, | | | 

Queen regret & defir. 
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Ce qui m' eſtoit plaiſant, 0 þ 
Ores m'eſt peine dure, 
Le jour le plus luiſant 
M'eſt nuit noire & obſcure, 
Et n'eſt rien fi exquis, + 
Qui de moy ſoit requis, 
Tome LAIII. 
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IJ ay au cœur & A Tœil | | 
0 portrait & image | 
Qui figure mon deuil ; 
Et mon paſle viſage, 
De violettes teint, 
Qui eſt l' amoureux teint. 


Pour mon mal eſtranger, 
Je ne nvarreſte en place, 
Mais j en ay beau changer, 
Si ma douleur j efface; 

Car mon pis & mon mieux 
Sont mes plus deſerts lieux. 
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Si en quelque ſcour, 
Soit en bois ou en pree, 
Soit pour l'aube du jour, 
Ou ſoit pour la veſpree , 
Sans ceſſe mon cœur ſent 
Le regret d'un abſent. 
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Si par fois vets ces lieux 
Viens à dreſſer ma vue, 
Le doux trait de ſes yeux 
Je vois en une nue; 1 
Soudain je vois en eau, 
Comme dans un tombeau. 
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Si je ſuis en repos, 
Someillant ſur ma couclie, 
Joy qu'il me tient propos, 
Je le {ens qu'il me touche: 
En labeur, en recoy, 
Toujours eſt preſt de moy. 
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Ie ne vois autre objet, . | 
e beau qu'il ſe prèſente, 2 | = 
A qui que ſoir ſubjet, _ ne, i F 
Oncques mon cœur conlerte, 5 1 
Exempt de perfection, : 
A cette affliction. 


Mets, chanſon, icy fin 
A fi triſte complainte, 
Dont ſera le refrein | ON NR 1 > 
Amour vraye & non feinte, . | | | | 
Pour la (E&pararion Wi 
N'aura diminution. | 
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Voill les regtats | qu alloit jerrant &, chantant 
piteuſement cette triſte Reyne, qui les manifeſ- 
toit encore plus par ſon paſle teint; car des. lors 
qu elle fut veufve, je ne Vai jamais ven changer en 
un plus colore, tant que jay eu cet hone de la 
voir, & en France & en Ecoſſe (a) , ou il lay fallut 
aller au bout de dix-huit mois, a ſon très- grand 
regret, & apres fa viduite, pour coils ſon Royau- 
me, fort diviſe pour la Religion. Helas! elle ny 
avoit aucune envie ny volonte. Je luy ay veu dire 

ſouvent, & apprehender comme la mort ce voyage, 
& deſiroit cent fois de demeurer en France ſimple 
Doüairiere, & ſe contenter de ſon 1 & 
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(a) Liſez les obſervations ſur les memoires de Caſtelnau, 
Tome XLII de la collection, rag 335 & ſaiv. ; 
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Poictou pour ſon doüaire donne a elle, que d'aller 
Ia en ſon pays ſauvage; mais Meſſieurs ſes oncles , 
aucuns & non pas tous, conſeillerent , voire Ven 
preſſerent: je nen diray point les occaſions „ qui 


pourtant s en repentirent bien puis apres de la 
taute. | | | 
Sur quoy faut douter nullement ſi, lors de ſon 


partement, le feu Roy Charles , ſon beau-frere , 
faſt eſte en age accompli, comme il eſtoit fort 
petit & jeune, & auſſi s il fuſt eſte en Fhumeur 
& amour d'elle comme je l'ay veu, jamais ne 
Feuſt laiſſèe partir, & reſolument il Veuſt eſpouſce. 
Car je Venay veu tellement amoureux, que jamais 


1] ne regardoit ſon portrait, qu'il n'y tint I'll 


tellement fixe & ravy, qu'il ne Ten pouvoit jamais 
oſter & s en raſſaſier; & dire ſouvent que ceſtoit 
la plus belle Princeſſe qui naſquit jamais au monde: 
& renoit le Roy ſon frere par trop heureux d'a- 
voir joiiy d'une ſi belle Princeſſe, & qu'il ne 


devoit null2ment regretter ſa mort dans le tom- 


beau, puiſqu'il avoir poſſẽdè en ce monde cette 


beauté & ſon plaiſir, pour {i peu d'efpace de temps 
qu'il Feuſt poſſedee ; & que telle jotiiflance valoit 
plas que celle de fon Royaume. De forte que fi 
elle fuſt demeur6e en France, il Feuſt eſpouſee ; 
1] y eſtoit refolu , encore que ce fuſt fa belle ſœur: 
mais le Pape dalors ne luy en euſt jamais refuſe 
la diſpenſe , veu qu'il Fayoit bien concedee à un 
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Disteeonxy III. Ya 
fien ſujet , qui eſtoit Monſieur de Lovs (a), pour 
eſpouſer la ſienne; & auſſi que depuis, & en Eſ- 
pagne, on a veu le Marquis d Aguilar en avoir eu 
de meſme, & force autres en ce Pays, qui nen 
font trop de difficultè, pour entretenir leurs mai- 

ſons, & ne les gaſter & diſſiper, comme nous fai- 
ſons en France. | 
Tous ces diſcours ay-je veu faire pour ce ſujer 5 
a luy & a pluſieurs, leſquels j obmettray, pour 
ne varier en noſtredit ſujet de noſtre Reyne ; la- 
quelle enfin eſtant perſuadèe, comme j ay dit, 
d'aller en ſon Royaume, & ſon voyage 2yant eſté 
remis à la prime (b) „ fit rant que, le remettant de 
mois en mois, elle ne partit que ſur la fin du mois 
d' Aouſt; & faut noter que cette prime, en laquelle 
elle penſoit partir, vint ſi tardive, ſi faſcheuſe, ſi 
froide , qu au mois d' Avril n'y avoit pas aucune 
apparence de ſe parer de ſa belle robe verte, ny 
de ſes belles fleurs. Si bien que les galants de la 
Cour alloient augurauts la- deſſus, & publiant que 
cette prime avoit change fa belle & plaiſante ſaiſon 
en un ord & faſcheux hyver, & navoit voulu ſe 
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(a) Jean de Laval, ſeigneur de Loue, marquis de Neele, 
comte de Joigny & de Maille , épouſa Renée de Rohan , 
veuve de René de Laval, fieur de Loue , ſon frere 
puine. | HE. 

(b) On fe ſervoit de cette locution, ou de celle do 
Primeytre , qui r&pond à notre mot de printems. 


Riß 


462 MA 6 A R T,. 
veſtir de ſes belles couleurs & verdure pour le 
deuil qu elle vouloit porter de la partance de cette 
Reyne, qui luy ſervoit totalement de luſtre. Mon- 
ſieur de Maiſon-Fleur, gentil Cavalier pour les 
lettres & pour les armes; en fit pour ce ſujet une 
fort belle Elégie. 
Le commencement de I Automne eſtant donc 
venu; il fallut que cette Reyne, apres avoir tem- 
poriſe, abandonnaſt la France; & s eſtant achemi- 
nee par terre a Calais, accompagnee de Meſſieurs 
ſes oncles, Monſieur de Nemours, & de la pluſ- 
part gens de la Cour, enſemble des Dames, comme 
de Madame de Guiſe, & autres, tous regrettants 
EX plenrantsa chaudes larmes 1 abſence . une telle 
Reyne. 
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Elle trouva au port deux galeres 5 T une de Mon- 
ſieur de Mzuillon, & Pautre du Capitaine d Albize, 
& deux navires de charge ſeulement pour tout ar- 
mement; & apres fix jours de ſejour foulethenr à 
Calais, ayant dit ſes adieux piteux & pleins de 
ſoupirs, toute la grande compagnie qui eſtoit là, 
depuis le plus grand juſques au plus petit, S em- 
barqua; ayant, de ſes oncles, avec elle, Meſlieurs 
d'Aumale , Grand-Prieur „& d'Elbeuf, & Mon- 
ſieur Damy !lle, aujourd huy Monſieur le Connet- 
table, & force Nobleſſe que nous eſtions avec elle 
dans la galere de Monſieur de Meüillon pour eſtre 
h meilleure & la plus belle. 
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Driscovns III. 263 
Ainſi donc qu'elle vouloit commencer a ſortir du 
port, que les rames commencoient à fe vouloir laiſ- 
fermoiiiller, elle y vit entrer en pleine mer, & tout 


4 fa veiie, s enfoncer un navire devant elle & ſe 


perir, & la pluſpart des mariniers ſe noyer, pour 
n'avoir pas bien pris le courant & le fond: ce 
qu'elle voyant , s'eſcria incontinent: Ha ! mon 
Dieu! quel augure de voyage eſt cecy ! Et la 
galere eſtant ſortie du port, & s' eſtant eſlevè un 


petit vent frais, on commenca a faire voile, & la 


chiourme ſe repoſer. Elle, fans ſonger à autre 
action, s appuye les deux bras ſur la poupe de la 
galere du coſts du timon, & fe mit a fondre en 


groſſes larmes, jettant toujours ſes beaux yeux 


{ur le port & le lieu d'ou elle eſtoit partie, pro- 
noncant toujours ces triſtes paroles: Adieu, France, 
adieu, France, les repetant a chaque coup, & luy 


dura cet exercice dolent pres de cinq heures, juf- 


Q14 ce qu'il commenca a faire nuit, & qu'on luy 
Mace q Nenga a „& * 
demanda ſi elle ne ſe vouloit point oſter de-la,, & 
fouper un peu. Alors, redoublant ſes pleurs plus que 


jamais, dit ces mots; C'eſt bien @ cette heure, ma 


chere France, que je vous perds du rout de yeie 


puiſque la nuit obſcure & jalouſe du contentement 


* vous voir tant que j euſſe pi, m*apporte un volle 
noir devant les yeux , pour me priyer un tel 
bin, Adleu donc, ma chere France, que je Ferds 


Qu tout de vele; je ne vous verray jamais plus. 
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Ainſi fe retira , diſant qu'elle avoir fair tout le 
contraire de Didon, qui ne fit que regarder la 
mer, quand Ene ſe departit d avec elle, & elle 
regardoit toujours la terre. Elle voulut ſe coucher 
ſans avoir mange, & ne voulut deſcendre en bas 
dans la chambre de poupe; mais on luy fit dreſſer 
la traverſe de la galere en haut de la poupe, & luy 
dreſſa-t-on 1a ſon lit: & repoſant un peu, n ou- 
bliant nullement ſes ſoupirs & larmes, elle com- 
manda au timonnier, ſi-toſt qu'il feroit jour » 
$1] voyoit & deſcouvroit encore le terrain de la 
France, qu'il 'eveillaſt , & ne craigniſt de Vappel- 
ler. A quoy la fortune la favoriſa; car le vent 
. S' eſtant ceſſè, & ayant recours aux rames, on ne fit 
aueres de chemin cette nuit: fi-bien que le jour 
paroiſſant, parut encore le terrain de la France; 
& n'ayant failly le timonnier au commandement 
qu'elle luy avoit fait, elle ſe leve ſur ſon lit, & ſe 
mit à contempler la France encore, tant qu'elle 
put. Mais la galere s eſloignant, elle eſloigna ſon 
contentement, & ne vit plus ſon beau terrain. 
Adonc redoubla encore ces mots: Adieu la France, 
cela eſt fait ; adieu la France: je penſe ne vous voir 
jamais plus. ; 

Si deſira- t- elle cette fois qu'une arme d'Angle- 
terre paruſt, de laquelle nous eſtions fort mena- 
ces, afin quelle euſt ſujet & fuſt contrainte de 
relaſcher en- arriere, & ſe ſauver au port d'ou elle 


A OS bo "37 
DS nn 


on . 22 — 2 — AGES 
32 „„ — ge ele ns rg 


2 
tha 
3 2 
, 
F808 
** 
+ V8 
Py wth 
1 . * 
3 gt 
4 
„ 
„ 
21 
1 
. 
4 
K 
We. 
. 
bo 4 14 
9 1 
3 
Wy. 
58 
© 8; 
* 4 : 
\ N 
FH 1 
J [ 
e 
Y o 
” f 
1 
| 1 
N 
oe LANE. Ve 
1 
WT 
mr 
Ups 
4 N 
" £4 
ny 
Wen 
1 
U 19 4 
Nie i 
1; 
Wh 
3» "x 
. 
N 
Hl 
$Id \ 
„ 
bh - 
Wh 
"XY 
n 
a 
wo 
1 
484 
1 11, (087 
i 
K 
[ F " 
i } 
. 
. 
1% 8 
4 'F 
+8 
mo 
8 4 
'$ 1 
. 
iv. * 
£4} 
Nn x 
neee 
WR 
Tf 
TR 
Wig 
Mai 
"8 
„ 
1 1 
„ 
„ 
67 
445 5 bs 
Wn | 
U 1 
n 
1 8 
} 27 
1 
" , : 
1 
2 7 
mi 1 
vs 
„ 
9% 
1 
Ws F 
. F 
"Thi 
4% 
MW 
ith 
N 
Ba) 
ITE +; 
1 
WY. 
Ta 
* * 
8 
p 
RN 1 
v - 
1 
1 
by - T4 
y 1 
i 
* 1 
0 4 þ 
17 


. d 
„ 


NY 


ee 
* 


= = 
— — — $a. Joke 1c 


og - 
SIT? ="A; * 
* me 

33 


FY 
2 
x = 3 


* 
1 — — 4 
Y 30 +05 0 AE FE ˖ K —ͤ— 4 nn I 
= * 


==. — 2 — * _ wy 
» _ . Lon RTE 
P RE EST VT: bay 
: * 4 © 24 — 


2 FT * - 
_ ER IT FEE] 
TIT" 
— *< 
* 0 


Dise e bons 11 265 
eſtoĩt partie: mais Dieu en cela ne Va voulu favo- 
riſer a ſes ſouhaits; car, ſans aucun empeſchement, 


nous arrivaſmes a Petit-Luc (a), dont ſur le navi- 


gage je feray ce petit incident, que le premier 
ſoir que nous fuſmes embarques, le Seigneur de 
Chaſtelard (b), qui depuis fut ex&cure en Ecoſſe 
pour ſon outrecuidance, & non pour crime, comme 
je diray, (il eſtoit gentil Cavalier & homme 
de bonne eſpee, & bonnes lettres), ainſi qu'il vit 
qu'on allumoit le fanal, il dit ce gentil mot: 7/ 
ne ſeroit point beſoin de ce fanal, ny de ce flam- 
beau , pour nous eclairer en mer; car les beaux 
yeux de cette Reyne ſont aſſex eſclairants & baſ-= 
rants pour eſclairer de leurs feux toute la mer, voire 
[embrazer pour un beſoin. 

Faut noter qu'un jour avant, un Dimanche 
matin, que nous arrivaſmes en Ecoſſe, il Seſleva 
un ſi grand brouillard, que nous ne pouvions 
pas voir depuis la poupe juſques a la prouë; en 


quoy les pilotes & les comites furent fort eſton- 
nez : ſi bien que, par neceflite , il fallut mouiller 


ancre en pleine mer, & jetter la ſonde „pour 
{cavoir ou nous eſtions. 


Ce brouillard dura tout le long Fai jour & 


(a) Petit-Leith. 


(b) Chaſtelard, gentilhomme du Dauphind „ appartenoit 
par fa mcre au bon cheyalier Bayard ; ; elle crair (a fille 


naturelle, 
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toute la nuit, juſques au lendemain matin à hnie 
heures, que nous nous trouvafmes environnez de 
quantitè d'eſcueils , fi bien que, ft nous fuſſions 
allez en avant ou a coſts, nous fuſſions donne a 
travers, & nous fuſſions tous peris. De oY la 
Reyne diſoit que, pour ſon particulier, ne Sen 
fuſt gueres ſoucice, ne ſouhaitant rien tant que la 
mort; mais elle ne Feut pas fouhaitèe, ny voulu, 
pour le général de tout le Royaume d 'Eſcoſſe. 
Ayant donc reconnu & veu, le matin de ce brouil- 
hard leve, le terrain d' Ecoſſe, il y en eut qui augu- 
rerent ſur ledit brouillard, qu'il ſignifioit qu'on 
alloit prendre terre dans un Royinme brouille (a), 
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brouillon & mal plalſunt. 

Nous allaſmes entrer & prendte terre au Petit- 
Luc (b), ot! ſondants les principanx de-la , & de 
Iflebourg qui n'eſt qu'a une petite lene de-la , 
la Reyne yalla a cheval, & ſes Dames & Sei- 

gneuts fur les haquenees guilledines du Pays, 
telles quelles, & harnachèes de meſme: donc ſur 


tel appareib, la Reyne fe mit a pleurer (c), & 
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(a) II paroit que des le tems de Brantome- , les Ca- 

lembours erojenrt a Ja mode. Ainſi nos beaux efprits mo- 
+ ERR... ; ; . 8 

dernes ne font que des imitateurs, & non pas des originaux 
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en ce genre, comme us. le croient. 
(b) Petit-Leith. 

. (e) Le paſſage ſubir du luxe à la pauvreté, Coir bien, 
fait pour affecter douloureuſement une princeſle 3 = 


belle „& Clevée an ſein de la molleſſe. 
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dire que ce n eſtoient pas- la les pompes, les ma- 
gnificences, ny les ſuperbes montures de la France, 


dont elle avoit jouy ſi long- temps; mais qu'il fal- 
loit prendre patience: &; qui pis eſt, le ſoir, 
ainſi qu'elle ſe vouloit coucher , eſtant logee en- bas 


en Abbaye de I'Iſlebourg , qui eſt certes un beau 


baſtiment, & ne tient rien du Pays, vindrent ſous 
la feneſtre cinq ou ſix cent (a) marauds de la ville, 


luy donner aubade de meſchants violons & petits 
rebecs, dont il n'y en a faute en ce Pays. d; & ſe mi- 
rent à chanter Pſeaumes, tant mal chantez & ſi 


mal accordez, que rien plus, He! W 4 
& quel repos pour ſa nuit! 

Le lendemain matin, on luy cuida t tuèr (b) ſon 
Aumoſnier dans ſon logis; & s'il ne ſe fuſt ſauve 
de viſteſſe dedans fa chambre, il eſtoir mort, & 


euſſent fait de meſme comme ils firent depuis a ſon 


Secretaire David (8); lequel, d' autant qu'il eſtoit 
deſprir, la Reyne Faymoir pour le maniement de 
fes affaires: mais on le luy tua devant fa ſalle, ſt 


(a) Ces marauds etoĩent probablement des proteſtans, 


qui, a cette Epoque, pleins d' enthouſiaſme pour leur nou- 
velle croyance , ne trouvoient rien de plus beau que de 


chanter des pſeaumes, & de regaler leur Reine de ce con- 
certo. 


(b) Cet attentat fut une ſuite de ce que nous venons de 
dire. La haine du catholiciſme rendoit les pretres de cette 


religion, odieux aux reformes, 
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pres delle, que le ſang luy en rejaillifloit ſur fa 
robe, & luy tomba mort ſur ſes pieds. 

Quelle indignité! Ils luy en ont fait bien dau- 
tres, dont il ne ſe faut eſtonner s ils ont mal parle 
delle. Ce tour fait 4 ſon Aumoſnier „elle en vint 
ſi triſte & ſi faſchee, qu'elle dit: Voild un beau 
commencement d obeiſſance & de receuil de mes 
ſujets. Je ne ſcay quelle en ſera la fin ; mais je la 
Pprevois zres-mauvaiſe. Ainſi que la pauvre Princeſle 
en cela s eſt montre une grande Caſſandre de pro- 
Phétie, comme elle eſtoit en beaute. | 
Eſtant-Ia, elle veſquit trois ans fort ſagement 
en ſa viduitè, & y euſt perſiſtè, n ayant nullement 
envie de violer les manes de ſon mary (a); mais les 
Eſtats de ſon Royaume la prierent & ſolliciterent 
de ſe marier, afin qu'elle leur puſt laiſſer quelque 


beau Roy enfante delle, comme eſt celuy-cy dau- 
-jourd' huy. 
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Il yen a qui ont dit, qu aux premieres guerres, 
le Roy de Navarre la voulut eſpouſer (b), en repu- 


(a) Elle fur long- tems balottee , ſoit par les princes 
Lorrains ſes oncles , ſoit par les mences. d'Eliſabeth. A 
la fin, Marie Stuart perdit patience z L amour Vaveugla , 
& le repentir ne tarda pas a ſuivre le choix qu'elle avoit 
fair. 


(b) Ce welt pas ainſi que Vhiſtoire raconte cet EvE- 
nęment. Les Guiſes qui Voffroient comme une marchandiſe, 
dont leur ambition régloit le tarif, amuserent de ce leurre 
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diant fa femme d cauſe de la Religion; mais n'y 


voulut conſentir, diſant qu'elle avoir une ame, & 


qu'elle ne la vouloit perdre pour toutes les gran- 
pouſer un homme marie. 


d' Angleterre de fort bonne extraction, mais non 
pareil à elle (a). Ce mariage ne fut gueres heu- 
reux ny pour l'un ny pour l'autre. Je ne veux icy 


geoit. L'hiſtoire en eſt imprimee & eſcrite, mais 


Reyne d'y avoir eſts conſentante. Ce ſont abus & 


ny eu le cœur de voir defaire les pauvres criminels 
par juſtice, comme beaucoup de grandes que jay 


Antoine, Roi de Navarre; ils n'avoient pas plus d'envie 
de lui donner leur niece , que Philippe II ne Toulon le 
faire Roi de Sardaigne, | 169 

(a) Henri Stuart, comte de Lenox, ſon „ ( Voyer 
les obſervations ſur les memoires de Caſtelnau, Tom. XLIV 
de la collection, page 40 & ſuiv.) On y a diſcutè tout 


ce qui concerne la complicité de Marie Stuart; & jl s'en 


faut bien que ſon innocence ſoit clairement prouvée. 


deurs du monde, faiſant un grand ſcrupule deſ- 


Enfin, elle ſe remaria avec un jeune Seigneur 


raconter comme le Roy: ſon mary, apres luy avoir 
fair un fort bel enfant, qui regne aujourd'huy, fut 
rue , & mourut par une fougade dreſſèe ou il lo- 


non au vray, pour Paccuſation qu'on a accuſe la 
menteries; car jamais cette Reyne ne fut cruelle: 


elle eſtoit du tout bonne & douce. Jamais en 
France elle ne fie cruautè, meſme na pris plaiſir 
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270 Maiie S TVA B 
connues; & alors qu'elle eſtoit dans ſa galere (a); 
ne ane; jamais permettre que | on bartiſt le moins 
de monde un ſeul forgat, & en pria le Grand- 
Prieur fon oncle, & le commanda très-expreſſé- 
ment au Comité; ayant une compaſſion extreme 
de leur miſere, & le cœur luy en faiſoit mal. 
Pour fin, jamais cruaute ne logea au cœur 
d'une ſi grande & douce beauté; mais ce ſont des 
impoſteurs qui Font dit & eſcrit, entre autres 


| Monſieur Buchanan(9) : enquoy il a mal reconnu 


les biens que ſa Reyne luy avoit faits en France & 


Ecoſſe, pour la grace de ſa vie, & du relief de 


ſon ban. Il euſt mieux valu qu il euſt employe ſon 
divin ſcavoir a parler mieux d'elle, ny des amours 
de Bothuel , jufques a y mettre quelques Sonnets 


qu'elle avoit . fairs, que ceux qui ont connu ſa 
| Pothie & ſon ſgavoir diront bien toujours qu' ils 


ne ſont venus d'elle, ny moins jugeront de ces 


amours; car ce Bothuel (b) eſtoit le plus laid 


(a) Ces particu larites peuvent etre vraies, ſans qu'elles 


diſculpent en aucune maniere Marie Stuart. La fievre 


&amour change les caractères & les paſſions , & la femme 


la plus douce peut devenir barbare, quand ce Sette agitre 


ſes ſens. 


(b) e ne - prouveroit encore rien: ſouvent 3 
le plus mai partage des dons: de la figure, eſt celui qui 
r6uffit le mieux aupres des femmes, 11 remplace par d'autres 
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homme, & dłauſſi mauvaiſe grace qu'il fi peut 


| 

voir. Mais fi celuy-là en a bien dit du mal, il y 11 
en a d'autres qui en ont eſcrit un fort beau Livre Ee 
de ſon innocence , que jay veu, qui Ia fi bien T8 


declare & prouvee , que les moindres eſprits y 


mordroient , bien que ſes ennemis y ayent eu peu ö | 
deſgard : mais la deſirant faire perdre, comme | 

ils ont fait a la fin, & comme obſtinez Vont telle- == 
ment perſecutee , qu'ils ne ceſſerent jamais qu elle | il. q i 
ne fuſt miſe en priſon dans un fort Chaſteau; on 1 
dit que c'eſt (a) Saint-André en Ecoſſe: & ayant 1 
demeure miſcrablement captive pres d'un an, fut | | if 10 
delivree par le moyen d'un fort honneſte & brave 5 i 1 4 
Gentilhomme du Pays „& de bonne Maiſon, Wit | 
nomme Monſieur de Beton, que j ay connnu & l 
veu, lequel m'en conta Ihiſtoire, lorſqu' il en vint | | 
porter la nouvelle au Roy, ainſi que nous paſſions 1 
eau devant le Louvre. Il eſtoit nepveu de IE þ WY 
veſque de Glaſco (b), Ambaſſadeur en France, un 1 14 b 
moyens ceux qui lui manquent. D' ailleurs ar on jamais | Wit: 


trouve laid, l'objet qu'on aime. 


(a) Brantome n'etoit pas exactement . On em- 
priſonna Marie a Lochlevin, chateau. ſitué dans une iſle 
au milieu d'un lac. Ce fut dela que le jeune Douglas, 
ſeconde par Jacques Hamilton, & par le Lord Seaton, 
(qui, ſelon les apparences, eſt le Beton de Brantöme, ) 
arracha Marie à ſa captivité. ( Hiſt, d'Ecofſe par Ro- 
bertſon, Tome II, Liv. V.) 

(b) Glaſgow, 


. 


e Man Sr 
des hommes de bien & dignes Prélats qui ſe voir 
point, & qui a été fidele ſerviteur de ſa maiſtreſſe 
juſques à ſon dernier ſoupir, & luy eſt encore au- 
tant apres ſon treſpas. | 

Voila donc cette Reyne en liberté, qui ne 
chauma pas, & en moins de rien eut amaſle une 
atmee de ceux qu elle eſtimoit ſes plus fideles , & 
la menant la premiere, montee en teſte ſur une 
bonne haquenee, veſtue d'un ſimple cotillon ou 
juppe de tafferas blanc, & coiffte d'une coeffe de 
creſpe deſſus: de quoy j ay veu pluſieurs perſonnes 
S eſtonner, meſme la Reyne - Mere, qu'une ſi tendre 
Princeſſe & delicate comme elle eſtoir , & avoit 
eſte toute {a vie, fuſt ainſi habitute aux incom- 
moditez de la guerre. Mais auſſi, qui eſt la choſe 
que l'on n'endure & que l'on ne faſſe pour regner 
abſolument, & ſe venger de ſon peuple rebelle , 
& le ranger a ſon ob6iſlance ? 


Voila donc cette Princeſſe, belle & genereuſe 
comme une ſeconde Zénobie, a la teſte de ſon 
armée, la conduiſant pour affronter ſes ennemis 
& livrer bataille : mais, hélas! quel malheur! ainſi 
qu'elle penſoit les ſiens venir aux mains avec les 
autres; & ainſi qu'elle exhortoit & animoit par 
ſes belles paroles, qui euſſent pt eſmouvoir les ro- 
chers (a), ils vindrent tous a hauſſer leurs picques, 


3 Ce n'eſt point ainſi que Robertſon raconte Thiſ- 
ſans 
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ans rendre combat; & tant d'un cofte que d autre, 


vindrent mettre bas les armes, s embraſſer & ſe 
faire amis: & tous confederez & conjurez en- 
ſemble , firent complot de ſe ſaiſir de leur Reyne, 
& la prendre priſonniere, & la mener en Angle- 
terre. M. de Croiſy (a), Intendant de ſa maiſon, 
Gentilhomme d' Auvergne, en conta ainſi T hiſ- 
roire à la Reyne-Mere, en venant de-la z & le 
vis à Saint-Maur, qui le conta a aucuns de 
nous. 

Enfin, elle fa mence (b). en Angleterre, ou elle 


toire de la défaite de Marie & de ſes partiſans : ceux-ci 
firent les plus mauvaiſes diſpofitions. Les Hamiltons qui 
conduiſoient Pavant-garde, atraquerent en étourdis; ils 
furent ècraſés. Le reſte de Varmee de Marie prit la fuite. 
( Hiſt. d' Ecoſſe, Tome II, Liv. V.) 


(a) Le Laboureur dans ſes additions aux mémoires de 
Caſtelnau, (Tome I, Liv. V, page 359 ,) Tappelle 
du Cros. 

(b) Marie Stuart ne fut beit . en Angleterre. 
Apres la malheureuſe bataille de Langſide en 1568, Marie 
$'(toit ſauvée a Vabbaye de Dundrenan dans la province 
de Galloway. La elle delibera ſi elle ſe retirergit en France 
ou en Angleterre. La premiere retraite choqua ſon amour 


propre. Elle ne peut jamais ſe reſoudre a paroitre comme 


fugitive dans un pays ou elle avoir regne. Eliſabeth au 
contraire , lui offroit un aſile a ſa Cour, & ſes ambaſ- 
ſadeurs avoient hautement deſapprouve en ſon nom, la 


gonduite des Ecoſſois envers leur ſouveraine. Marie cruſ 


D 
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274 Marrs STV AAT. 
fur logee en un Chaſteau fi eſtroitement, & en 
telle captivitè, qu'elle nen a bouge de dix huir 
a vingt ans juſques a ſa mort 1 elle en eut 
ſentence par trop cruelle , fondee ſur pluſieurs 
raiſons telles quelles, qui ſont dans VArreſt : mais 
une des principales, à ce que je tiens de bon lieu, 
fut que la Reyne d'Angleterre ne Vayma jamais, 
& a eſte toujours & de long-temps jalouſe de fa 


beauté, qeelle voyoit ſurpaſſer la ſienne. Que 


Ceſt de jalouſie! & pour la Religion auſſi. Or, 
rant y a que cette Princeſſe, apres fa longue pri- 
ſon , fut᷑ condamnee a la mort, & a avoir la teſte 
tranchee ; & ſon Arreſt luy fut prononce deux 


ans avant qu'elle fuſt execurtee. Aucuns diſent 


quelle n'en ſgeut rien, ſi- non quand on fut pour 


 Pex&cution. D'autres diſent qu'il luy fut prononce 


deux mois avant Fexecution, ainſi que la Reyne- 
Mere en eut advis eſtant à Coignac, qui en fut 
ttès-marrie: & meſme luy dit- on cette particu- 
laritè, qu auſſi- toſt que l Arreſt luy fut prononce, 


on luy tendit la chambre & ſon lit de noir. La 


deyoir ſe ficr à la generofite d'Eliſabeth ; elle ionoroit 
qu'entre femmes on ne ſe pardonne , ni les outrages , 
ni les rivalites. Malgre les prieres de ſes meilleurs ſer- 
viteurs, Marie ſe rendit bruſquement à Carliſle , & fut- 
elle mime artiſan de ſes malheurs , ( lifez Vhiſtoire 
d'Ecoſle par Robertſon, Tome II, Liv. V, & les m&moires 


de Melvil, Liv. III.) 
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Dr ICC 
Reyne-Mere ſe mit à (a) loüer fort 1a-deſſus la 
conſtance de ladite Reyne d' Ecoſſe, & qu'elle 
1 n' en avoit jamais veu ny oũy parler d une plus conſ- 
9 tante en ſon adverſite. Feſtois preſent alors, & 
4 croyois pourtant que la Reyne d'Angleterre ne la x8 
feroit point mourir, ne Teftimant cruelle tant 1 
juſques-la, & que de ſon naturel elle ne L'eſtoit 
point; mais elle le fur la : & auſſi que le ſieur de 
Bellievre (b), que le Roy avoit depeſche pour luy 
ſauver la vie, opereroit quelque choſe de bon; 
mais il n'y gagna rien. 

Pour venir donc a cette mort piteuſe, qu'on ne 
peut deſcrire qu'avec grande compaſſion „le dix- 
ſeptieſme (c) donc de Fevrier, Van mille cinq cent 
huitante- ſept, au lieu ou elle eſtoit priſonniere , 
Chaſteau appelle Frondinghaye (d), les Com- 
miſſaires de la Reyne d'Angleterre, par elle en- 
voyes (10), je ne diray point leurs noms, car il 
I ne ſerviroit de rien, arriverent ſur les deux ou trois 
f heures après-midy, & eſtants en la preſence de 
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| (a) On a droit de ſuſpecter cet loge, ſortant de la 
bouche de Catherine de Medicis. On fair qu'elle ban 10 
1 toujours Marie Stuart. Ee! 
: (b) On a recuellli dans les memoires 4 la Ligue : 
> 
Pextrait de cette harangue de M. de Bellievre. 
cs) Ce fut le 7 Fevrier, & non pas le 17 en 1587, 
due cette Reine perit ſur un echafaud. 
1 (d) Fotheringen dans 1: comtè de Northampton. 
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Paulet, ſon gardien & geolier, font lecture de leur 
commiſſion touchant PFexecurion a leur priſon- 
niere; luy declarant que le lendemain martin ils y 
procederotent , Fadmoneſtant de s appreſter entre 
ſept & huit. 

Elle, ſans s'eſtonner, les remercia de leurs 
bonnes nouvelles, diſant qu'elles ne pouvoient eſtre 
meilleures pour elle, pour voir maintenant la fin de 

57 es miſeres , & que des longtemps elle sbeſtoit ap- 
preſtee & reſolue d mourir, depuis ſa detention en 
Angleterre, ſuppliant pourtant les Commiſſaires de 
luy donner un peu de temps & loifir , pour faire ſon 
zeſtament , & donner ordre a 2 ſes affaires, puiſque 
cela giſoit a leur volonte » comme leur commiſſion 
portoit. A quoy le Comte de Cherusbery (a) luy 
dit aſſez rudement: Non, non, Madame, il faut 
mourir. Tenez - vous preſte demain entre ſept ou 
nuit heures du matin. On ne vous prolongera plus 
le delay d'un moment. II y en eut un plus cour- 
tois, ce luy ſembloit, qui luy voulut uſer de 
quelques remonſtrances, pour eſſayer de luy 
donner quelque conſtance davantage a ſupporter 


(a) Robertſon , qui paroit n'avoir écrit que d'apres les | 


monumens , & qui certainement ne maltraite pas Marie 1 
Stuart, ſe tair ſur cette anecdote. Nous en faiſons la re- 1 
marque, parce qu'elle n'eſt pas honorable pour la me- CT 


moire de George Talbot, comte de Shrewsbury, maréchal. | 
d Angleterre. 2 
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rette mort. Elle luy reſpondit, qu elle navoit point 
beſoin de conſolation ; pour le moins venant de 
luy : que $'il luy vouloit faire ce bon office a fa 
conſcience, de luy faire venir ſon Aumoſnier pour 
la confeſſer, que ce luy ſeroit une obligation qui 
ſurpaſſeroit toutè autte; car pour ſon corps, elle 
ne croyoit pas qu' ils 3 ſi inhumains, qu' ils 
ne luy donnaſſent droit de ſepulture. Lors, il luy 
repliqua qu'il ne sy falloir point attendre; de fa- 
| gon qu elle fut contrainte d'eſcrire ſa „ ; 
qui fut telle. . 

« Jay eſte combattue aujourd huy de ma Reli- 
„ gion, & de recevoit Ia conſolation des Here- 
5 riques, Vous entendrez par Bouryong, & autres, 
que jay fait fidellement proteſtation de ma foy, 
„ en laquelle je veux mourir. Jay requis de vous 
„ avoir pour faire ma confeſſion, & recevoir mon 
„ Sacrement, ce qui m'a eſtè cruellement refuſc(a), 
5 auſſi-bien que le tranſport de mon corps „& de 
„ pouvoir teſter librement, ou ren eſcrire que 
ID par leurs mains. A faute de cela, je confeſſe la 
„ griefyers de mes pechez en general ; comme 
» javols delibere de faire à vous en particulier; 
„ vous priant, au nom de Dieu, que vous priez & 
„ velllez cette nuit avec moy pour la ſatisfaction 
» de mes pechez, & menvoyer voſtre abſolution 


(a) Robertſon confirme ce fait, & dit qu'on eut la du- 
12t: de lui reſuſer ſon avm Inier, 
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278 Manin STUART, 


„& pardon de toutes les offenſes que j ay faites. 
» Jeſſayeray de vous voir en leur preſence , 
„comme ils m'ont accords : & Sil m'eſt permis , 
„devant tous, je vous demanderay pardon. Ad- 
»» viſez-moy des plus propres prieres pour cette 
» nuit, & pour demain matin; car le temps eſt 
„ court, & je nay loifir deſcrire: mais je vous re- 


» commanderay comme le reſte & ſur- tout vos 


„ benefices vous ſeront conſervez & aſſeurez , & 


»» vous recommanderay au Roy. Je nay plus de 


„ loiſir, adviſez-moy de tout ce que vous pen- 
„ ſerez de bon pour mon ſalut par eſcrit: après 
„ cela, je pourvoiray au ſalut de mon ame. » 
Avant toutes choſes, elle ne perdit point de 
temps, & fi peu qu'il luy reſtoir, (bien long 
pourtant & ſuffiſant pour esbranler une conſtance 
des plus aſſeurées; mais en elle, on n'y connut 
aucune crainte de la mort, mais beaucoup de con- 
tentement de ſortir des miſeres mondaines ) Fem- 
ploya a eſcrire a noſtre Roy (1 1); a la Reyne mere 


qu'elle honoroit beaucoup, a Monſieur & a Ma- 


dame de Guiſe , & autres particulieres lettres, 
certes très- piteuſes, mais toutes tendantes a leur 
faire connoiſtre, que juſques à la derniere heure 
elle n avoit perdu la m&moire deux, & le conten- 
tement qu'elle recevoit de ſe voir delivree de tant 
de maux, deſquels il y avoit vingt ans qu'elle eſ- 


toit accablèe, & leur envoya a tous des preſents 


3 
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1 
8 


Drscovas ILL al 


qui eſtoient de la valeur & prix que le pouvoit une 


pauvre Reyne captiye & mal fortune. 


Après, envoya querir ſa maiſon a), depuis le 
plus grand juſques au plus petit, & fit ouvrir ſes 


coffres, & regarda combien elle pouvoit avoir 


d'argent, leur deparrtit a chacun ſelon ſon moyen, 
& le ſervice qu'elle avoit tire deux, & a ſes fem- 
mes leur partagea tout ce qui lui pouvoit-reſter 
de bagues, de carcans, de liettes (b), & accouſ- 
trements ; leur diſant a tous que ceſtoit avec 
beaucoup de regret qu'elle n avoit davantage pour 


leur donner & recompenſer; mais quelle s aſſeu- 


reroit que ſon fils ſatisferoit a ſa neceſlits : & 
pria ſon (c) Maiſtre-d'Hoſtel de le faire entendre 


(a) Robertſon s accorde avec Brantome ſur ces diverſes 
particularites ; & il eſt impoſſible de lire ſans attendriſſe- 
ment le tableau qu'il fait du ſang-froid , & de la magna- 
nimite de Marie Stuart dans cette circonſtance. 

(b) Oudin interprete le mot liette par I'Italien Caſſettina, 
laiette. Ce doit etre ici une ſorte de ruban ou de bande 
propre à lier les cheveux. | 

(c) Ce maĩtre- d hꝭtel toit Andre Melvil, frere de celui 
qui nous a laifſe des mémoires. Marie Stuart ne le vit 
que le lendemain a l'inſtant ou elle alloit marcher au 
ſupplice. Mon cher Melvil, ( lui dit-elle, « ne pleure 
„ point: voici au contraire le moment de ſe réjouir. Ce 
>» jour attcndu depuis ſi long-tems , va delivrer Marie 
„ Stuart de ſes peines, Sois remoin que je meurs ferme 
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à ſondit fils, 4 qui elle envoyoit ſa bẽnẽdiction; 
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le priant de ne point venger ſa mort, laiſſant le 


tout a Dieu a en ordonner a ſes divines volontez: 


& leur dit adieu a tous, ſans larmoyer aucune- 


ment; mais au contraire les conſoloit, & leur di- 
ſoit qu'il ne falloit pas qu'ils pleuraſſent ſur le 


point de la voir bien heureuſe, en contt' eſchange 


de tant de malheurs qu'elle avoit eus; puis les fit 
tous ſortir de {a chambre, reſerve ſes femmes. 


Or, il eſtoit deja nuit, & ſe retira en ſon ora- 
toire, od elle pria Dieu plus de deux heures les 


genoux nuds contre terre, car ſes femmes s en ap- 
perceurent; puis elle sen revint à ſa chambre, & 
leur dit: Je crois qu il vaut beaucoup miceux , mes 


amies , que je mange quelque choſe , & que je me 


couche après, afin que demain je ne faſſe rien in- 


digne de moy, & que le ceur ne me faille. Quelle 
generoſirs & quel courage! ce qu'elle fir: &, 
prenant une roſtie au vin ſeulement, Sen alla 
coucher, & dormit fort peu, & employa la plus 
grande partie de la nuit en prieres & oraiſons. 

2» dans ma religion : fidellement attachèe à I Ecoſſe * 
toujours affe ctionnce à la France. Fais mes complimens 
2 A mon fi's: dis- lui que je nai rien fait de préjudiciable 
> a fon royaume, a ſon honneur, & a ſes droits. Je prie 
Dieu depardonner à tous ceux qui ont ètè altẽrès de mon 


u ſang . ( Hiſt. d Ecoſſe, Tome III, Liv. VII, pag. 275.) 
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Elle ſe leva deux heures avant le jour, & $ hd- 
billa le plus promptement qu'elle put, & mieux 
que de couſtume, & prit une robe de velours noir, 
qui eſtoit tout ce qu'elle s eſtoit reſerve de ſes ac- 
couſtrements , diſant a ſes femmes: Mes amzes , 
Je vous euſſe laiſſe plutoſt cet accouſtrement que Ce- 
lay d'hier, fi-non qu'il faut que jPaille d la mort 
un peu plus honorablement, & que j; aye quelque 
choſe plus que le commun. Volld un mouchotr , que 
J ay reſerve auſſi, qui ſera pour me bander les yeux 
quand je viendray=la, que je vous donne, Mamie, 
( parlant à une de ſes femmes ); car je veux re- 
ceyoir ce dernier office de vous. 

Apres, elle fe retira en ſoy oratoire, leur ayant 
dit derechef adieu en les baiſant , & leur dit 
beaucoup de particularitez, pour dire au Roy , 4 
la Reyne, & à ſes parents, non choſe qui tendiſt 
a la vengeance, mais au contraire plutoſt; & fit 
Ia ſes Paſques, par le moyen d'une hoſtie con- 
ſacrẽe, que le bon Pape Pie V luy avoit envoyee, 
pour sen ſervir à la neceſſite, & qu'elle avoit tous- 
jours fort curieuſement & ſaintement gardèe & 
conſervee. 

Aprés avoir dit toutes ſes oraiſons, qui furent 
bien longues, car il eſtoit deja grand matin, elle 
ven vint dans ſa chambre, & Saſſit aupres du feu, 
parlant tousjours a ſes femmes, & les conſolant, 
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au lien que les autres la devoient conſoler: leur 


diſant, „que ce n'eſtoit rien des felicitez de ce 
„ monde, & qu'elle en devoit bien ſervir d' exem- 


92 


ple aux plus grandes de la terre juſques aux plus 
petites, qu'elle, qui avoit eſte Reyne des 
Royaumes de France & d'Eſcoſſe, de l'un par 
nature, & de [autre par fortune, apres avoir 
triomphè peſle-meſle dans les honneurs & gran- 
deurs, la voila reduite entre les mains du bour- 


reau, innocente toutesfois ce qui la conſoloit 


pourtant: meſmement le plus beau de leur pre- 


texte eſtoit pris pour la faire mourir ſur la Re- 
ligion Catholique, bonne, ſainte, quelle na- 


bandonneroit j jamais juſques au dernier ſouſpir, 


puis qu'elle y avoit eſtè baptiſèe; & qu elle ne 


vouloit autre choſe, ny autre gloire apres ſa 
mort, ſi- non qu'elles publiaſſent ſa fermetè par 
toute la France, quand elles y ſeroient re- 


tournèes, comme elle les en prioit: & qu' en- 
core qu'elle ſcavoit qu'elles auroĩient beaucoup 


de creve-cœur de la voir ſur Fechafaut, pour 


jouer une telle tragedie, ſi youloit-elle qu'elles 
fuſſent les teſmoins de ſa mort, ſcachant bien 
qu'elle n' en pourroit avoir de plus fidelles, pour 


en faire le rapport de ce qui en adviendroit. 5» 
Ainſi qu'elle achevoit ces paroles, Fon vint 


neurter fort rudement a la porte. Ses femmes, ſe 


6 WY un 0 ö 4 W 3 a * * 
4 * 5 
& * 1 4 
8 . o de ev Loo or ee NES 
F / / ns TE Rt Eo RS ne agen td” ard whe SAL 5 CL 
, , d Ot Ds 5 


8 


* 
2 
55 
* 
—. 
3 
"I, 
4 2 a 
a7) 
7 ind 
* i) $7 
9 
« 8 4 
» BY 
3 
8 1 
5 
L DH 
* „ 
Trait 
3 3 
VB 
„ 
% 
+ . 
f £ 
Neg 
54 
5 
_— . 
* 
4 * 
bs; 
g 1 iy 
4 2 5 
: bY 
£ » - 
- 
3 5 
K* 2 . 
R. . os 
: b ws 
a 
3.34 
4 3 
3 3-H 
p K He 
5 2 
ry 
3 
I 64.5 
2 5. 
Z We 
Py 
, I 
2 9 
: 9 7 
* > & 
| $47 
, N 
1 
. 5 
4 
0 
7 
8 
8 
EY 
2 © 


Discovrs III. 283 
doutant que c' eſtoit l heure qu on la venoit querir, 
voulurent faire teſiſtance d' ouvrir; mais elle leur 
dit: Mes amies, cela ne ſert de rien; ouvrez. 

Et entra premierement un compagnon (a), avec 
un baſton blanc à ſa main, lequel, ſans s addreſſer 
A perſonne, dit, en ſe promenant, par deux fois: 
Me voicy venu, me voicy venu. La Reyne, ſe dou- 
tant de Theure de Vexecution, prit a la main une 
petite croix d'1yoire. 

Puis apres vindrent les Commiſſaires ſaſdits ; ; 


& eſtants entrez , la Reyne leur dit: He bien, 


Meſſieurs , vous m'eſtes venu querir. Je ſuis preſte 


& zrez-reſolue de mourir, & trouve que la Reyne ma 


bonne ſæur fait beaucoup pour moy , & tous vous 
autres particulierement, qui en avez fait cette re- 
cherche. Allons donc. Eux, voyants cette conſtance, 
accompagnee d'une ſi grande douceur & extreme 


beauté, s en eſtonnerent fort; car jamais on ne la 


vit plus belle, ayant une couleur aux jouts qui 
Tembelliſſoit 

Ainſi Boccace eſcrit de Sophonisba, laquelle 
eſtant en ſon adverſitè, apres la priſe de ſon mary, 
& de ſa ville, & parlant à Maſiniſſa, Vous euſſiez 
dit, raconte- il, que ſon propre malheur la rendoit 
plus belle, & luy favoriſoit la douceur de ſon vi- 


ſage, pour la rendre plus deſirable & agreable. 


(a) ce Compagnon Etoit probablement le * Scherif, 
qui vint avec ſes officiers, 
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Ces Commiſſaires furent grandement eſmeus 


a quelque compaſſion. Toutesfois, ainſi qu'ellè 


ſortoit, ils ne voulurent pas permettre a fes 
femmes de la ſuivre, craignants que, pour les la- 
mentations, ſouſpirs & hauts cris , Va&te de Fexe- 
cution en fuſt aucunement trouble ; mais elle leur 
dit: He quoy, Meſſieurs | voulex-vous uſer de tant 
de rigueurs , que de ne permettre ſeulement ou con- 
ſentir que mes femmes m*accompagnent au ſupplice? 
Au moins que j obtienne cette faveur de vous autres. 
Ce qu'ils lay accorderent , en leur promettant 
qu'elle leur impoſeroit ſilence; & les fetoit venir 


lors qu'il faudroit. 


Le lieu de l'exécution eſtolt dans la falle, an 
milieu de laquelle on avoit dteſſé un echafaut 


large de douze pieds en quarre, & haut de deux, 


tapiſſè de meſchante reveſche noire. 

Elle entra donc dans cette ſalle avec pareille ma- 
jeſte & grace, comme ſi elle fuſt entree en une ſalle 
de bal, ou l'on Vavoit veu autresfois ſi excellement 
paroiſtte, ſans jamais changer de contenance. 
Ainſi qu'elle fut auprès de Vechafaur, elle ap- 
pella ſon Maiſtre-d' Hotel, & luy dit: Aydex-moy 
a monter : c'eſt le dernier ſervice que je recevray de 
vous & luy reitera tout ce qu'elle luy avoir dit en fa 
chambre, pour dire à ſon fils. Puis eſtant ſur Vef- 
chafaut, elle demanda ſon Aumoſnier, priant les 
Officiers qui eſtotent-la; de permettre qu il vint-z 
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a 


ee qui luy fur refuſe tout a plat, luy diſant le 
Comte Izenty (a), qu'il la plaignoit Oy 
ainſi addonnee aux ſuperſtitions du temps paſſe, & 


qu'il Kann porter la croix de Chriſt en ſon cœur, 


& non d la main : d quoy elle fit reſponſe, qu'il 
eſtoic mal-aiſe de porter tel & ſe beau objet en la 


main, ſans que le cur n'en fuſt touche de quelque 
Emotion & ſouvenance ; que la choſe la plus ſeante 


a toutes les perſonnes Chreſtiennes c eſtoit de porter 
la vraye marque de ſa redemption, lors que la mort 
les menacoit. Et voyant qu'elle ne pouvoit avoir 
ſon Aumoſnier, elle fit venir ſes femmes, ainſi 
qu' ils luy avoient promis; ce qui ils firent: Pune 
deſquelles, a ſon entree dans la ſalle, appercevant 
ſa maiſtreſſe ſur Veſchafaur en tel equipage parmy 
les bourreaux, ne ſe put engarder de crier, gemir , 
& perdre contenance; mais incontinent, la Reyne 
luy ayant fait ſigne du doigt contre la bouche, 


elle ſe retint. 


Sa Majeſte alors commenca a faire des proteſ- 


_ rations, que jamais elle n'ayoirt atrente ny a lEſ- 


tat, ny à la vie de la Reyne ſa bonne ſœur; oiy 


bien d'avoir voulu chercher fa liberté, comme 


tous captifs ſont obliges: mais qu elle voyoit bien 


(a) Ce comte Renty ne ſeroit-il point Henri Grey, 
gomte de Kent, un des deux commiſſaires qui e 


2 {on ſupplice. 
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que la cauſe de ſa mort eſtoir la Religion, dont 
elle s' eſtimoit tres-heureuſe de terminer ſa vie 
pour ce ſujet; & prioit la Reyne ſa bonne ſœur 
d'avoir pitiè de ſes pauvres ſerviteurs, qu'elle te- 
noit captifs, en conſideration de l'affection dont 
ils avoient eſte eſmeus a rechercher la liberté de 
leur maiſtreſſe, puis qu'elle en devoit partir pour 
tous. 1 | 

On luy amena un Miniſtre (a) pour Vexhorter ; 
mais elle luy dit en Anglois, Ha! mon amy, 
donnez-vous patience : luy declarant qu'elle ne 
vouloit communiquer avec luy, ny avoir aucuns 
propos avec ceux de la ſecte, & qu'elle eſtoit ap- 
preſtee à mourir ſans conſeil; & que telles gens 
que luy ne luy pouvoient apporter aucune conſo- 
lation ny contentement d'eſprit. 

Ce neantmoins , voyant qu'il continuoit ſes 
prieres en ſon barraguoin, elle ne laiſſa de dire les 
fiennes en latin, eſlevant ſa voix par deſſus celle du 
Miniſtre: & puis redit, « qu'elle s eſtimoiĩt beau- 
„ coup heureuſe de reſpandre la derniere goutte 
„ de ſon ſang pour ſa Religion, plus que de vivre 
„ plus longuement; & qu'elle ne pouvoit attendre 
» que la nature parchevaſt le cours ordonne de 


(a) Ce miniſtre étoit le doyen de Peterborough , qui 
commenca un diſcours de piété convenable aux circonſ- 
tances: mais, dit M. Robertſon, Marie ne voulut pas Iet- 
tendre, & l'interrompit. 
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„ fa vie; & quelle eſperoit tant en luy qui eſtoĩt 
20 repreſents par la Croix qu'elle tenoit en fa 
„ main, & devant les pieds duquel elle ſe proſ- 


„ ternoit, que cette mort temporelle, ſoufferte 
» “pour ſon nom, luy feroit le paſſage, le com- 
» mencement & l'entrée de la vie éternelle avec 

„ les Anges & les ames bien-heureuſes, qui re- 


„ cevroient d'elle ſon ſang, & le repreſenterotenr 
„ devant Dieu en abolition de toutes ſes offenſes, 
» les priant de luy eſtre interceſſeurs pour obtenir 
„ pardon de grace. »» 

Telles eſtoient ſes prieres eſtant a genoux ſur 
Teſchafaut, leſquelles elle faiſoit d'un cœur fort 
ardent, y adjouſtant pluſieurs autres pour le Pape, 
les Roys de France & d Eſpagne, & meſme pour 
la Reyne d' Angleterre, priant Dieu la vouloit 
illuminer de ſon Eſprit, priant auſſi pour ſon fils, 
& pour I'Ifle de la Bretagne & de ] Eſcoſſe, pour 
les vouloir convertir. 

Cela fait, elle appella ſes femmes, pour luy 
ayder a ofter ſon voile noir, ſa coiffe & ſes autres 
ornements; & ainſi que le bourreau y vouloit tou- 
cher, elle 5 dit (a): Ha] mon amy, ne me touche v 


toutesfois, elle ne put sen garder qu'il n'y tou- 


(a) Je ne ſuis pas accoutumé, ( ajouta-t-elle ) & me 


_ deshabiller en preſence d'une ſs nombreuſe aſſemblèe, & & 


Etre ſervie par de tels valets de ehamòbre. Hiſt. d'Ecofle , 
Tome III, Liv. VII, page 277.) 
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288 Mannrin STUART; 
chaſt : car après qu'on eut abbaiſle ſa robe juſques 
a la ceinture, ce vilain la tira par le bras aſſez 


lourdement, & luy ofta ſon pourpoint , ſon corps 
de cotte, avec le collet bas; de maniere que ſon 


corps & ſa belle gorge, plus blanche qu albaſtre, 


paroiſſoient nuds & deſcouverts. 
Elle-meſme s accommoda le plas diligemment 


qu'elle pouvoit, diſant qu'elle neſtoir pas accouſ- 


tumèe a ſe deſpouiller devant le monde, ny en ſi 
grande compagnie (on dit qu'il pouvoit bien y 
avoir quatre a cinq cents perſonnes ) , ny ſe ſervir 

de tel valer-de-chambre, 

Ce bourreau ſe mit à genoux; & luy 3 
pardon; a quoy elle dit qu elle luy pardonnoit, 
& à tous ceux qui eſtoient auteurs de ſa mort, 
d'auſſi bon cœur qu'elle croyoit ſes pechez luy 

eſtre pardonnez de Dieu. 

Puis elle dit a fa femme, a qui elle avoit donns 
auparavant le mouchoir , qu elle luy portaſt ledit 
mouchoir, 

Elle portoit une croix d'or, od il y ayoit du 
bois de la vraye croix avec l'image de Noſtre- 


Seigneur, quelle vouloit bailler à une de ſes 


Damoiſelles; mais le bourreau l'en empeſcha, 


nonobſtant Vavoir priè de le faire, luy promet- 


tant que la Damoiſelle luy payeroit trois fois la 


valeur. 


Ainſi s eſtant toute appreſtèe, après avoir baiſc 
| toutes 


| Drocovnas III ak _ © 
toutes ſes Damoilelles , elle leur donna conge de 
ſe retirer avec ſa benedidtion, leur faiſant le ſigne 
de la croix ſur elles: & voyant qu une deux ne 
ſe pouvoit retenir de pleurer, elle luy impoſa ſi- 
lence, diſant qu eiles s eſtoient obligees de promeſſe, 
qu'elles ne feroient aucun trouble par leurs pleurs 
& gemiſſements ; leur commandant de ſe retirer 
doucement , de prier Dieu pour elle, & porter 
bon & fidel teſmoignage de ſa mort, en ſa Reli- | 
gion ancienne, ſainte & Catholique. 

L'une d'eux luy ayant bands les yeux de ſon 
mouchoir , incontinent elle ſe jetta à genoux de 
grand courage, fans donner la moindre demonſ- 
tration ou ſigne d' aucune crainte de la mort. 

Sa conſtance eſtoit telle, que toute Faſliſtance, 
meſme ſes ennemis, furent eſmeus; & n'y eut 
pas quatre perſonnes qui ſe peurent garder de 
pleurer, tant ils trouverent ce ſpectacle eſtrange, 
ſe condamnant eux-meſmes en leur conſcience 
d'une telle injuſtice. 

Et parce que le bourreau & le Miniſtre de Satan 
Pimportunoient, luy voulant tuer l'ame avec le 
corps, & la troublant en ſes prieres, en hauſſant 
ſa voix pour le ſurmonter, elle dit en latin le 
Pſeaume : In te, Domine, ſperavi , non confun- 
dar in æternum (a), lequel elle recita rout au long. 


(a) Ceſt-a-dire. 5 eigneur , J'ai mis mon eſperance en 
coi : que je ne ſois point à jamais cenfondue ! 
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Ayant achevé, ſe mit la teſte ſur le billot; Fl 
comme elle repetoir de rechef : In manus = 5 
Domine, commendo ſpiritum meum (a), le bour- 
reau luy donna un grand coup de hache, dont 
il luy enfonca ſes attiffets dans la teſte, laquelle il 
n emporta qu au troĩſieme coup, pour rendre le 
martyre plus grand & plus illuſtre, combien que 
ce neſt pas la peine, mais la cause , * fait le 
martyre. | 
Ce fair, il prend la reſte , laquelle 11 monſtra 
aux aſſiſtants, & dit (b): Dieu ſauve la Reyne 
Eliſabeth | Ainſi advienne aux ennemis de PEvan- 
gile ; & en ce diſant, la decoiffa, par maniere 
de mepris , afin de monſtrer ſes cheveux deja 
blancs, qu'elle ne craignoit pourtant, eſtant en 
| vie, de les monſtrer, ny de les tordre & friſer, 
. comme quand elle les avoit ſi beaux, ſi blonds 
| & cendrez: car ce neftoirt pas la vieilleſſe qui 
1 les avoir ainſi changes en Täge de rrenre-cinq 
s, & nayant pas quaſi quarante ans; mais 
5A les ennuys, triſteſſes & maux qu'elle 
avoit endutez en ſon Royaume & en fa priſon. 
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| (a) C'eſt-à-dire, Seigneur, je remets mon eſprit entre 
[|] | : tes mains. 
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(b) Comme l'exẽcuteur, ( raconte M. Robertſon ( eie 
la tète toute degouttante de ſang, le doyen de Peterborough 
sccria... Ainſi periſſent tous les ennemis d'Eliſabeth... 11 
ajoute que le comte de Kent fut le ſeul qui repondir,., 
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Dis co uns IFE tht 
Cette malheureuſe tragẽdie finie, ſes pauvfes 
Damoiſelles, curieuſes de Fhonneur de leur Mal 
treſſe, S addteſſerent à Paulet (a) fon gałdien, & 
le prierent que le bourreau ne touchaſt plus au 
corps de leur Maiſtreſſe, & qu'il leur fuſt permis 
de la deſpouiller, apres que le monde ſeroit retirè, 
afin qu aucune indignite ne fuſt faite, prometrans 
de luy rendre la deſpouille „& tout ce qu il 
pourroit avoir & demander; mais ce maudit 
les renvoya fort lourdement; leur commandant 
de ſortir hors de la ſalle. ee < 0 
Cependant le bourreau la deſchauſſa, & la 
mania par-tout à fa'diſcretion. On doute il luy 
en fit de meſme comme ce miſcrable: ... .. dans 
les Cent Nouvelles de la Reyne de Navarre, a 
Fendroit de cette femme. II arrive des tentations 
aux hommes, plus eſtranges que celle 14. 
Apreès qu'il en eut fait ce qu'il vouloit, le corps 
80 porte en une chambre joignante celle des ſer- 
viteurs, bien ferme, de Naur qu usr n 17 entraſſent 


amen { Pour faire une pareille rèponſe, il Faltoir qu'a 
cette tpoque le caractère national en Angleterre, fur bien 
avili. | 

(a) Amias Powlet, chevalier, avoit été le gardien, ou 
plutot le bourreau de Marie, pendant fa priſon. Non con- 
tent avoir pills ſes coffres, il la traita comme la der- 
nicre des creatures, ( Additions aux méinoirès de Caſtcluau , +. 
par le Laboureur, Tome I, Liy, III, pag. 646). | 
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pour luy faire aucun pieux & bon office : ce qui 
leur augmenta & doubla leur ennuy; car ils la 
voyolent par un trou au travers, a demy-couverte 
d'un morceau de drap de bure, qu on avoit arrache 
de la table du jeu de ſon billard. Quelle mechan- 
cetè, voite animoſite & indignité, de ne luy en 
avoir voulu achepter un noir un peu plus digne 
delle ! | | 
Ce pauvre corps 7 fut aſſez long-t emps de cette 
Forte, juſques a ce qu'il commencga a ſe corrom- 
pre, quenfin ils furent contraints de le faller 
& embaumer 41a legere, pour eſpargner les frais; 
& puis le mirent en un coffre de plomb, ou il fut 
garde ſept mois, & puis porte dans une terre 
prophane du Temple de Petumbourg (a). V ray eſt 
que cette Epliſe eſt dedice a Saint-Pierre, & la 
Reyne Catherine d'Eſpagne y eſt entree a la Ca- 
rholique; mais elle eſt aujourd ' huy prophane, 
comme ſont toutes les Egliſes d' Angleterre. 
Il y ena qui ont dit & eſcrit, meſme des Anglois, 
qui ont fait un livre de cette mort & de ſes cauſes, 
que la deſpouille de la Reyne morte fut oftee au 


fit 6Y 


(a) Quelques tems apres Eliſabeth ordonna qu'on enter- 
rat le corps avec une magnificence royale dans J Egliſe 
| cathédrale de Peterberough : Lorſque Jacques fut monts 

ſur le tr6ne de la grande Bretagne, Marie eut la ſépulture 
: aupres des Rois d'Angleterre à Weſtminſter, ( Hiſtoire 
d' REcoſſe, Tom. III, pag. 283) | 
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bourreau, en luy payant en argent la valeur de 
ſes habits & ornemens royau 3 J 

Aucuns Eſpagnols en firent de Cake; lar 
qu wils firent mourit Franciſque Pifarreè, ainſi qus 
| Jay dit en quelque part, parlant de ly. 4 


Ia reveſche dont Feſchafaur. eſtoir couvert 3 3 


meſme les aix d iceluy , le pave de la maiſon , & 


toutes autres choſes arrouſces de fon ! lang 5 futent 
incontinent, une Res bruslez * une partie laber, 
de peur qu au temps 4 venir ils ne ſeryiſlent 2 
ſuperſtition ; ceſt-2-dire, de peur qu” aucuns Ca- 
Ae Kagan ne les vinſſent un jour achiep- 
rer, & recueillir avec relped, hohheur , & rèvé- 
rence ( quelle crainte , qui pourra fervir poſlibly de 


218 


propherie & augure! 1 comme les bons peres an- 
ciens avoĩent de couſtume de garder les reliques ; > 
& obſerver avec devorion: les monumens des 
martyrs. Ce n'eſt pas de ce remps que les Here- 
tiques ont ainſi fait: : Quia omnia gue Mareyrum 
erant , cremabant , comme dir Euſebe „& cineres 
in Rhodanum ſpargebant . „ ut cum corporibus in- 
teriret eorum quoque memoria (a). Mais pourtant 
la mEmoire de cette Reyne, en depir de routes 


choſes, vivra a ian en gloire & en triomphe. | 


{ 
1 | 7 by 


(a) Ceſt-i-dire; ma 3 ce qui appar- 
tenoit aux Martyrs, & en jetoient les cendres dans le 
Rhone, afin qu avec leur corps perit auſſi leur memoite, 
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Voila enfin le Diſcours de ſa mort, que je tiens, 

1 Par le rapport de deux Damoiſelles preſentes , 
Wh | biep, fidelles leur Maiſtreſſe, & obciſſantes a 
ſon comman andement,, pour avoir ports reſmoignage 

de [a conſtance & de ſa religion. Elles s en retour- 
j nerent en France; apres Favoir perdue; cat elles 
0 Eſtoient Frangoiſes , dont Fane. eſtoit fille de 
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M it | Mademoiſelle de Rare, que] avois veue en France 
_ Tune des Dames de la Reyne. Cependant, ces 
= deux | honneſtes Damoiſelles euſſent fair pleurer 
1 3 | les-lus barbares „A les ouir c faire f p pireux c conte, > 
= | qu elles rendoient du tout lamentable „& par 


15 e & fe os douces, dolentes & belles 


i gles. 4 44 3 94 111 1328 0331 AS. 
il en ay apptis aufli i beaucoup, 25 un 1 — qui a 
160 CL} ©, t Jin 
= 40 fait 8 imprimé; qui. S intitule: Le Martyre 
1 3 N- 
wo | dela Reyne 4 Eco e, Houairiaire te France (a). 
a | . 2351 TTY 120928 
= Helas ! pour avoir elt noſtre Reyne, cs cela ne 1 
ww luy a gueres fervy. Il me bewble que, pour avoir 4 
= : T eſts tells. on devoit craindre a la faire mourir, de : 
= a peur de. If vengeance : F.4 Y euft-on ſongs cent 


fois, ant que v Leni f, fi noſtce Roy en euſt bien 


. De cc ns du 2 des Duc 'S La t 4e 
Calſe- dul martyre de Ffere Jaegues Clement , & de quel- 
ques autres Temblables , on feroit un admirable recucil de 
martyres à la romaine, Par rappdrt:a:cette note de Vancien 
_ Editeur des mémoites de Brantöme, „nous renvoyons a 
'obſervation 5. 8 e 
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walls 3 [ affirmative; mais d' autant qu' alors 
il haiſſoit Meſſieurs de Guiſe ſes couſins, il Sen 
ſoucia fort peu, & que par maniere d'acquit. 
Helas ! qu'en pouvoir mais la pauvre innocente? 
Voila ce qu'en aifotent aucuns. 
 Pantres diſoient & aſſeuroient qu'il Fen for- 
maliſa fort, comme de vray il envoya à la Revne 
d'Angleterre Monſieur de Bellievre, lun des 
grands & prudents SEnateurs de France, & des 
plus ſuffiſants, qu'il faillit d'y apporter toutes 
ſes raiſons, prieres de ſon Roy, & menaces, & 
tout ce qu il put, & entre autres, de luy alleguer 
qu'il n'appartenoit à un Roy ou à un Souverain de 
faire mourir un autre Roy ou un autre Souverain, 
ſur lequel il ne pouvoit avoir aucune puiſſance, 
ny de Dieu, ny des hommes. ” 
Donc ſur ce luy allegua d'un viſage courroucce 
Phiſtoire de Conradin, mort & execute a Naples; 
managant ladite Reyne d'une prophetie de ven- 
geance, comme a Pautre qui fit faire Vexecurion : 


& d'autant qu'elle eſt a propos piteuſe & quaſi 


ſemblable à celle de noſtre Reyne, pour mieux 


Ventendre, j ay eſte dadvis de i mettre icy par 
i | 

Conradin (a) donc FR Se 4 jeune Genes 
homme, * fut fils de — fils aiſné de Fre- 


(a) Conradi de 3 2 5 
T iv 
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deric II, paſſa en Italie, accompagne d'un ſien 
parent de ſon age, Duc d' Auſtriche, & avec une 
fort groſſe armèe d' Allemands & autres, cuidants 
tecouvrer Naples & Sicile, qu'il prẽtendoit luy 
appartenir par la ſucceſſion de ſon aieul & de ſes 
oncles; &, de fait, mit aucunement Charles (a), 
Duc d' Anjou, premier Roy de Naples, pour lors 
paiſible, en danger de le perdre. Mais il vint a 
perdre la battaille, &, ſes gens deffaits, fut pris 
avec ſondit parent (je ne diray la fagon, ne ſervant 
à noſtre propos), & menez devant le Roy Charles, 
qui les fit très- bien garder priſonniers Veſpace d'un 
an, au bout duquel, au vingt- troĩſieme d Octobre, 
Von eſtendit des couvertures de velours cramoiſy 
au milieu du marché de Naples, au lieu od fut 
miſe depuis une colomne devant I Egliſe des 
Carmes, que la mere de Conradin fit baſtir depuis. 


Et furent amenez ſur les couvertures Conradin 
& le Duc d' Auſtriche, & autres, en grande preſſe 
de peuples, non- ſeulement de France & Neapo- 
litains, mais encore de toutes les Villes voiſines, 
qui eſtotent accourus a ce cruel ſpectacle; lequel 
auſſi le Roy Charles vit, combien qu'il fuſt en 
une tour aſlez loin de-la, regardant tout ce qui 
8 faiſohr. 


(a) Ce Charles d' Anjou, Etoit le frere de Saint-Louis, 
Quelle difference entre ces deux hommes! 


3. 
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Ouand ils furent venus, Maiſtre Robert de 
Barry premier Greffier du Roy Charles, monta 
ſur un perron que Jon avoit drefle rout expres , 
& leut la ſentence de mort contre les ſuſdits, pour 
avoir trouble la paix de 'Egliſe , avoir fauſſement 
uſurpè le nom du Roy, vouloir occuper & atten- 
ter contre la propre perſonne du Roy meſme: 4 
quoy Conradin dit en langue latine a celuy qui 
la prononga, la valeur de telles paroles: Traiſtreg 
paillar d , meſchant, tu as condamne le fils du 
Roy. Et ne ſgais - tu pas qu un pareil ſur ſon 
pareil n'a point de commandement ny de puiſſance , 
& ne le peut condamner d la mort? 

Puis il nia qu'il euſt voulu offenſer Egliſe 
mais ſeulement conqueſter le Royaume qui luy 
appartenoit, & qu'on luy retenoit à tort ; mais 
qu'il eſperoit que ſa mort ſeroit vengee : & titant 
un gand de ſa main, le jetta vers le peuple, 
comme un ſigne d' inveſtiture, mais plus-rot de 
vengeance ; diſant qu'il laiſſoit ſon heritier Don 
Frederic de Caſtille, fils de ſa tante. Cedit gand 
fut recueilly d'un Chevalier, & depuis ports au 
Roy Pierce d' Arragon. 

Cela fait, le premier fut le Duc d' Auſtriche, 
a qui la teſte fut tranchee ; laquelle , ſéparẽe du 
corps, cria par deux fois: Jeſus, Maria. 

Et Conradin Tayant priſe, la baiſa rendre- 
ment, & la ſerrant auprès de fa poictrine, pleura 
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le malheur de ſon compagnon ; saccuſant ſoy- 
meſme qu'il avoit eſts cauſe de ſa mort; Payant 
tire d'avec fa mere, & Vayant mene avec ſoy a ſi 
cruslle fortune. Puis ſe mit 2 genoux, les mains 
& les yeux levez au ciel, demandant pardon : & 
fur ce point, Fexecureur de tel office Joy fit 
voler la teſte, & a d'autres apres. ü | 
Et à ce miniſtre (a) bourreau , un autre pour 
* appareille fit le ſemblable qu'il avoit fait aux 
autres, luy coupant incontinent la teſte, afin 
qu'il ne ſe mou _ vanter Lendit eſpandu ſi 
noble ſang. e | : 
Les corps fans and demeurerent far rerre long- 

temps; & ne fut homme ſi hardy d'y toucher , 
juſques a tant an Charles ow damm qa m 
fuſſent enſevelis. 8 

Telle fut la fin miſérable de ce joune Prince 
Conradin , plaint & pleure de tous ceux qui le 
virent mourir. HE 

Pluſieurs qui eſcrivoient de ce temps, ce dir 
FHiſtoire, blaſmerent fort le j jugement de Charles, 3 
pour Pavoir fait mourir; ne leur femblant point 
choſe royale & tin , Cuſer de cruauts en- 
vers un tel Seigneur & de tel age, & de telle 
nobleſſe & fortune: d autant que c'eſt choſe belle 
& en de "poder les _ Seigneurs , 
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comme de les vaincte, & qu après la victoire on 


doit mettre Vepee bas, & ne Parrouſer: plus de 
ſang vaincu, & principalement chreſtien; & qui 


pis eſt, luy, ayant eſte, pris devant Damiette 
par les Sarrazins, avec le Roy Saint Louis, ſon 
frere, furent royalement traites, royalement tenus, 
& royalement relaſches, en payant rangon. 
Auſſi le Roy Pierre d Arragon, le reprochanr 
audit Roy Charles par une lettre, parce qu'il 
n'avoit pas garde telle raiſon; envers Conradin, 
que les Sarrazins envers luy, entte autres paroles 


luy dit ainſi: Tu Nerone Neronior, & Sarracenis 


crudelior eſt-àA- dire, Bu es plus Neron que 
Neron , & plus cruel que les Sarrax ins. 
Auſſi Robert, Comte de Flandre, ſon gendre, 


prit ſi grand deſplaiſir A ceite mort, que, plein 


d'une noble colere, tianſperga d un coup d eſtoc, 
& tua celuy qui leut la ſentence; luy ſemblant 


celuy n'eſtre pas digne de vivre quis eſtanttde 
tres-baſle. race, avoit eſtè ſi hardy de lire une 
ſentence. de mort. contre un Prince de i haut 


lignage. + | 25 
Or, pour la N FRY cette mort & Taps 
plice, au bout de quelque temps, ainſi que le 
Roy Charles eſtoit venu à Bordeaux, pour f 
trouver au combat aſſigné & compromis -enn 


luy & le B07 Pierre ſon fils un que . 5 
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Prince de Salerne, vint à eſtre pris en un com- 
bat de mer fort malheureuſement, & contre le 
commandement que ſon pere luy ayoir fait expres 
de ne venir aux mains nullement : & toute fa fleur 


de Nobleſſe Francoiſe priſe & defaite par Roger 


de Loria, Calabrois , & Admiral du Roy Picrre , 
dont , -pour un coup, furent les teſtes tranchees , 
en Sicile, à Meſſine, à plus de deux cent Gen- 
tilshommes & Barons Frangois ; & rout pour [a 
vengeance de' Conradin. 

En partie le Royaume ſe vint a revolter meſme 
la Ville de Naples; ſur lequel piteux jeux arriva 


Charles, qui, venant malade de triſteſſe, depit 


& melancolie, paſſa de cette vie en Vautre, ayant 
regne dix neuf ans aſſeꝝ paiſiblement, & n ayant 
que cinquante-ſix ans: laquelle mort ayant eſte 
ſceue par les Siciliens, coururent a la priſon ou 
eſtoit le reſte des pauvres Frangots , pris par cer 


Admiral Roger de Loria , pour les tuer & maſ- 


ſacrer tous; mais, parce que tout captifs qu ils 


eſtotent ſe defendirent vaillamment ( pour avoir 


pluſtoſt fait & s oſter du danger), mirent le feu 
aux priſons , & les bruſſerent tous en vie. Voyez 
quelle vengeance ! Puis aſſemblerent tous les 
Syndics de toutes les Villes de Sicile, pour juger 
Charles, Prince de Salerne, en ſuivant la ma- 


niere de faire du Roy Charles, ſon pere, quand 


Re 
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il jugea Conradin; & tous, dun commun ac- 
cord, le jugerent & condamnerent A avoir la 
teſte tere , comme ſon pere avoit n. 
Conradin. 

Ce jugement ust donnè, la Reyne 33 : 
par un Vendredy matin, envoya ſignifier la mort 
au jeune Prince, le faiſant advertir qu il pourvuſt 
au ſalut de ſon ame, parce qu il falloit qu'il reguſt 
la mort ce jour-la comme Conradin. A quoy le 
Prince reſpondit par telles parolles : Je ſuis content 
de prendre en patience cette mort de bon caur ; 
me ſouvenant qu*aujourd*huy Noſtre Seigneur Jeſus- 
Chriſt reput ſa mort & paſſion. 

Quand la Reyne eut entendu qu'il avoit fait 
telle reſponſe, elle qui eſtoit bonne Chreſtienne, 
devote, ſage & modeſte Dame, dit ainſi : Puiſ- 
gue le Prince, pour le regard de ce jour, veut 
prendre la mort fi doucement & fi patiemment , 
J'ai auſſi delibere, en Vhonneur de celuy qui d 
tel jour ſouffrit mort & paſſion , luy eſtre miſe- 
ricordieuſe , comme il nous le fut auſſi ; & cela 
dit, commanda qu il fuſt garde , fans qu'on luy 
fir aucun deplaiſir, 

Er pour contenter le peuple, qui requeroit ſa 
mort, a tous elle leur fit entendre qu en choſe de 

telle importance, de laquelle il pourroir ſortir 
pluſieurs ſcandales, il ne falloit faire aucune deli- 
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beration ſans le ſceu du Roy Pietre : & ainſi 
commanda que le jeune Prince fuſt ment en Ca- 
talogne en toute ſeuretẽ; ce qui fut fait & laiſſeé 
a Fadvis & jugement du Roy Pierre, qui, depuis, 
apres quatre ans avoir demeurè priſonnier, fut 
delivre à la mode que dit I'HRoire. | 

Cer acte n'apporta pas moins de louange 4 cette 
ſage & pitoyable Reyne, uſant de cette doriteur & 
pitie , que d'infamie ( dit I'Hiſtoire ) au Roy 
Charles, pour s' eſtre baignè trop cruellement dans 
le lang innocent du jeune & royal enfant, ſuivant 
ſon appetit deſordonne. 

Voila Hiſtoire de Conradin, ſur laquelle je 
nay.veu gueres de perſonnes genẽreuſes qui n ayent 
dit que la Reyne d' Angleterre euſt acquis une 
gloire immortelle, ſi elle euſt uſe de miſericorde 
à Vendroir de la Reyne d' Ecoſſe, en imitant cette 
bonne Reyne Conſtance ; & auſſi qu'elle ſeroit 
exempte de courir la fortune de la vengeance , 
qui Tattend, quoiqu' il tarde, pour un tel ſang 
innocent reſpandu, qui crie la-haut. 

On dit que ladite Reyne Angloiſe fut ſage & 
adviſce en cela; car non- ſeulement elle ne Saler 
paſſer par Vadvis de ceux de ſon Royaume, mais 
de pluſieurs grands Princes & Seigneurs Proteſ- 
tants, tant d' Allemagne que de France, comme 
le feu Prince de Conde & Caſimir, morts peu 
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apres, & le Prince d Orange & autres, qui ſigne- 
rent cette mort yiolente. Car ils en ſortoient la 
conſcience chargee , puiſque cela ne leur rou- 
choit en rien, & ne venoit en aucun advantage, 
ne le faiſant que pour plaire 2 la Reyne, mais 
rant Sen faut, leur Portoit un Prejudice ineſti- 
mable. 

On dit auſſi que ladite Reine Eliſabeth, 3 
elle envoya fignifier cette triſte ſentence a la pau- 
vre Reyne Marie, que celuy qui luy en porta 
parole, Vaſſeura que c eſtoit à ſon grand & triſte 
regret, mais par la contrainte de ſes Etats, qui 


Ven avoient preſſe. Elle reſpondit, Elle a bien 


plus de puiſſance que cela, pour les rendre obeiſ- 
ſants d ſes yolontex, quand il luy plaiſt; car 


eſt la Princeſſe qui ſe fait le Fu 6 craindre & 


reverer. 


Or, je men rapporte ala veries du tout, que 
le temps rEvElera. Cependant la Reyne Marie vivra 
glorieuſe , & en ce monde, & en Fautre, juſqu'l 
ce qu'il vienne d'icy à quelques annëes quelque 
bon Pape (12), qui la canoniſe pour le martyre 
qu elle a ſouffert en Thonneur de Dieu & de fa 
Loy. 

II ne faut douter que G ce grand , th & 
genbreux Prince feu Monſieur de Guiſe dernier 
ne fuſt mort, que la vengeance d'une ſi noble 


Reyne & couſine, ainſi morte, ne ſeroit main- 
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tenant à naiſtre. Or, c'eſt aſſez parler d un ſujet 


ſi pitoyable, par quoy je fais ſin. 


Cette Reine qui fut en beauté non ſemblable, 

Fut par trop d'injuſtice execute a mort, 
Pour ſoutenir ſa foy d'un cœut inviolable; 

Se peut- il faire donc qu'on n'en venge le tort? 


Il y en a eu un qui a fait ſon tombeau en vers 
latins, dont la ſubſtance eſtoit telle. « Nature 
„ avoit produit cette Reyne , pour eſtre veue de 
„ tout le monde; auſſi a-t- elle eſte veue en grande 
„ admiration pour fa beauté & ſes vertus, tant 
» qu'elle a veſcu; mais FAngleterre y portant 
„ envie, la mit ſur un eſchafaut, pour eſtre veue 


» en derifion , qui pourtant a eſts bien trompẽe; 


„ car telle veue luy a tourne a louange & admi- 
» ration envers le monde & envers Dieu. » 

Si faut- il, avant que je finiſſe, que je die en- 
core cecy pour reſpondre à aucuns que j ay ouy parler 
mal de la mort de Chaſtelard, que la Reyne fit 
exe cuter en Eſcoſſe, & Ven taxer; voire eſtre fi 
malheureux de tenir, que, par vengeance divine, 
elle avoir juſtement pity comme elle avoit fait 
pätir autruy. I faudroit donc, à ce compre qu'il 
n'y euſt nullement de juſtice, & qu il nen faut 
jamais faire; & qui en ſcair Thiſtoire, n'en blas- 
mera nullement noſtredite Reyne, & pour ce, 
je la vais raconter pour ſa juſtification. 


Ce 
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0 Chaſtelard donc fut un Gentilhomme de 
Dauphine , de bon lieu & de bonne part; car il 
fur petir-neveu , du cote de ſa mere, de ce 
brave Monſieur de Bayard : auſſi diſoit- on qu'il 
lay reſſembloit de taille; car il avoir moyenne & 
très- belle & maigreline, ainſi qu'on diſoit que 
Monſieur de Bayard Lavoit. Il eſtoit fort adroit 
aux armes, & diſpos en toutes choſes, & à tous 
honneſtes exercices, comme a tirer des armes, 4 
jouer a la paulme, a ſauter & a danſer. 

Bref, il eſtoit Gentilhomme tres-accomply : 
& quant à Fame , il lavoit auſſi très- belle: car il 
parloit très- bien, & mettoit par, eſcrit des mieux, 
& meſme en rime, auſſi-bien que Gentilhomme 
de France, uſant d'une poëſie fort douce & gen- 
tille en Cavalier. : 

Il ſuivoit Monſieur Damville, ainſi nommè de 
ce temps, aujourd huy Monſieur le Conneſtable : 
& W nous fuſmes avec Monſieur le Grand- 
Prieur de la Maiſon de Lorraine & luy, conduire 
ladite Reyne, ledit Chaſtelard fut avec luy, qui ; 
en cette compagnie, ſe fir bien connoiſtre a la 
Reyne ce qu'il eſtoit en toutes ſes gentilles ac- 
tions, & ſur-tout en ſes rimes. Et entre autres 
il en fit une delle ſur une traduction en Italien; 
car il le parloit & PFenrendoit' bien, qui com- 
mence : Che giova poſſeder Citta e Regni, &c. 
qui eſt un ſonnet très- bien fait, dont la ſubſtance 
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eſt telle: De quoy ſert poſſeder tant de Royau- 


mes, Citez „ Villes, Provinces; commander d 


tant de peuples; ſe faire reſpecter, craindre & 
admirer, & voir d'un chacun; & dormir veuve, 
ſeule & froide comme glace? Il fit pluſieurs autres 
rimes tres - belles, que j'ai veues eſcrites a la 
main; car jamais elles n ont eſts * * 


- 


j aye Vell. 


La Reyne donc qui aimoit les lettres, & prin- 
cipalement les rimes, & quelquefois elle en fai- 
ſoit de gentilles, ſe plut a voir celles dudit Chaſ- 


telard, & meſme elle luy faiſoĩt reſponſe; 


pour ce, luy faiſoit bonne chere & l'entretenoit 


ſouvent. Cependant lui s'embraſa couvertement 


d'un feu par trop haut, fans que l'objet en peuve 


mais; car qui peut deffendre d'aimer? On a bien 
aime le temps paſle les plus chaſtes Deeſles & 
Damoiſelles, & aime-r-on encore; voire a-t-on 
aime des ſtatues de marbre (a): mais pour cela, 


les Dames n' en ſont a blaſmer, fi elles n'y adhe- 


rent. Bruſle donc qui voudra ſous ces feux cou- 
verts. 

Chaſtelard Sen retourne avec toute la troupe 
en France, fort faſche & deſeſpere d'abandonner 


ſi bel objet. Au bout d'un an, la premiere guerre 


(a) La fable en cite un exemple dans la perſonne du 
Sculpteur Pigmalion, 
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vint en France. Luy, qui eſtoit de la Religion, 
combat en ſoy quel party il doit prendre, ou 
d'aller 4 Orleans avec les autres, ou de demeurer 
avec Monſieur Damville, & avec luy faire la 
guerre contre ſa Religion. Ce dernier luy eſt trop 
amer, daller ainſi contre fa foy & contre {a conſ- 
cience; de Pautre, porter les armes contre ſon 
maiſtre , luy deſplaiſt grandement : par-quoy ré- 
four ny pour l'un ny pour l'autre combattre, mais 
de ſe bannir de France, & $'en aller en Eſcoſſe, 
& laiſſer battre qui voudra, & là couler le temps. 


II en ouvre le propos a Monſieur Damville, & 


luy deſcouvre fa reſolution , & le prie d'eſcrire à 
la Reyne des lettres en fa faveur; ce qu'il obtint: 
& ayant pris conge des uns & des autres, il part, 
& le vis partir, me dit adieu, & une partie de 
{a reſolution ; car nous eſtions bons amis. 

Il fait donc ſon voyage, & Pacheve heureuſe- 
ment, ſi- bien qu eſtant arrive en Ecoſſe, & ayant 
diſcouru de toute ſa reſolution a la Reyne, elle le 
recoit humainement, & Vaſſeure eſtre le bien- 


venu: mais abuſant de cette bonne chere, il vou- 


lut s attaquer a un ſi haut ſoleil, qu'il sy perdit, 
comme Phatron. Car force d' amour & de rage, 
i fur ſi preſomprueux de fe cacher ſous le lit de 
la Reyne, lequel fur deſcouvert, ainſi qu'elle ſe 
vouloit coucher. Mais la Reyne , fans faire aucun 
ſcandale, lui pardonna, s aidant du beau conſe! 
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que cette Dame d'honneur fir a ſa maiſtreſſe- dans 


les Nouvelles de la Reyne de Navarre, lorſqu'un 


Seigneur de la Cour de ſon frere (a) coulant par 
une trapelle, faite par luy expres en la ruelle, la 
voulut forcer, de laquelle il n'en rapporta rien 
que honte , & de belles eſgratigneures : & le vou- 
lant faire chaſtier de fa remerie, & s' en plaindre 


à ſon frere , ſa Dame dhonneur luy conſeilla 


que, puis qu'il nen avoir eu que de belles eſgra- 
tigneures & honte, il eſtoit aſſex puni, & qu en 
penſant faire clair ſon honneur, elle l'obſcurciroit 
davanzage , eſtant Phonneur de tel prix, qu'il ne 
ſe doit jamais mettre en debat , & tant plus on le 
veur contendre , tant plus il va au ne du monde, 
& puis d la bouche des mediſants. | 

Noſtre Reyne d'Eſcofle, comme eſtant ſage & 
prudente , paſſa ainſi ce ſcandale. Mais ledir 
Chaſtelard, non content, & plus que forcene 
d'amour, y retourna pour la ſeconde fois, ayant 


oubliè fa premiere faute & ſon pardon. Alors la 


Reyne, pour ſon honneur, & a ne donner occa- 
ſion a ſes femmes de penſer mal, voire a ſon peu- 
ple, $11 le ſavoir, perdir patience, le mit entre 
les mains de la Juſtice, qui le condamna tout 
auſſi-toſt a avoir la teſte tranchéèe, ven le crime 

du fait. Er le jour venu, ayant ce mens ſur 


(a) L'amiral de Bonnivet. 


n 
e e 


falloit que la Juſtice uſaſt de ſon droit: & c'eſt la 
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Techafaut, avant mourir, prit en ſes mains les 
hymnes de Monſieur de Ronſard, &, pour ſon 
Eternelle conſolation , ſe mit a lire tout entiere- 
ment Phymne de la mort, qui eſt tres bien faite, 
& propre pour ne point abhorrer la mort; ne 
Saydant autrement d' autre livre ſpirituel, ny de 


Miniſtre, ni de Confeſſeur. 


Apres avoir fait ſon entiere lecture, fe tourne 
vers le lieu on il penſoit que la Reyne fuſt, & 
Secria haut (13): Adieu, la plus belle & la plus 


cruelle Princeſſe du monde; & puis, fort eonſ- 


tamment, tendant le col à Vexecuteur, ſe laiſſa 
dé faire fort aifement. ä 


Aucuns ont voulu diſcourir à quoy il Fappel- 


foit tant cruelle, ou ſi c eſtoit quelle n euſt eu 


pitiè de ſon amour, ou de fa vie. La- deſſus, 


qu' euſt- elle ſceu faire? Si, apres le premier par- 
don, elle euſt donne le ſecond, elle eſtoit ſcanda- 
liſèe par- tout; & pour ſauver ſon honneur , il 


fin "a I'Hiſtorre. 
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DISCOURS- QUATRIEME. 


'De LA REINE D "Eos 


ELIZABETH DE FRANCE. 


J. xs cx Is ici de la W d OY Eliaabech 
de France, & vraye fille de France, en tout 
belle, ſage, vertueuſe, ſpirituelle & bonne, 8 1 
en fut oncques; & crois que, depuis Sainte Eliza- 
beth, oncques aucune a ports ce nom qui Tait 
ſurpaſſèe en toutes ſortes de vertus & perfections, 
encore que ce beau nom d' Elizabeth ait été fatal 
en bonte, vertu, fainter & perfection, a celles 
qui Font porte, comme pluſieurs ont cru. 
Lorſqubelle naſquit a Fontainebleau, le Roy 
fon grand- pere, pere & mere, en firent une très- 
grande joie; & vous euſſiez dit que c'eſtoit un 
aſtre heureux envoyè du ciel, pour apporter tout 
bonheur a la France. Car ſon bapteſme y apporta 
la paix (a), comme ſon mariage (b). Voyez comme 
les bonheurs fe raſſemblent en une perfonne, pour 
les diſtribuer par diverſes occurrences: car alors 


(a) Eliſabeth, filie de Henri II, naquit en 1546, 
Pannce ou l'on I la Paix 3 avec Henri VIII, Roi d' An- 
gleterre. 

(b) Son mariage avec Don Carlos, fls de Philippe . 


fut un des articles de la paix de Catęau Cambreſis , en 
1558. 


Lig 
„ D::S'0 @v ns 1 V.- 1 ou 
la paix ſe fit avec le Roy Henri d'Angleterre ; & 
pour la mieux confirmer & fortifier, le Roy le fit 
ſon compere, & donna a fa filliole ce beau nom 
dElizabeth, 4 la naiſſance & au bapteſme de 


laquelle fe firent d'auſli grandes resjduiſſances qu a 
celles du petit Roy Frangois dernier. 


Toure enfantine qu'elle eſtoit, elle promettoit 


quelque choſe de grand un jour; & quand elle 
vint a eftre grande, encore promit- elle davan- 
tage; car toute vertu & bonts abondotent en elle, 
tellement que toute la Cour Vadmiroit & pronoſ- 
tiquoit une grande grandeur & royaut un jour 
pour elle. Auſſi dit- on que, lorfque le Roy Henry 
maria ſa ſeconde fille Madame Claude au Duc 
de Lorraine, il y en eut aucuns qui luy remonſ- 
trerent le tort qu'il faiſoit 4 Faiſnee de marier fa 
puiſnee avant elle, il fit reſponſe : Ma fille Eliza- 
beth eſt telle qu'il ne luy faut donner un Duche 
pour la marier. Il lay faut un Royaume : encore 
ne faut-il pas qu'il ſoit des moindres, mais des 
plus grands, tant grande elle eſt en tout: & m'a 
ſeure tant, qu'il ne luy en peut manquer un ; voll 
pourquoy elle le peut encore attendre. Vous euſſiez 
dit qu'il prophètiſoit pour Padvenir: auſſi ne chau- 
ma: til pas de ſon colte- a a luy en procurer & pour- 
chaſſer un. 


Car lorſque u paix fur faite entre les deus 
V1 iv 
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312 ELISABETH DE France; 
| Roy 4 Cercan, elle fut promiſe (a) en mariage 4 
[ Don Carlos, Prince des Eſpagnes, qui fuſt eſts 
un brave & vaillant Prince , & image de ſon 
grand- pere, I Empereur Charles, s il euſt veſcu. 
| Mais le Roy*d'Eſpagne, ſon pere, venant a eſtre 
q | yeuf, par le treſpas de la Reyne d'Angleterre, ſa 
femme & ſa couſine germaine, ayant veu le por- 
«trait de Madame Elizabeth, & la trouvant fort 
belle & fort à ſon gre, en coupa l' herbe ſous le 
pied à ſon fils, & la prit pour lay, commengant 

cette charitè par ſoy-meſme. Auſſi les Frangots 
& Eſpagnols diſoient pour lors tous dune meſme 
voix, la voyant fi accomplie, que vous euſſiez dit 

qu'clle avoit eſte conceue & faite avant le monde , 
& reſervee dans la penſte de Dieu, juſques a ce 
. que ſa volonte la joignit avec ce grand Roy ſon 
| I mary. Car il n'eſtoit autrement predeſtine, que 
f luy eſtant ſi haut, ſi puiſſant, & quaſi apptochant 
8 en toute grandeur un Ciel, eſpouſant autre Prin- 
ceſſe que ſur-humaine & cëleſte, & en tous points 
parfaite & accomplie : & lors que le Duc d' Alve (a) 
la vint voir & eſpouſer pour le Roy ſon maiſtre, 
la trouva extremement agreable & advenante pour 


r — 


(a) Auſſi les Eſpagnols Pappeloient-ils Iſabelle de la 


paix. 


(b) Le duc d' Albe. 


londit maiſtre; & dit que cette Princeſſe feroit 
bien aiſement oublier au Roy d Eſpagne les regrets 
de ſes dernieres * , & de PAngloiſe & Por- 
tugaiſe. 

Depuis, à ce que je tiens de bon lieu, ledit 
Prince Don Carlos ayant veue, en devint ſi 
amoureux, & ſi plein de jalouſie, qu'il Ven porta 
grande toute ſa vie à ſon pere, & fut ſi depits 
contre luy, pour luy avoir ſouſtrait ſa belle proye, 
qu oncques bien il ne Ven aima; juſques a luy 
dire & reprocher qu'il luy avoir fait un grand tort 
& 1njure, de luy avoir ofte celle qui luy avoir eſte 
promiſe ſi ſolemnellement par un bon accord de 
paix (a). Auſſi dit-on que cela fut cauſe de fa 
mort en partie, avec d'autres ſujets que je ne di- 
ray point a cette heure; car il ne ſe pauyoit garder 
de l'aimer dans ſon ame, l'honorer & reverer , 
tant il la trouvoit aymable & agreable a ſes 
yeux, comme certes elle I'eſtoir en tout. 

Son _—_ b) eſtoit beau, & ſes cheveux noirs, 


(a) On parlera ailleurs de Don Carlos & de ſa mort. 
(b) & Elle &toit (dit Amelot de la Houſſaye) très- belle. 
Elle avoit le viſage rond, les yeux gais & brillans, les 
„ cheveux noirs, la peau également fine & blanche. Sa 
„ vertu ſurpaſſoit ſa beautẽ; & cependant elle eut le mal- 
heur d'etre ſuſpetts 3 a ſon mari, qui ne pouvoit croire 
» que la fille d'un pere fi galant, & d'une mere qui avoit 
» toujours nage dans les intrigues & les plaiſirs, pi 
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314 ELISABETH DEZ FRANCE; 
qui adombroient ſon teint, & le rendoient ſi atti- 
rant, que j ay ouy dire en Eſpagne, que les Sei- 


gneurs ne la pouvoient regarder, de peur d'en 
eſtre Epris , & en cauſer jalouſie au Roy fon mary, 


& par conſequent eux courir fortune de la vie (a). 
Les gens d'Egliſe en faiſoient tout de meſme, 
de peur de tentation, ne cognoiſſants aſſez de 
forces & commandement a leur chair, pour Fen. 
garder den eſtre tentẽe: & encore qu'elle euſt eu 
la petite-vèrolle, eſtant grande & marie, on lay 
ſecourut fon viſage fi bien, par des ſuenrs d'&ufs 
frais, choſe fort propre pour cela, qu il n'y parur 
rien; dont j'en vis la Reyne ſa mere fort curieuſe 
a lay envoyer par force couriers beaucoup de 
remedes; mais celui _y la fueur d uf en eſtoit 


— 


* 


le ſouverain. 

Sa taille eſtoit très-belle, & plus grande que 
celle de toutes ſes ſœurs, qui la rendoit fort 
admirable en Eſpagne, d'autant que les tailles 


hautes y font rares, & fort pour ceta eſtimèes; 


& cette taille, elle Faccompagnoit d'un port, 
d'une majeſtè, d'un geſte, & d'un marcher, & 
>> avoir afſez de raiſon pour facrifier les fiens à ſon de- 
> voir... (Mcmoires A politiques „Tome I, 
page 327). 

(a) Voila un de ces faits qui peignent Vame ſombre , 
| dffiante & jalouſe de Philippe | 11. Les Eſpagnols le 

connoiſſoient bien. 


'Discovnrs IV. 315 


d'une grace entremeſlèe de I'Efpagnole & de la 
Francoiſe , en gravitè & en douceur, que j'ay 
veu : quand elle paſſoit par ſa Cour, ou quelle 
alloit ſe pourmener en quelque part, fuſt en allant 
aux Egliſes, ou aux Monaſteres, owaux jardins, 
il y avoit ſi grande preſſe pour la voir, & fi 
grande foule & abord de peuple , qu'on ne fe 
pouvoit tourner parmi cette tourbe; & bienheu- 
reux & heureuſe eſtoit celuy ou celle qui pou- 
voit le ſoir dire: Jay veu la Reyne. Auſſi on dit, 
& j ay veu, que jamais Reyne ne fut tant aimèe 
en Eſpagne comme elle; & nen deſplaiſe a la 
Reyne Iſabelle de Caſtille: auſſi Vappelloit-on la 
Reyne Iſabella de la pax y de bondad ; C eſt- d- dire, 
la Reyne de la paix & de bonte. & nos Francois 
Pappellerent la Silvie de paix. | 
Un an (a) avant quelle vint en France 4 
Bayonne , elle romba malade en tel extrémité, 
qu'elle fut abandonnee des Medecins. Sur quoy il 
y eur un certain Medecin Italien, qui pourtant 


 navott grande vogue à la Cour, qui fe preſentant 


au Roy, dit que fi on le vouloit laiſſer faire, il la gue- 
riroit; ce que le Roy luy permit: auſſi eſtoit- elle 
morte. II Tentreprend, & luy donne une mede- 
cine, qu'apres l' avoir priſe, on luy vit tout-a-coup 


monter miraculeuſement la couleur au viſage, & 


*. 


(la) En 1564. 
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316 ET IS ABETRH DE FRANCE; 


reprendre ſon parler, & puis après ſa convaleſ- 
cence. Et cependant toute la Cour & tout le 


peuple d'Eſpagne rompoit les chemins de proceſ- 


fions, d'allees & venues, qu'ils faiſoĩent aux Egliſes 
& aux Hoſpitaux, pour ſa ſanté; les uns en che- 
miſe, les autres nuds pieds, nues teſtes offrants 
offrandes, prieres, oraiſons & interceſſions 4 Dieu, 
par jeuſnes, macerations de corps, & autres telles 
bonnes & ſaintes devotions pour fa ſanté: ſi bien 
que Fon croyoit plus fermement que toutes les 
bonnes prieres, larmes, vœux & cris ous de Dieu, 
furent pluſtoſt cauſe de la guëriſon de cette Prin- 
ceſſe, que non pas l' œuνefre de ce Medecin. 
Tarrivay en Eſpagne un mois apres la recou- 


vrance de ſa ſanté, mais j'y vis bien autant de de- 


votion du peuple, pour en remercier Dieu, comme 
il y en avoit eu pour la luy donner: des feſtes, des 
rejouiſſances, des magnificences, des feux de joye, 
il nen faut douter nullement. 

Je ne voyois autre choſe par toute Espagne; 
& arrivant a la Cour, deux jours avant qu'elle 


ſortiſt de la chambre depuis ſa maladie, je la vis 


ſortir & le mettre en coche tous jours a la portiere, 
comme c'eſtoir ſa place ordinaire: auſſi telle 


beauté ne devoit eſtre recluſe au- dedans, mais 
deſcouverte. 


Elle eſtoit veſtuè d'une robe de ſatin . 


toute couverte de paſſement d'argent , le viſage 
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rousjours deſcouvert. Mais je crois que jamais rien 
ne fut veu ſi beau que cette Reyne, comme je 
pris cette hardieſle de luy dire; car elle m'avoit fair 
fort bonne chere & recueil, meſme venant de 
France & de la Cour, luy portant des nouvelles 
du Roy ſon bon frere, & de la Reyne ſa bonne 
mere, ( car Ceſtoit toute fa joye & plaiſir que 
den ſgavoir). Ce ne fut pas moy ſeul qui la 
trouvay ainſi belle, mais toute la Cour, & tout le 


peuple de Madrid: ſi bien qu'on euſt dit la maladie 


en cela l'avoir favoriſee; quapres luy avoir fait 


de cruels maux, elle luy avoit embelly le teint, 
& rendu fi delicat & poly; de ſorte qu elle . 
trouva encore plus belle que devant. 

Sortant donc la premiere fois de ſa 3 
pour la plus belle & ſainte choſe qu'elle voulut 
faire, elle alla aux Egliſes remercier Dieu de la 
grace de ſa ſanté; & continua ce bon & faint 
ceavre Veſpace de quinze jours, ſans le vœu qu'elle 


fit à Noſtre-Dame de Guadaloupe; fe faiſant ainſi 


voir au peuple le viſage decouvert felon fa mode, 
que pour maniere de parler vous euſſiez dit qu'il 
Lidolatroit pluſtoſt qu'il ne Thonoroit & reveroir 

Auſſi quand elle mourut (a), ainſi que j ay 


(a) Elle Etoit morte bo: 3 Octobre 1568. La bataille 
de Jarnac stant donnée au mois de Mars de l'année ſui- 
vante, la douleur du peu le devoit Etre moins vive, quand 
Lignerolles arriva en Eſpagne. 
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318 ErrSaBttu DE France; 


ouy conter a feu Monſieur de Lignerolles (a), qui 
la vit mourir, eſtant alle porter au Roy d Eſpagne 


tes nouvelles de la victoire de la bataille de 


Jarnac, jamais on ne vit peuple fi déſolé ny 
affligè, ny tant jetter de hauts cris, ny tant eſpandre 


de larmes, qu'il fit, ſans ſe pouvoir remettre en 


facon du monde, fi non au deſeſpoir, & a la 
plaindre inceſſament. 

Elle fit une fort belle fin, & d'un courage fort 
conſtant, abandonnant ce monde „ deſirant 


fort l'autre. 


On parle fort ſiniſtrement de ſa mort, pour 


avoir eſte advance. Tay ouy conter a une de ſes 


Dames, que, la premiere fois qu'elle vit fon mary, 
elle ſe mit a le contempler ſi fixement, que le 
Roy, ne le trouvant pas bon, luy demanda: Que 
mirais, fi tengo canas? C' eſt- · dite, Que regardez- 
vous, ft j ay les cheveux blancs (b) ? Ces mots luy 


toucherent (c) ſi fort au cœur, que depuis on 


augura mal pour elle. 


(a) Le Voyer, ſieur de Lignerolles. 
(b) Philippe II &toit ne en 1526. Il épouſa en 1559 
Iſabelle de France. Ainſi il n'avoit que trente· deux ans au 
plus, lors de ce mariage. 

(c) Ces faits S accordent avec le recir de Pierre Victor 
Palma Cayet dans ſa chronologie novennaire. Elle alloit, 
(dit-il) en Eſpagne avec un regret, & ne faiſoit que 
demander ſi- tõt qu'elle yoyoit quelque beau chateau... Y 
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- Dasrovnas IV. 319 
On dit qu'un Jeſuite, fort homme- de- bien, un 
jour en ſon ſermon, parlant delle, & louant ſes 
rares vertus , charitez & bontez; luy eſchappa de 
dire, que g avoit eſtè fait fort meſchamment de 
avoir fait mourir & fi innocemment, dont il 
fut banny juſques au plus profond des Indes d Eſ- 
pagne. Cela eſt très - vray, a ce que Von dit. 

Il y a d'autres conjectures plus grandes, qu'il 
faut taire (14). Mais tant y a que c eſtoit la 
meilleure Princeſſe qui ait eſtè de ſon temps, & 
autant aim6e de tout le monde. 

Tant qu'elle a eſte en Eſpagne, jamais elle n'a 


oublic Taffection qu'elle portoit a la France, & Va 


toujours continuèe; & ne fit pas comme Ger- 
maine de Foix, femme ſeconde du Roy Fer- 
dinand, laquelle ſe voyant eflevee en ſi haut rang, 
devint ſi orgueilleuſe, que jamais elle ne fit cas de 
ſon pays, & le deſdaigna tellement, que le Roy 
Loiiis XII, ſon oncle, & Ferdinand s'eſtants veus 
a Savonne, & elle, eſtant avec le Roy ſon mary, 


a-t-il d'auſſs belles maiſons en Eſpagne ?... Quand il fallur 
quitter les Francois qui raccompagnoient „le Roi de Na- 
varre, ſon épouſe, & fon fils embraſsèrent la malheu- 
reuſe princeſſe. Cela ne plur pas au duc d' Albe. Car, 
comme l'obſerve Cayet, les Eſpagnols ſe fachent quand 
on baiſe leurs femmes. L'humeur du duc d' Albe effraya 
Eliſabeth, qui ſe pama dans les bras du Roi de Na- 
varre. 
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tint une telle grandeur, que jamais elle ne fit cas 


des Frangois, non pas meſme de ſon frere le Duc 


de Nemours, Gaſton de Foix (a), & ne daigna 
parler & regarder les plus grands de la France qui 
eſtoient- lA, dont elle en fut grandement moquèe: 


mais puis apres la mort de ſon mary, elle en 
-parit bien; car elle baiſſa d' eſtat, & fut miſerable, 


nen fit- on grand compte, Dieu luy en rendant 
la pareille. Auſſi dit- on, qu il n'y a rien fi glorieux 
qu'une perſonne petite & baſſe, montee en grande 
hauteur; non que je veuille dire que cette Prin- 


ceſſe fut de bas lieu, eſtant de la maiſon de Foix, 


très- illuſtre & grande maiſon: mais de ſimple 
fille de Comte, eſtant venue 4 eſtre Reyne d'un 
fi grand Royaume, c'eſtoir beaucoup, & avoit 
grande occaſion de s en plorkge mais non de 
s oublier & d'en uſer ainſi a Vendroit d'un ſi 
gland Roy de France, ſon oncle, ny de ſes plus 


proches, ny de ceux du lieu de fa naiſſance; en 


quoy elle monſtroĩt bien qu'elle n'avoit grand 
eſprit, ou qu'elle eſtoit ſotte glorieuſe. 
Auſſi y a-t-il difference entre la maiſon de Foix 


& celle de France: non que je ne veuille dire la 


maiſon de Foix grande & tres-noble ; mais la 


maiſon de France l'eſt encore plus. 


Noſtre Reyne Elizabeth n'en a jamais fait de 


(a) Le vainqueur de Ravenne. 


mcline. 


Dr . FE V. 7 
meſme. Auſſi eſtoir-elle nee grande de ſoy, d'un 
Fort grand eſprit, & eſtoit très-habille, & la gran- | 


deur d'un Royaume ne luy pouyoir manquer. Et 
fi avoit, (ſi elle euſt voulu) double ſujet de faire 
la hautaine & la ſuperbe, plus que Germaine de 
Foix: car elle eſtoiĩt fille d'un grand Roy de France: 

& colloquèe avec te plus grand Roy du monde, 
qui ne Feftoit d'un feul Royaume, mais de plu- 
fieurs, comme vous diriez, Roy de routes les 


Eſpagnes, de Hieruſalem, des deux Siciles, de 


Majorque, de Minorque, de Sardaigne, des Indes | 


Occidentales, qui ſemblent un monde, & Sei- 
gneut d'une infinitè d'autres terres & grandes 
ſeigneuries que Ferdinand n'eut jamais. 


Er par ainſi, devons-nous loüer noſtre Prin- 
ceſſe de ſa douceur, qui eſt bien - ſeante a un grand 


du à une grande envers un chacun, & de Paf⸗ 
fection envers les Francois, leſquels, quand ils 
arrivoient en Eſpagne , eſtoient recueiths delle 
avec un viſage fi benin, depuis le plus grand 


juſques au plus petit, qu'oncques nul partit 
d' avec elle, qui ne ſe ſentiſt très-honorè & très- 


content. Je le peux dire quant a moy, pour Ihon- 


neur qu'elle me ft de parler a moy, & de men- 


tretenir ſouvent, tant que je fus-là; me demandant 

des nouvelles, d toute heure, du Roy, de la 

Reyne ſa mere, de Meſſieurs ſes freres, de 

Madame fa ſcur, de tous ceux & celles de la 
Tome LA., X 
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322 ELiSABETH DE FRANCE, 


Cour, noubliant a les nommer tous & toutes, 
& s'en enquerir, tellement que je mentis 


comment elle sen pou7oit reſſouvenir, ainſi que 


comme ſi elle ne venoit que de partir de la Cour, 


& luy diſois comme il eſtoit poſſible qu elle euſt 


telle mémoire parmy fa grandeur. 


Lors qu elle fur a Bayonnę (a), elle ſe monſtra 
auſſi familiere aux Dames & filles de la Cour, 

ny plus ny mo ins comme quand elle eſtoit fille; & 
de celles qui eſtoient abſentes & marices , & nou- 
yellement venues depuis ſon partement , Sen 
enqueroit fort cu rieuſement, 
Elle en faiſoit de meſme aux Gentilshommes, 
& de ceux qui eſtotent-la, S'informoit qui ils 
eſtoĩent, & diſoit ſouvent: ceux-14 & celles-1Q 
eſtoient de mon temps d la Cour; je les connois 
bien : ceux-la n'y eſtoient point; je deſire les 
connoiſtre, Enfin, elle contentoit tout le monde. 

Lars auſſi qu'elle fit ſon entree a Bayonne, elle 
eſtoir ſur une haquenee, fort ſuperbement & 
richement harnachee d'une garniture de perles 
toute en broderie, qui avoit eſte a l Impeèratrice 
defunQe, lors quelle faiſoit ſes entrees parmy ſes 
villes, qu on diſoit yaloir plus de cent mille 
eſcus; encore diſoit- on bien plus. Elle avoit une 
tres belle grace a cheval, & là y faiſoit beau voir; 


00 Ep 1565. 
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gar elle ſe montroit fi belle & ſi agreable , que 
tout le monde en eſtoir ravy. 

Nous euſmes tous commandement d'aller au- 
devant d'elle, pour Paccompager en ſon entree z 
ainſi que noſtre devoir nous le commandoit; & 
nous en ſceut fort bon gre, & nous fit cet honneur , 
lorſque nous luy fiſmes tous la reverence, de nous 
en remercler; & me fit fort bonne chere par- 

deſſus tous; car il n- y avoit pas quatre mois que 
je Payois laiſſee en Eſpagne; ce qui me toucha 
fort, ayant eu cette faveur par-deſſus mes com- 
pagnons, de laquelle je receus plus d honneur 

qu il ne m'appartenoit. Moy retournant du Por- 
tugal & du Pignon de Velez, qui fut conqueſts 
en 1 , elle me fit preſenter par le Duc d'Alve 
au Roy d'Eſpagne, qui me fit fort bonne chere > 
& me demanda des nagyelles de la conqueſte & 
de armee. 

Elle me preſenta 4 Don Carlos, Peſtant venus 

voir dans fa chambre, enſemble 3 a ha Princeſle, & 
4 Don Jean. Je fus deux] jours fans Valler voir; a 
cauſe dy rhume des dents que javois gagne ſur la 
mer. Elle demanda a Riberac, fille, ou j*eftois , 
& fe j eſtois malade? Et ayant ſgeu mon mal, 
elle m'envoya ſon apothicaire, qui m'apporta d une 
herbe tres-ſinguliere pour ce mal; que la mettant 
& la tenant dans le creux de la main, ſoudain le 
mal ſe Fals; comme il mg paſſa auſſi-roſt, 
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324 ETIISABETH DE FRANCE? 

Je me vante que je fus le premier qui portay 4 
la Reyne ſa mere Venvie qu'elle avoit de venir en 
France, & la voir, dont elle m'en fit tres-bonne 
chere alors & depuis; car c'eſtoir ſa bonne fille, 
qu elle aimoit par deſſus toutes; auſſi elle luy 
rendoit bien la pareille; car elle l'honoroit, 
reſpectoit, & craignoit tellement, que je luy ay 


couy dire, que jamais elle n'a receu lettres de la 


Reyne ſa mere, qu'elle ne tremblaſt, & ne fuſt en 
allarme, qu elle ſe courrougaſt contre elle, & luy 
diſt quelque parole faſcheuſe: & Dieu ſcait, 
jamais elle ne luy en dit une depuis qu'elle fut 
marièe, ny ſe fascha jamais contre elle; mais elle 
la craignoit tant, qu'elle avoir cette apprehenſion. 

A ce voyage de Bayonne, Pompadour, anne 
auparavant, avoit tue Chambrer a Bourdeaux, 
aflez mal, ce diſoit-on : de quoy la Reyne-Mere 
fut en telle colere , que ſi elle Veuſt tenu, elle luy 
euſt fait trancher la teſte, & nul ne luy ofa 
parler de ſa grace. py 

Monſieur Strozzi $'adviſfa d'envoyer fa ſœur la 
Segnora Lerice Strozzi , Comteſle de Tende, que 
la Reyne d'Eſpagne aimoit uniquement „depuis 
ſon jeune age, & qu'elles eſtudioient enſemble. 
Ladite Comteſſe, qui aimoit ſon frere, ne Fen 
refuſa point, & en pria la Reyne d Eſpagne, qui 
lay reſpondit qu'elle feroir pour elle tout ce 
qu'elle voudroit, mais non point cela: car elle 
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traignoit de faſcher & importuner la Reyne fa 
mere & luy deſplaire, ou qu'elle ſe courrougaſt 
contre elle. Mais par importunite de la Comteſſe, 
ayant ſceu par une tierce perſonne interpoſèe, 
qui en avoit ſondè le gue ſous main, & dit a la 
Reyne-Mere, que la Reyne {a fille Iuy vouloit 
rant requerir cette grace pour gratifier ladite Com- 
teſſe, mais quelle n oſoit, craignant Tuy deſplaire; 
mais la Reyne-Mere fit reſponſe, que la choſe 
feroit bien impoſſible » ft elle Pen refuſoit + ce que 
ſcachant la Reyne d'Eſpagne, fit ſa petite requeſte 
avec une crainte pourtant. Soudain elle luy accorda. 
Voyez la bonte de cette Princeſſe & fa vertu, 
d' honorer & craindre ( eſtant fi grande) la Reyne 
fa mere. Helas! le proverbe chreſtien ne fut pas 
bien tenu en ſon endroit, que qui veut vivre 
longues années, faut craindre & honorer pere & 
mere; &, pourtant, en faifant tout cela, elle eſt 
morte au plus beau & plaiſant Avril de ſon aage: 
& maintenant, a Vheure que j'eſcris, elle n'auroit 
pas quarante- ſix ans; & qu'il faille que ce beau 
foleil fe foit ſi-toſt diſparu & cache dans une 
rombe obſcure, qui euſt peu encore eſclairer ce 
beau monde de ſes beaux rayons vingt bonnes 
années, fans que la vieilleſſe l'euſt offenſe : car 
elle eſtoit de naturel & de teint pour durer long- 
temps belle, & auſſi que la vieilleſſe ne Veuſt of& 
attaquer; car {a beautè euſt eſte plus forte. 
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326 ELISABETH, DB Fnants; 
Certes, {i fa mort fur dure aux Eſpagnols , elle 
nous fut bien autant amere 4 nous autres F rangois j 
car, tant qu'elle ax veſcu, nous n' avons jamais veu 
venir en France un monde de brouilleries, qui 
depuis nous ont eſté portèes d'Eſpagne; tant 
Tcavoit elle gaigner & entretenir le Roy ſon mary 
à noſtre repos : ce qui nous la doit faire plaindre 


4 jamais, pour la bonne affection qu'elle nous a 


toujours portèe, comme à ſes enfants: 

Elle a laifſe deux filles, des honneſtes & . 
vertueuſes Infantes de la Chreſtienté. Quand elles 
furent un peu grandes de l'aage de trois ou quatre 
ans, elle pria le Roy ſon mary de lay donner & 
laiſfer Paiſnée (a) tout à ſoĩ; & qu'elle la vouloit 
nourrir à la Francoiſe; ce que le Roy luy octroya 
volontiers : dont elle la prit en main, & luy 
donna ſi belle & bonne nourriture & fagon fran- 
goiſe, qu'elle eſt aujourd'huy auſſi bonne Fran- 


coiſe queſa ſeeur Madame de Savoye (b) eſt bonne 


(a) Cette finde Etoit [Infante Iabelle claire Enie 
Elle naquit en 1566, marice en 1598 , A V'archiduc 
Albert, ſon couſin germain 8 elle mourut ſans laiſſer de 


poſtérité; à Bruxelles le 30 Novembre 1633. On dit que 
pour le caradtere & les inclinations ; elle reſſembloit à 


ſa niere. Sa douteur lui valut la confiance & la tendreſſe 


de Philippe IT} tant il eſt vrai que cette vertu a des charmes; 


eme pour homme le plus ferocc. ; 
tb) Celle-ci; homie [Infante Catherine, epouſa A 
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Eſpagnole, qui aime & chetit les Francois; ſelon 
P inſtruction de la Reyne [a niere : & aſſeutez-vous 
que tout le credir & la puiſſance quelle a du Roy 
ſon pere, elle Femploye bien pour le bien & 
ſecours des pauvres Frarigols | quand elle les 
ſcait en peine & entre les mains des Eſpagnols. 

Jay duy conter; qu'après la deronte (a) de 
5 Monſieur de Strozzi, force ſoldats & Gentils- 
hommes Francois ayant eſté mis en galeres, un 
jour, eſtant à Lisbonne; elle alla viſiter tolitès les 
galeres qui eſtotent-la ; & voyant pluſieurs Fran. 
Fois 4 la chaiſne, les en oſta tous, qui monterent 
juſques à ſix vingt; & leur donna à tous de 
argent pour les conduire en leur pays; fi bien 
que les Capitaines des galeres furent contraiuts de 
cacher ceux qui leur reſterent. 1 

C'eſt une très- belle Princeſſe, & fort igreable , 
& de fort gentil eſprir, & qui ſgair toutes les 
affaires d'Eſtat du Roy ſon pere, & y eſt fort 
rompue; auſſi I'y nourriſt-it fort: j eſpere en 
parler à part; car elle merite beaucoup d'honneur, 
pour Vaffeftion qu'elle porte 4 la France: auſſi 
dit elle qu'elle n'en quitte pas fa part; y pretendant 


1585, Charles Enianuel a de Savoye ; & moutut à 
Turin en 1597 ; laiſſant neuf enfans; quoiqu elle for 


pour [hutticur la vivatite i de ſon pere - il ne Vaima 
jamais comme Palnée: 


(a) En 1535; 
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328 ELISABETH BE FRANCE 


bon droit; & ſi nous avons obligation à cette Prin: 
ceſſe de nous aimer, auſſi nous la devons avolt 


encore plus g grande 3 a la Reyne fa mere, de nous 


N avoir ainſi naurrie & &, eflevee. _ 

1 Que Pleuſt a Dieu que je fuſſe un bon Petrar- 
quiſeur (a) (a) , pour bien exalter ſelon mon deſir cette 
Eli ſabeth de France; car ſi la beauté de ſon corps 


men ſcavoit donner 3 matiere, celle de 


fa beile ame m'en donneroit bien autant, ainſi 
que teſmoignent ces vers, qui furent faits delle a a 


ta Cour, lorſqu elle fut marièe: 


\ 


| ep fe prince A qui e Ciel db ne 
'P*Elizaberh Vamiuble zecointatice! 


©7722 Plus vaut que ſceptre, du harraine . 


Dan tel thrèſor Iheureuſe jouiſſance. 
Biens fi divins elle cut en ſa. naiſſance, 
- Q'£ on en admire et la preuve s & ly effet. 
Ses; jeunes aps dn monflrent Þ apparence 3 "7 af 
"Mais ſes veèrtus portent le fruit Lap 5 


5 


e * 
ee? 


1 Reyne al quand elle fut . au Due 
. Infantade, & au Cardinal: de Burgos, qual 
eſtoit comimis de par- le Roy de la recevoir 4 


Roncevaux dans une grande ſalle: après que leſdits 


deputez luy eurent fait la reverence , elle s'eſtant 
levee de fa claire pour les recueillir, Ie Cardinal 


de Burgos la harangua, a qui apres elle lit reſponſe 


8 3 j euſle le talent de Petrarque. 


D. Is f Q N ‚ ˖ 5 ads 
ſi honneſte & de ſi belle facon & bonne grace, qui il 
en demeura tout eſtonne ; car elle diſoit des mieux, 
& avoit eſts tres-bien nourrie. 

Cy-apreès le Roy de Navarre (a), qui eſtoit-la 
pour ſa conduite principale, & chef de toute Far- 
mẽèe qui eſtoit avec elle (b), fut ſommè de la leur 
livrer, ſuivant le pouvoir qu ils en avoient monſ- 
tré au Cardinal de Bourbon pour la recevoir, I 
reſpondit, (car il diſoit des mieux), qu'il Vavoir 
deja veu, & pour ce dit: Je vous remets cette Prin- 
ceſſe, que j; ay priſe de la Maiſon du plus grand 
Roy du monde, pour ere rendue entre les mains 
du plus illuſire Roy de la terre, i que vous cog- 
nolſſanc Lres- 8 uffiſants & bien chioiſis du Roy voſtre 
Maiftre pour la recevoir, + Je ne fais nullement 


(a) Antoine de Bourbon, pere de Henri IV. 

(b) Puiſque Brantome parloit de ce qui s toit paſſé, 
lorſque le Roi de Navarre remit Eliſabeth aux ſeigneurs 
Eſpagnols „ il auroit du ne pas omettre, que ceux-ci 
cherchant a ravaler la dignité de ce prince, lui ſirent in- 
ſinner qu'il y auroit des difficultts entreux, par rapport 
à la preſeance. Le Roi de Navarre tint bon, & ne permit 
pas qu'on donnar la plus 1&gere atteinte an titre de Roi, 
dont il étoit decoré. Ce demele qu'on ſuſcita expres, avoit 
un but politique: à Madrid on auroit voulu ne point 
traiter avec ce prince, comme ſouverain de la Navarre. 


(ces détails ſe trouvent dans Thiſtoire du regne de 


Francois II, par Mathieu, Liv. IV, page 213 & 214. } 
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330 . Faanct; 


difficulre ny ' doure , gue vous ne vous acquittici 
dignement de cette charge; & pour ce je men 
deſcharge ſur vous, vous priant d'avoir En fingu- 
liere recommandation ſa perſonne & ſa ante; 5 
car elle merite : & veux que vous ſcachies que a- 
mais neſt entre en Eſpagne un i grand orne- 
ment de toutes vertus & chaſtetez , ainſi qu avec 
le temps vous le pourreꝝ bien cognoiſtre par 


tes effers. 


Les Eſpagnols epedlent (a) tout auffi· toſt; 
que deja, à ſon abord & à ſa facon & grave majeſts, 


ils en avoient très-ample connoiſſance ; comme de 


vray ſes vertus eſtoient rares. 


Elle avoit un beau ſcavoir comme la Reyne fa 
mere l'avoit bieh fait eſtudier par Monſieut de 
Saint Eſtienne fon Precepreur , quelle a toujours 
aime & reſpectè juſques à fa mort. Elle aimoit 
fort la Poëſie, & a lire. Elle Parloit bien, avec 
un tres-bel air, tant francois que eſpagnol; & y 
avoit une fort bonne grace. Son langage eſpagnol 
eſtoit auſſi beau, auſſi friant, & auſſi attirant qu'il 


eſtoit poſſible, & Pappriſt en ois ou quatre mois 
qu elle fut- la. 


(a) Outre Vhiſtoire de Mathieu que nous indiquon?; 
on retrouve une partie de nos details dans la chronologie 


bovennaire; ou mémoires de Victor Palma Cayet. 
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Aux Francois , elle parloit tousjours frangois; 
ne ayant jamais voulu diſcontinuer, mais le 
liſoit toujours dans les plus beaux livres qu'on luy 
pouvoit faire avoir de France, dont elle eſtoit 
curieuſe de sen faire porter. A I'Eſpagnol , & 
autres Eſtrangers „ elle parloit eſpagnol , & fort 
diſert. Enfin, cette Princeſſe eſtoit parfaite en 
tout; au reſte, tant magnifique & liberale que rien 
plus. N e 
Elle ne porta jamais une robe deux fois „& puis 
la donnoit 4 ſes femmes & filles, & Dieu ſcair 
quelles robes; ſi riches & ſi ſuperbes, que la moin- 
dre eſtoit de trois a quatre cent eſcus; car le Roy 
ſon mary Tentretenoit fort ſuperbement de ces 
choſes-14 : Ii-· bien que tous les jours elle en avoit 
une, comme je tiens de ſon tailleur; qui, de 
pauvre qu'il alla-la, en devint ſi riche que rien 
plus, comme je lay veu. | 
Elle shabilloit très- bien & fort pompeuſement; 
& ſes habillemens luy ſeoient très-bien, entre 
autres les manches fenduës; avec des fers qu'on 
appelle en Eſpagne, puntas. Sa coëffure de meſme; 
que rien n nanquoit. Ceux qui la voyent ainſi en 
peinture, Vadmirent : je vous laiſſe a penſer quel 
contentement peuvent avoir ceux qui ont veue en 
face, en geſte, & en bonnes graces. 
Pour perles & pierreries en quantité; elles ne 
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332 ELISABETH DE FRANCE; 
luy manquoient point; car le Roy ſon mary luy 
avoit ordonnè un grand eſtat pour elle, & pour ſa 
maiſon. Heélas! que luy a ſervy tout cela pour une 
telle fin? Ses Dames & ſes filles qui la ſervoient, 
s'en ſont fort reſſenties. Celles qui, a la mode 
Francoiſe , ne ſe purent contraindre de demeurer 
aux pays eſtrangers , & qui gen voulurent retirer 
en France, elle leur fit donner & ordonner , par 
la priere qu'elle fit au Roy ſon mary, a chacune 
delles quatre mille eſcus pour leur mariage, 
comme ont fait Meſdamoiſelles de Riberac, ſœurs, 
autrement dites Guitinieres, de Fumel, les deux 
feurs de Thorigny, de Noyan, Parus, de la 
Motte an Groin , Montal , & pluſieurs autres. Et 
celles qui voulurent demeurer , s'en trouverent 
mieux, comme Meſdamoiſelles de Saint-Ana & 
de Saint-Légier, qui eurent cet honneur d' eſtre 
Gouvernantes de Meſdames les Infantes, & furent 
marices richement avec deux grands Seigneurs 
d' Eſpagne: & celles-là furent les plus ſages; car 
vaut mieux eſtre grand en un pays eſtranger, que 
petit dans le ſien: auſſi Jeſus dit, que nul n'eſt pro- 
phete dans ſon pays. WE i 
Voila ce que je diray pour a cette heure de cette 
belle, bonne, ſage , & tres-vertueuſe Reyne , en 
attendant que j en parle une autre fois. Cependant, 
je mettray ce ſonnet, qui fut fait à ſa loüange pax 


Dise oa IN | yu 
un honneſte Gentilhomme , elle eſtant encore 
Madame, mais promiſe pourtanr. 


Princeſſfe, à qui les Cieux ont fait tant d advantage. 
Que, pour la part qu'avez en la divinite , 
Vous couronnant de los de l'immortalité, 


Ils vous ont octroyè les vertus en partage. 


Depuis qu'il leur a pleu, que l'on voit en voſtre age 
Les cèleſtes effets de voſtre déité, | 

Lorſque vous temperez.,, d'une humble gravite, 

La royale grandeur d'un divin heritage. 


Puiſqu'il leur plaiſt auſſi vous tant favoriſer , 
Qu'on oyra voſtre nom par- tout jamais priſer , 
Et qu'en vous ils ont mis le meilleur de leur mieux: 


Auſſi deut- on changer voſtre nom de naiſſance; 


Et au- lieu qu'on vous nomme Elizabeth de France, 
On vous devroit nommer Elizabeth des Cieuæ. 


Je ſgay qu' en ce diſcours Fon pourra me repren- 
dre, que j ay mis beaucoup de particularitez qui 
ſont fort ſuperflues. Je le crois : mais je ſcay que 
ſi elles deplaiſent a aucuns, elles plairont aux 
autres; me ſemblant que ce n'eft pas aſſez, quand 
on loũe des perſonnes , dire qu'elles ſont belles, 
ſages, vertueuſes, valeureuſes, vaillantes, magna- 
nimes, liberales, ſplendides, & très-parfaites. Ce 
ſont louanges & deſcriptions generales , & lieux 
communs empruntez de tout le monde. Il en faut 
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ſpecifier bien le tout, & deſcrire particulicrement | 
les perfections, afin que mieux on les touche au 
doigt: & telle eſt mon opinion, & qu'il me plaiſt 
ainſi.d en retenir & resjoiiir ma mEmoire de ce 
que jay yeu. 


 EpiTAPHE DE LADITE REIN I. 


Deſſous ce marbre giſt Elizabeth de France, 

Qui fut Reyne d' Eſpagne, & Reyne du repos, 

Cheſtienne & Catholique. Sa très- belle preſence 

Nous fut utile à tous. Or que ſes nobles os 

Sont du tout aſſeichés, & giſſent deſſous terre, 

Nous n aurons rien que mal, & que trouble, & que 
guerre. „ TY 


CG 


DISCOURS CINQUIEME. 


DE La Reine pe FRANCE ET DE NAVARRE, 


MARGUERITE, 


Fille unique maintenant re ſlee « de la noble 


- May de France. 


FUAND bien je 1 les miſeres & mal- 
adventures de cette belle Reyne d' Ecoſſe, (de 
laquelle j ay parlé cy- devant, & d'autres Princeſſes 
& Dames que je ne nommeray, de peur de par 
telle digreſſion gaſter mon diſcours,) avec celles 
de la Reyne de Navarre, de quoy je parle main- 
tenant, n'eſtant pour lors encore Reyne de France, 
je ne puis croire autrement , que la Fortune, 
deeſle abſolue de Vheur & malheur des per- 
ſonnes, ne ſoit du tout ennemie contraire des 
beautez humaines (a). Car sil y en eut jamais une 
au monde parfajte en beaute , c'eſt la Reyne de 
Navarre, & toutesfois pourtant peu favoriſce de 
la bonne fortune juſques icy ; ſi- bien que Lon di- 
ſoit qu'elle a eſte envieuſe de la nen d'avoir fait 


(a) Au debut de Brantôme il eſt inutile de prevenir 
le lecteur qu'il va lire un panegyrique. Brantome ne voyoit 
rien de plus beau qu'une belle femme: il avoit raiſon ; 


mais la beauté ne fait pas la vertu; & voila ce qu' on jugs 
au tribunal de Phiſtoire, 
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336 MARNCUERITE DE FrRanct; 
cette Princeſſe ſi belle, par deſpit elle luy a voulu 
courir à ſus. Mais ſoit que fa beauté eſt telle, que 
les coups de ladite fortune n ont nulle puiſſance 
ſar elle; dautant que le courage genereux qu elle 
a extrait par ſa naiſſance de tant de braves & va- | 
leureux Roys ſes peres, grands- peres, ayeuls , 
biſayeuls & anceſtres, luy a fait toujours Jjulques 
icy une audacieuſe reſiſtance. 

Pour parler donc de la beautè de cette rare Prin- 
ceſſe, je croys que toutes celles qui ſont, qui 
ſeront, & jamais ont eſtè, pres de la ſienne, 
ſont laides, & ne ſont point beautez: car la clarté 
de la ſienne brufle tellement les aiſles de toutes 
celles du monde, qu'elles n'oſent ny ne peuvent 
voler , ny comparoiſtre a Fentour de la fienne. Que 
Sil ſe trouve quelque meſcreant , qui, par une 
foy eſcharſe (a), ne veuille donner creance aux 
miracles de Dieu & de nature, qu'il la contem- 
ple ſeulement : ſon beau viſage, ſi bien forme , 
en fait la foy ; & diroit-on que la mere Nature, 
onvriere tres-parfaite , mir tous ſes plus rares ſens 
& ſubtils eſprits pour la faconner. Car ſoit gu'elle 
veuille monſtrer ſa douceur ou fa gravits, il fert 
d'embraſer tout un monde, tant ſes trairs ſont 
beaux, ſes lineaments tant bien tirez, & ſes yeux 
ſi rranſparenrs & agreables, qu'il ne s' peut rien 


(a) Foible, debile. | 
froUVET 


DI o WWF-,r.·- 
trouver à redire: & qui plus eſt, ce beau viſage 
eſt fondè ſur un beau corps de la plus belle, ſuperbe 
& riche taille qui ſe puiſſe voir, accompagneed'un 
port & d'une ſi grave majeſte, qu'on la prendra 
toujours pluſtoſt pour une Deeſſe du Ciel, que 
pour une Princeſſe de la terre; encore croit- on que 

par Fadvis de pluſieurs, jamais Deeſle ne fut veue 
plus belle: ſi- bien que, pour publier ſes beautez, 
ſes merites & vertus, il faudroit que Dieu allon- 
geaſt le monde, & hauſſaſt le ciel plus qu'il n'eſt; 
daurant que Feſpace du monde & de l'air n'eſt 
allez capable pour le vol de ſa perfection & renom- 
mee. Davantage (a), {i la grandeur du ciel eſtoit 
plus petite le moins du monde, ne faut point douter 
qu'elle Fegaleroit. 

Voila les beautez du viſage & du corps de ceſte 
belle Princeſſe, que pour à cette heure je puis 
repreſenter (comme un bon Peintre) au naif: je 
dis celles que Yon peut voir par Fexterieur; car 
celles qui ſont ſecrettes & cachees ſous un linge 
blanc, & riches parures & accouſtrements, on ne 
les peut depeindre, ny juger, ſinon que tres- 
belles & ſingulieres auſſi: mais c'eſt par foy, 
crèance & preſomprion ; car la veue en eſt inter- 
dite. Grande (b) rigueur pourtant, que de ne voir 

(a) II ne manquoit plus à Brantome que de dire... 
ſans la foi a la beaute de Marguerite, point de ſalut.. 

(b) Si Ton croit les ecrits du tems, Marguerite n'en 
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338 MARGuERITI DI FRANCE, 


une belle peinture, faite par un divin ouvrier, qu à 


la moitié de ſa perfection: mais la modeſtie & 


louable yerecondie Vordonne ainſi, qui ſe loge plus 
volontiers parmy les grandes Princeſſes & Dames, 


que parmy le vulgaire. 
Pour apporter quelques exemples à manifeſter 


combien la beauté de cette Reyne a efte admiree 


& tene pour rare, je me ſouviens encore, (a) 


. lorſque les Ambaſſadeurs Polonois vindrent en 


France, pour annoncer à notre Roy Henry ſon 
election du Royaume de Pologne, & lui en rendre 
Fhommage & Lobèiſſance. Après qu ils eurent fait 


la reverence au Roy Charles, a la Reyne-Mere, 
& a leur Roy, ils la firent auſh particulierement, 


& à divers jours, a Monſieur, au Roy & à la Reyne 
de Navarre: mais le jour venu qu' ils la firent à la- 
dite Reyne de Navarre, elle leur parut ſi belle, & 
ſi ſuperbement & richement parèe & accouſtree 
avec ſi grande majeſtè & grace, que tous demeu- 
rerent perdus d'une telle beauté. Et, entre autres, 
il y eur le Laſqui, (b) lun des principaux de l Am- 
baſſade, à qui je vis dire en ſe retirant, perdu dune 


Etoit pourtant pas avare: ( voyez la notice qui precede [es 
mémoires,) Tome LII de la collection. | 
(a) En 1573: | 
(b) Cetoit Leckſinski , un des ancetres de Staniſlas, 
pere de la feue Reine de France. ( Voila ce que dit Fauteur 
du recueil intitule,.. Ducatiana , Tome I, pag. 39.) 
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relle beauté: Non, je ne veux rien plus voir, apres 
telle beaute. Volontiers je ferois comme font aucuns 
'Tuires pelerins de la Mecque, ol eft la ſepulture de 
leur Prophete Mahomet, qui demeurent /e aiſes, ſt 
eſperdus , fi ravis & tranſis d'avoir veu une fc belle 
& fs ſuperbe Moſquee, quils ne veulent rien plas 
yoir apres, & ſe font bruſler des yeux par les baſſins 
dairain ardents, qu ils en perdent la veue, tant 
ſubtilement le ſcavent-ils faire ; diſant, qu après 
cela rien ne ſe peut voir de plus beau, ny ne veulent 
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plus rien voir apres, Ainſi diſoit ce Polonois, de la Wo 
beauté admirable de cette Princeſſe: & certes, ft 1 
les Polonois ont eſte ravis de telle admiration, il I 


y en a bien eu d'autres. Jallegue Don Jean d' Auſ- 
triche, lequel (comme j ai dit cy- devant parlant Y 
de luy ) paſſant par France, ainſi ſubtilement | 
comme il fit, eſtant arrive à Paris, ſgachant que | 
ce ſoir ſe faiſoit un bal folemnel an Louvre, le 
vint voir deguiſe, plus pour le ſujer de la Reyne 
de Navarre, que pour tout autre; il eur moyen 
& loiſir de la voir a ſon aiſe danſer, mente par 
le Roy ſon frere, comme d' ordinaire il le faiſoit, 
& la contempla fort, Vadmira, & puis Pexhalta 
par deſſus les beautez d Eſpagne & d'Italie (deux 
regions pourtant qui en ſont très-fertiles), & dit 
ces mots en Eſpagnol: Aunque la hermoſura deſia 
Reyna ſea mas divina que humana es mas para per- 
der y damnar los Hombres , que ſavarlos. Ceſt- 
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340 MARNuERITI DE FRANCE? 
a-dire : « combien que la beauté de cette Reyng 
„ ſoit plus divine que humaine, elle eſt plus pour 
„ perdre & damner les hommes, que pour les 
2 ſauver. 77 ; | 3 
Peu de temps auſſi après, il la vit (a) ainſi qu'elle 
alla aux bains de Liege, & paſſant a Namur; ce 
aui fut le comble des ſouhaits de Don Jean, pour 
jouir d'une ſi belle veue: & alla au devant d'elle 
en fort grande & ſuperbe magnificence eſpagnole, 
& la regut comme ſi C euſt eſte la Reyne Eliſabeth, 
ſa ſœur, du temps qu'elle vivoit ſa Reyne & Reyne 
d Eſpagne. Et d' autant qu'il avoir eſte fort ravy & 
ſatisfait de la beauté de ſon corps, il en fut de 
meſme de celle de ſon ame, laquelle j eſpere deſ- 
crire en ſon lieu. Ce ne fut pas ſeulement Don 
Jean qui la loua, & ſe pleut en ſes loüanges, mais 
tous ces grands & braves Capitaines Eſpagnols, 
juſques aux ſoldats renommez de ces vieilles Ban- 
des, qui tous alloient diſant parmy eux en leurs 
refrains ſoldateſques: Que la conquiſta de tal her- 
moſura valia mas que la d'un Reame ; que bien 
aventurados ſerian los ſoldados, que, por ſer- 
virla', podrian morir ſobre ſu bandera. Ceſt-a- 
dire: « que la conqueſte d'une telle beauté valoit 
(da) Ce fur en 1577. ( Liſez Phiſtoire du voyage de 
cette princeſſe „) Tom: LII de la collecion, page 253 
& luiv. | f | 


4 
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v plus que celle d un Royaume; & que bienheu- 
»>. reux ſeroient les ſoldats, qui, pour la ſervir, 
75 pourroient mourir ſoubs fa banniere. »» 

II ne ſe faut esbahir ſi telles manteres de gens, 
bien creez & gentils trouvoient cette Princeſſe (i 


belle; car j ay veu aucuns Turcs qui ſont venus 


en Ambaſſade devers nos Roys, fes freres, tout 


barbares qu'ils eſtoient, fe perdre en la contem- 
plant, & dire que la por — de leur Grand- Sei- 

olquee, ou marchoit 
en ſon armee, -n'eſtoit ſi belle a a voir; Leere le 


gneur, quand il alloit a ſa 


beautẽ de cette Reyne. 


Bref, jay veu une'infinits d'autres Errangers , 
que je ſcay eſtre venus en France & à la Cour, ex- 
pres pour voir cette beauté, dont la renommee 
avoit paſſe par toute Europe, ce diſoient- ils. 

: Je vis une fois un galant Cavalier Napelitiin: 5 
qui eſtoir venu a Paris; & à la Cour, & n y trou- 
vant point ladite Reyne , pour ce qu'elle eſtoit en 
ſon voyage des bains, retarda ſon retour de deux 
mois, pour Tattendre & la voir; & Tayant veue, 
1] dit ces mots: « d'autres fois, la Princeſſe de 
„ Salerne a remport6 une telle reputation de ſa 
» beaüts dans noſtre ville de Naples, que FEſ- 
„ tranger qui abordoit & sen retournoit ſans voir 

» ladite Princeſſe, en racontant de ſon voyage, ſi 
on luy demandoit si ayoit veu cette Princeſſe , 
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& reſpondit que aon, on luy repliquoir, gui 
n avoir donc veu Naples. Mais ſemblablement, 
fi a mon retour ſans voir cette belle Pringeſſe, 
on m'euſt demands fi j avois veu la France & 1a 


Cour, encore que je I euſſe veue, j euſſe bien 


peu dire que non, puiſque je n avois point veue 


cette Reyne, que je peux dire en eſte tout Lor 


„nement & Henrichiſſure : mais A cette lieure, 
ayant fi bien veue & contemploe, je peux bien 
dire que j ay veu toute la beaur& du monde, & 
que noſtre Princeſſe de Salerne ni eſtoit rien au 
prix de cette Reyne. Maintenant je m'en vais 
très- content, pour avoir jouy d'un ſi belle aſpect. 


Je vous laiſſe donc à penſer combien vous au- 


tres Francois, pouvez eſttè heureux de voir tous 
les jours à vos aiſes ce beau viſage, & de vous 


approcher de ce doux feu, qui de loing peut 


plus eſchauffer & embtaſer des poictrines froi- 
des, qus toutes les autres de nos belles Dames 
ne ſcauroient faire de pres » : Voila Jes propos. 


que men tint un Jews ce gencil Cavalier * 


tain. e 2 0 


Ty 2 "BY 


Un "SIP Gul 5 a je. 


nommerois bien, voyant un jour cette belle Reyne 
en ſon plus beau luſtre, & plus haute & pompenſe 
majeſte , dans une ſalle de bal, ainſi que nous 
en deviſions enſemble ,-me tint tels mots : 4k 4 


- 
e 
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fi le. Sieur des Eſſars qui en ſes livres d' Amadis, 
eſt rant efforce & peine d bien deſcrire & richement 
repreſenter au monde la belle Nicquee, & ſa gloire, 
euft veu de ſon temps cette belle Reyne, il ne luy 
euſt fallu emprunter tant de belles & riches paroles 
pour la depeindre & la monſlrer fi belle; mais il luy 
 euft ſuffi a dire ſeulement , que Ceſtoit la ſemblance 
image de la Reyne de Navarre, Punique du 
monde; &, par ainfi, cette belle Nicquee ſans 
grande fſuperfluite de paroles » eſtoit micux pinch 
qu elle na efte. 

A quoy Monſieur de Ronfard ent grande raiſon 
de compoſer cette riche Elegie qu'on volt par- 
my ſes @uvres, a Thonneur de Marguerite de 
France, non encore marice , où il a introduit & 


fait la Deefſe Venus demander a ſon fils, après 


Seſtre bien pourmens icy bas, & veu les Dames 
de la Cour de France, sil n'y avoit point apperceu 
quelque beauté ſurpaſfant la ſienne? Oui, dit- 
il, ma mere, j'en ay veu une, en qui tout le 
bonheur du plus beau ciel ſe verſa des qu'elle vint 
en enfance. Venus en rougit, & ne Fen voulut 
croire , ains depeſcha Pune des Charites , pour 
deſcendre en terre la reconnoiſtre, & luy en 
faire apres le rapport. Sur ce, vous voyez dans 
cette Elegie une belle & tres - riche deſcrip- 
tion des beautez de cette accomplie Princeſle , 
ſoubs le nom & le corps de la belle Charite Pa- 
1 1 
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344 MAN RITE DE FRANCE! 
ſithée. La lecture nen peut (a) que fort plaire 2 
| tour le monde. Mais Monſieur de Ronſard, ainſi = 
que me dit un jour une fort honneſte & habile 
Dame, demeura-la un peu manque & trop court, 
en ce qu'il devoit feindre Paſithèe remonter au 
ciel, la ſe deſcharger de fa commiſſion, & dire 
a Venus, que ſon fils n'en avoit tant dit qu'il y 
en avoit; & puis la faire attriſter, depiter de ja- 
louſie, & ſe plaindre à Jupiter du torr qu'il avoit 
deſtre alle former en terre une beauté qui fai- 
ſoit honte a celle de ſon ciel, & principalement 
a la ſienne, qu'elle penſoit eſtre de toutes les 
autres la plus belle: & que pour tel depit, elle 
s habilla de deuil, & pour un temps elle fit abſti- 
nence de ſes plaiſirs & gentilleſſes; car il n'y a 
rien qui depite pluſtoſt une belle dame en per- 
fection, que quand on luy dit qu'elle a fa pa- 
reille, ou qui la ſurpaſſe. 

Or, notez que fi notre Reyne eſtoit toute 
belle de ſoy & de fa nature, elle ſe ſgavoit fi 
bien habiller , & fi curieuſement & richement 
accommoder , tant pour le corps que la teſte, 


que rien n'y reſtoit pour la rendre en fa pleine 
perfection. 


(a) Nous doutons malgrd les pretendues beautes de 
cette pièce, qu aucun de nos lecteurs la voulur lire juſqu'aw 


bour, 


* 
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On donne le los 4 la Reyne (a) Iſabelle de Ba- 


vieres, femme du Roy Charles ſixieſme, d'avoir 


apporte en France les pompes & les gorgiaſerez 
pour bien habiller ſuperbement & gorgiaſement 


les Dames: mais a voir dans les vieilles tapiſ- 


ſeries de ce temps des maiſons de nos Roys, ou 
ſont pourtraites les Dames ainſi habillees qu' el- 


les eſtotent« pour lors, ce ne ſont que toutes 


droleries , bifferies & groſſeries , au prix des 


belles & ſuperbes facons, cotffures, gentilles 
inventions & ornements de noſtre Reyne; en 


laquelle toutes les Dames de la Cour & de 
France ſe ſont fi bien moulées, que depuis , 
paroiſſants a 1a mode parces , ſentent mieux leurs 
grandes Dames, qu' auparavant leurs ſimples Da- 
moiſelles, & avec cela cent fois plus agreables 
& deèſirables: auſſi toutes en doivent cette obli- 
garion à noſtre Reyne Marguerite. Je me ſouviens 


(car j'y eſtois, ) que lors que la Reyne-Mere du 


Roy mena fa fille au Roy de Navarre ſon mary, 


(a) En verit voila un beau modele a propoſer , que 
Fexemple d'Iſabeau de Bavière, Yopprobre de nos annales, 
& un des fleaux les plus terribles, dont le ciel dans ſa 
colère ait pu affliger la France. Blanche de Caſtille, & 
Anne de Bretagne ſe diſtinguoient d'une autre manière, 


qu' en inventant des modes, & en creant des colifichets. 


Auſſi leur reputation eſt- elle durable, & on- benit le ux 
mémoire. thy 
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elle paſſa a Coignac, on: elle fir quelque fiir; 
& ha, pluſieurs grandes, belles & honneſtes- 
Dames du pays les vindrent voir, & leur faire 
la reverence, qui toutes furent ravies de voir la 
beauté de cette Reyne de Navarre, & ne ſe 
pouvoient ſaouler de la loiter a la Reyne fa mere, 
qui eſtoit perdue de joye : par quoy elle pria un 
jour ſa fille de s habiller le plus pompeuſement, 
& a ſon plus beau & ſupetbe appareil, qu'elle 
portoit à la Cour en ſes plus grandes & magni- 
fiques feſtes & pompes ; pour en donner le plai- 
ſir à ces honneſtes Dames; ce qu'elle fit, pour 
obcir a une ſi bonne mere, & paruſt veſtue fort 
ſuperbement d'une robe de toile d argent ou co- 
lombin a la Boulonnoiſe, manches pendantes; 
coffee fi richement, & avec un voile blanc ny 
ttop grand ny trop petit, & accompagnee avèc 
cela d'une majeſte fi belle & f bonne grace, 
qu on Feuſt pluſtot dite Deefſe du Ciel, _ 
Reyne en terre. Si les Dames auparavant en 
avoyent eſte eſperdues, le furent cent fois davan- 
tage. La Reyne luy dit alors: Ma fille vous eſtes 
zres-bien. Elle luy reſpondit : Madame, je com- 
mence de bonne heure d porter & uſer mes robes 
& les facons que j̃ emporte avec moy de la Cour 
car quand j, retourneray , je ne les emporteray 
point; mais je m'y retourneray avec des cizeaux' 
& des eftoffes ſeulement, pour me faire habiller 


Die „ 


ax 


- felon la mode gui courra. La Reyne lay repondir : 
Pourquoy dites - vous cela, ma fille ? Car Ceſt 
vous qui inventez & Pproduiſez les belles facons de 

Shabiller : & , en quelque part gue vous alliez , 
la Cour les prendra de vous, non vous de la 
Cour. Comme de vray, par. apres qu'elle y re- 
rourna , on ne trouva rien a dire en elle, qui ne. 
fuſt encore plus que de la Cour, tant elle ſca- 


voit (a) N im enter en ſon gentil eſprit toutes 
belles choſes. 


Cette belle Reyne, en 3 1 qu'elle 
8 "habillaſt, fuſt à la Frangoiſe avec fon chape- 
ron, fuſt en ſimple eſcofſion, fuſt avec fon grand 
voile, fuſt avec un bonnet, on ne pouvoit dire 
que luy {coir le mieux, ni quelle fagon la ren- 
doit plus belle, plus admirable, & plus agréable: 
tant en toutes ſes fagons ſe ſcavoit- elle bien 
aceommoder, tousjours y adjouſtant quelque 
mvention nouvelle, non commune & nullement 
unitable ; ou ſi d'autres Dames à fon patron s'y 
vouloient former, nen approchoient nullement , 
ainſi que je Fay remarque mille fois. Je Fay veue 
quelquefois; & d autres avec moy , veſtue d'une 
robe de ſatin blanc: avec force clinquants , & un 


4 ; 
l 


(a) Elle avoit là un talent fort utile pour le bonheur 
de la France. Le courtiſan Brantome n'etoit pas 3 
| fophe. 


ö 
; 
i 
: 
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peu dincarnadin meſſé, avec un voile de creſpe 
tanné, ou gaze a la Romaine, jerrs fur ſa teſte 
comme négligemment: mais jamais rien ne fut 
fi beau; & quoy qu on diſt des Deeſſes du temps 

paſſè, & des Emperieres, comme nous les voyons 


par leurs médailles antiques pompeuſement accoul- 


trees, ne parorflotent yr” por, aa au bite 
Felle. * 

Jay veu ſouvent contention entre NOTES 
nous autres courtiſans ; quel habillement lui &toir 
plus propre & mieux {cant., & qui l embelliſſoit 
le plus. Enfin, chacun en diſoit fon ad vis. Quant 
a moi, pour la parure la mieux feante que je luy 
ay jamais (a) veue, ſelon mon advis, & ſelon 
d'autres auſſi, ce fut un jour que la Reyne-Mere 
fit un feſtin aux Thuilleries aux Polonnois. Elle 
g eſtoit veſtue d'une robe de velours incarnat d Eſ- 


pagne, fort charge de clinquant, & d'un bonnet 


de meſme velours, tant bien drefle de plumes & 


pierreries, que rien plus. Elle parut ſi belle ainfi; 
comme lui fut dit auſſi, que depuis elle le re- 
porta ſouvent, & s fit peindre: de ſorte qu en- 


tre toutes ſes diverſes peintures, celle-la emporte 
ſur toutes les autres, ainſi que Von en peut voir 
encore la peinture, car il sen trouve aſſer de 
* & ſur icelles en juger. | 


$ 


Y (a) II paroit que Tauteur avoit tenu regiſtre de tous 


les petits triomphes de ſa princeſſe. 


Dis cou s V. | $45 


Low qu'elle parut ainſi parte dans les Thuil- 
leries, je dis a Monſieur de Ronſard, qui eſtoit 
pres de moy : « Dites le vray, Monſieur: ne = ; 
v» vous ſemble - il pas voir cette belle Reyne 
o en tel appareil paroiſtre comme la belle Aurore 
„ quand elle vient a naiſtre avant le jour avec ſa 
> belle face, & leur accouſtrement avoir beau- 
„ coup de ſimpathie & reſſemblance? Monſieur 
de Ronſard me Vadvoua; & ſur cette comparai- 
ſon, (qu'il trouva fort belle) il en fit un très- 
beau ſonnet, qu'il me donna, que je voudrois 
avoir donne beaucoup, & Tavoir pour Tinſérer 
icy. | 
Je vis auſſi cette belle grande Reyne (a) aux 
premiers Eſtats a Blois, le jour que le Roy ſon 
frere fit ſon harangue, veſtue d'une robe d'orangs 
& noir; mais le champ eſtoit noir, avec force 
clinquant, & ſon grand voile de majeſte, qu'eſ- 
tant aſſiſe en ſon rang, elle ſe monſtra ſi belle 
& ſi agreable, que j'oiiis dire a plus de trois cent 
: perſonnes de l'aſſemblèe, qu ils Seſtotent plus 
adviſes & ravis a la contemplation d'une fi di- 
vine beauté, qu'à Voiiie des graces & beaux pro- 
pos du Roy ſon frere, encore qu'il euſt dir & 
harangue des mieux. Je Tay veue auſſi s habiller 
quelquęfois avec ſes cheveux naturels, ſans y 
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adjouſter aucun artifice de perruque; & encore 
qu' ils fuſſent fort noirs , les ayant empruntez du 
Roy Henry ſon pere, elle les ſcavoit ſi bien tor- 
tiller, friſer & accommoder, en imitation de la 
Reyne d Eſpagne, fa ſœur, qui ne s accommo- 
doit gueres mieux que des ſiens, & noirs aVEſ- 
pagnolle, que telle coëffure & parure lui ſeoir 
auſſi bien & mieux que toute autre que ce fuſt. 
Voila ce que c'eſt d'un naturel beau qui ſurpaſſe 
tout artifice, tel ſoit- il; & pourtant elle ne 8 ÿ 
plaiſoit guerres, & peu ſouvent sen accommo- 
doit, ſi non de perruques bien gentiment fa- 


— — e 3 £ A Fl & "I 
& 22 - . > * — 


CONnees. . | 
Bref, je naurois jamais fait, ſi je voulois deſ- 
crire ſes parures & ſes formes de s habiller, auſ- 
604 quelles elle ſe monſtroit plus belle; car elle en 
| 4 | changeoit de ſi diverſes, que toutes luy eſtoient 
1 14 bien-ſcantes, belles, & propres, ſi que la nature 
& Fart faiſoient a Venvy a qui la rendroit plus 
belle. Ce n'eſt pas tout: car ſes beaux accouſtre- 
ments & belles parures n'oſerent jamais entre- 
prendre de couvrir ſa belle gorge, ny ſon beau 
ſein; craignant de faire tort à la veue du monde, 
qui ſe paſſoit ſur un ſi bel objet: car jamais n'en 
fut veue une ſi belle, ny ſi blanche, fi pleine, ny 
ſi charnue qu'elle monſtroit, & ſi deſcouverte, 
5 que la plupart des courtiſans en mouroient, voire 
les Dames que j ay veues aucunes de ſes plus con- 
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fidentes & priv6es, avec fa licence, la baiſer par 
an grand raviſſement. 

Il me ſouvient qu'un honneſte Gentilhomme 
nouveau venu a la Cour, qui ne Tavoit jamais 


veue, lors qu'il Vappergut me dit ces mots: Je 


ne m'eſtonne pas fi vous autres Meſſieurs vous 
aimex tant la Cour ; car quand vous n auriex 
autre plaiſir tous les jours, que de voir cette belle 
Princeſſe, vous en avez autant que ſi vous SP 
en un paradis terreſtre, 

Les Empereurs Romains de jadis, pour plaire 
au peuple, & leur donner plaiſir, leur exhiboient 
des jeux & des combats parmy leurs theatres ; 
mais pour donner plaiſir au peuple de France, 
& gagner ſon amine, il ne faudroit que leur 


repreſenter & faire voir ſouvent cette Reyne Mar- 


guerite, pour ſe plaire & resjoüir en la contem- 
plation d'un ſi divin viſage, qu'elle ne cachoit 
guères d'un maſque, comme toutes les autres 
Dames de noſtre Cour; car la pluſpart du temps, 
elle alloit le viſage deſcouvert: & un jour de 
Paſques fleuries a Blois, (a) eſtant encore Ma- 
dame & ſœur du Roy, (mais lors ſe traitoit ſon 
mariage ) je la vis paroiſtre a la proceſſion, ſi 
belle, que rien au monde de fi beau neuſt ſgeu 
ſe faire voir. Car outre la beauté de ſon viſage 


(a) En 1571. 
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352 Marevrate DE FRAME, 
& de fa belle grandeur de corps, elle eſtoit tres- 
ſuperbement & richement parèe & veſtuꝭ: ſon 


beau viſage blanc, qui reſſembloit un ciel en ſa 
plus grande & blanche ſerenite , eſtoit orné par 


la teſte de fi grande quantité de groſſes perles & 


riches pierreries, & ſur-tout de diamants bril- 
lants, mis en forme d' eſtoilles, qu'on euſt dit 


que le naturel du viſage, & Vartifice des eſtoilles 


& pierreries, contendoient avec le ciel quand il 
eſt bien eſtoillé, pour en tirer la forme. Son beau 
corps, avec fa. riche & haute taille, eſtoit veſtu 
de drap d'or friſe, le plus beau & le plus riche 
qui fuſt jamais veu en France; & c'eſtoit un prẽ- 
ſent qu'avoit fait le Grand- Seigneur à Monſieur 
de (a) Grand-Champ Aa ſon depart de Conſtan- 
tinople, vers lequel il eſtoir Ambaſſadeur, ainſi 
que fa couſtume envers ceux qui lui ſont envoyes 
des plus grands, d'une piece qui montoit quinze 
aulnes: lequel Grand- Champ me dit, qu'elle 
avoit couſte cent eſcus Paulne; car C'eſtoit un 


chef-d'ceuvre. Lui venu en France; ne ſgachant 


à qui employer plus dignement ce don d'une 
riche eſtoffe, pour le mieux faire valoir & eſtimer 


' 2 la porter, la redonna a Madame la ſœur du 


Roy, qui en fit faire une robbe, qui pour la 


(b) Guillaume de Grand Champ „Etoit un ambitieux as 


dont on a parle dans les mEmoires du duc de Bouillon, 
Tome XVIII de la collection, page 315, 5 
premiere 
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DrscovuRrs V. 1 
premiere fois Sen para ce jour-la , & lui ſeoit 
très-bien. Car auſſi de grandeur à grandeur, il 
n'y a que la main, & la porta tout ce jour, bien 
quelle peſaſt extremement : mais fa belle, riche 
& forte taille la ſupporta très- bien, & lui ſervit 
de beaucoup; car fi elle fuſt eſte une petite na- 
botte de Princeſſe, ou Dame d'une coudee de 
hauteur, comme j en ay veu, elle euſt creve ſoubs 
le faix, ou bien euſt fallu changer de robbe, & 
en prendre une autre. Ce n'eſt pas tout: car 

eſtant en proceſſion , marchant a ſon grand rang, 

le viſage tout deſcouvert, pour ne priver le 

monde en une ſi bonne feſte, de ſa belle lumiere, 

parut encore plus belle en tenant & portant en 
la main ſa palme, (comme font nos Reynes de 
tout temps) d'une royale majeſtè, d'une grace 

moitié altiere & moitiè douce, & dune tacon 

peu commune, mais differente de toutes les au- 
tres; que qui ne Veuſt jamais veue, ny cognue , 

euſt bien dit: Voild une Princeſſe qui en tout va 

par- deſſus le commun de toutes les autres du 

monde, Et tous nous autres courtiſans allions 

diſants d'une commune voix hardiment, que 

cette belle Princeſſe doit & peut bien porter la 
palme en la main, puis qu'elle Vemporte par- 

deſſus toutes celles du monde, & les ſurpaſſe 
toutes en braut, en bonne grace, en toute per- 


fection: & vous jure qua cette proceſſion, nous 
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354 MARGUERITE DE PRANCE, 


y perdiſmes nos devotions ; car nous y vaquaſmes 
pour contempler & admirer cette divine Princeſſe, 


& nousy ravir plus qu'au ſervice divin (a), & fi ne 
penſions pourtant faire faute ni peche; car qui 
contemple & admire une divinite en terre, celle 


du ciel ne Sen tient offenſce, puis qu'elle la faite 


| relle, | 
Lors que la Reyne ſa mere lemmena (b) de 


la Cour, pour aller trouver ſon mary en Gaſ- 
cogne, je vis quaſi tous les courtiſans regretter 


ſon deſpart, comme fi une grande calamitè leur 


fuſt rour-a-coup tombee ſur la teſte. Les uns di- 


ſotent: la Cour eſt veufve de ſa beauté; les autres: 


la Cour eſt fort obſcure , elle a perdu ſon ſoleil; 
d'autres: qu il fait noir d la Cour, il n a plus 
de flambeau ; d'autres repartoient; nous avions 


bien d faire que la Gaſcogne nous vint gaſconner 


& ravir noſtre beaute , deſlinee pour embellir la 
France & la Cour, & Phoſtel du Louvre , Fon- 
tainebleau, Saint-Germain, & autres belles pla- 
ces de nos Roys , pour la loger a Pau, ou d 
Nerac , demeures bien diſſemblables les unes des 
autres; d'autres diſoient: cela eft fait, la Cour 


(a) Nous ne croyons pas qu' aucun Caſuite approuvat 
ce raiſonnement. Il paroit que des-lors il y avoit a la 


(b) En 1579, 


Discovas V. 355 
&. la France ont perdu la plus belle fleur de leur 
guirlande. 

Bref, on n'oyoit de toutes parts ni que 
Rs & autres pareils petits mots ſur ce deſpart, 
moitié de depir, de colere, & moitié de triſ- 
teſſe; & encore que la Reyne Loiiſe de Lor- 
raine y fuſt reſtee , qui eſtoit une tiès- belle & ſage 


Princeſſe & vertueuſe, de laquelle j'eſpere en 


parler dignement en ſon lieu: mais parce que 
de longue main, la Cour avoit accouſtumè une 
fi belle veue, ne ſe pouvoit engarder de la re- 
gretter, & proferer de telles paroles; & pluſieurs 
y eur: il qui cuiderent tuer Monſieur de Duras a) 
de depir , qui leſtoit venu querir de par le Roy 
de Navarre fon maiſtre, comme je le ſcay. Un 
de ces ans vindrent nouvelles de la Cour : qu'elle 
eſtoit morte en Auvergne, n'y avoit pas huit 
jours. Il y ear quelqu'un qui rencontrat la- deſſus, 


& dit: Il nen eſt rien; car depuis cg temps, il a 


fair trop beau & clair au ciel : que fe elle fu oft 
morte, nous euſſions veu eſclipſe de ſoleil , pour 
la grande ſimpathie que ces deux ſoleils ont en- 


(a) En 1576, quelque tems apres ſon Evaſion de la 
Cour, le Roi de Navarre y envœya le ſieur de Duras, 
fous pretexte de reclamer Marguerite, cette princeſſe dir 
la meme choſe dans ſes memoires ; mais nous avons diſ- 
cuts Vinterer que Henri prenoit à elle, (Tome XLIX dg 
la collection , page 89, 


20 


* 


355 Mancvenirt DI Francs! 
ſemble, & n'euſſions rien veu qu*obſcuritex & 
nuages. 

C'eſt aſſez, ce me ſemble, parler de la beauté. 
de ſon corps, encore que le ſujet en ſoir fi ample, 
qu'il mèriteroit une decade ; toutesfois j'eſpere 
d'en parler encore ailleurs : mais il faut dire 
quelque choſe de ſa belle ame, qui eſt fi bien 
logee en ſi beau corps; & (1 Fa porte belle des fa 
Lacs, elle Va ſgeu (a) bien garder & entretenir. 
Car elle ſe plaiſt fort aux lettres & a la lecture, & 
ayant eſte jeune & en ſon age parfait. Auſſi peut- 
on dire d'elle, que C eſt la Princeſſe, voire la Dame 


qui ſoit au monde, la plus eloquente & la mieux 


diſante (b), qui a le plus bel air de parler, & le 
plus agreable qu'on ſgauroit voir. Lorſque les Po- 
lonnois (comme j'ai dit cy-devant) luy vindrent 
faire la reverence, il y eur l! Eveſque de Cracovie, 
le principal ou le premier de ! Ambaſſade, qui fit 


la harangue pour tous, & en Latin; car il eſtoit 


un ſcavant & ſuffiſant Prélat. La Reyne luy reſ- 


pondir ſi pertinemment & fi eloquemment, ſans 
saider daucun truchement, ayant fort bien en- 


(a) Brantome auroit du mal a prouver que Marguerite 
ait conſerve cette purete d'ame , au ſein de la diſſolution 
de mœurs qu'elle afficha : mais (ouvenong-nous que le pa- 
négyriſte a le droit d'exagerer. 


(b) A cet Cgard on doit lui rendre this, Le ſtyle de ſes 
mémoires dèpoſe cn fa faveur. 
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3 


tendu & compris ſon harangue, que tous en en- 
netent en ſi grande admiration, que d'une voix ils 
Tappellerent une ſeconde Minerye ou Deefle d'e- 
loquence. © 

Lorſque la Reyne ſa mere la mena vers le Roy 
ſon mari, comme j ay deja dit, elle fit ſon entree & 


Bourdeaux , comme de raiſon, eſtant fille & ſœur 


du Roy & femme du Roy de Navarre, premier 


Prince du Sang, & Gouverneur de Guyenne: la 
Reyne ſa mere le voulut ainſi; car elle -Vaimoit & 
Teſtimoit fort. Son entree fut belle, non tant pour 
les magnificences & ſomptuoſitez qu on luy fit & 
dreſſa, mais pour voir entrer en triomphe & la 


plus belle & accomplie Reyne du monde, montce 


ſur une belle haquenee blanche, harnachee fort 
ſuperbement, & elle veſtuè toute d'orange & 
de clinquant, ſi ſomptueuſement que rien plus, 
laquelle le monde ne ſe pouvoit aſſez ſaouler de 
voir, la regarder, FVadmirer & Pexalter juſques au 
ciel. 

Avant qu'entrer, les Eftats de la ville luy 
vindrent faire la reverence , & luy offrir leurs 
moyens & puiſſances, & la haranguer aux Char- 
treux, comme eſt la couſtume. Monſieur de Bour- 


deaux porta la parole pour le Clerge; Monſieur le 


Mareſchal de Biron, comme Maire, & avec la 


robe de Maire, pour le Corps de la ville, & 
comme Lieutenant-General , fit la ſienne après; 


Zi 


—— or ig 
nates bv 


74 
9 
11 
b 


"og * 
—— 
OS 


- 
=, 8 
= P "x" 
„ -- -thp.t 
— by 


. — 
r 


Komen > <> 


Coe I Ee —— 


n 
... ² 
— 


© $124 


38 Mancuzxite'Ds FRANCE; * 
Be Monſieur Largebaſton, Premier-Prefident, pouf 
la Cour. Elle leur reſpondit à tous, les uns apres 


les autres, (car je le vis, eſtant pres d elle ſur Leſ- 


chaffaut par fon commandement ), ſi èloquem- 


ment; ſi ſagement & ſi promprement'; & avec 
telle grace & majeſts, meſme à un chacun, pat 


un tel changement de paroles, ſans reſterer les 


premieres ny les ſecondes, ſur un meſme ſujet 


pourtant, qui eſt choſe a remarquer, que je vis le 


ſoir ledit Sieur Preſident, qui me vint dire, & a 
d'autres, en la Chambre de la Reyne, qu'il n'avoit 
jamais ouy mieux dire en {a vie quiconque fuſt-; 
(car il s'entendoit en teſles merceries), & que 
bien ſouvent il avoit eu cet honneur d' avoir ouy 
parler les Reynes Marguerite & Jeanne, qui Ta- 
volent precedee en telles ceremonies que celle-la 


& que, pour avoir eſte de leur temps deux bouches 


d'or des plus deſerres de la France; ( ainſi m'uſa- 


| tilde ces mots) jamais n'approcholent-elles rien 


de [eloquence de cette derniere Reyne Margue- 
rite , & qu'elles n'eſtoient que novices & appren- 
tives auprès delle, & que vrayement elle eſtolt 
fille de mere. : 2. 

Je le dis à la Reyne ſa mere, par apres ce que 
m'avoirt dit le Preſident, qui: en fur ſi aiſe que rien 
plus: & elle me dit qu'il avoit raiſon de le croire; 
& le dire; car encore qu'elle fuſt fa fille, elle 
pduvoit dire; fans mentir; que c eſtoit la Prin: 


. 


Dis do d RS V. 335 
ceſſe la pſus accomplie du monde, & qui diſoit 
ce qu'elle vouloit, & des mieux. De meſme je 
Tay veu dire à force Ambaſſadeurs, & à grands 
Seigneurs eſtrangers, quand ils avoient parlé 3 
elle, ils s' enpartoient davec elle tous confondus 
d'un ſi beau dire. 

Je luy ay veu ſi ſouvent faire de ſi beaux diſs 


cours, {1 graves & ſi ſententieux, que ſi je les 


pouvois bien mettre au ner & au vray icy par 
eſcrit, jen ferois ravir & eſmerveiller le monde; 
mais il ne me ſeroit poſlible, ny a quiconque 
ſoit, de pouvoir les redire taut ils Cont inimi- 
tables. 

Or, ſi elle eſt grave & pleine de majeſte & 
Eloquente en ſes hauts diſcours & ſérieux, elle 


a bien autant de gentille grace à rencontrer de 


bons & plaiſants mots, & brocarder ſi genti- 
ment, & donner les traits & la venue; que ſa 
compagnie eſt plus agreable que toute autre du 
monde; car encore qu'elle pique & brocarde quel⸗ 
qu'un, cela eſt ſi à propos & ſi bien dit, qu'il 
neſt poſſible de sen faſcher, mais encore bien- 
aiſe. 

De plus; ſi elle ſcair ha parler, elle ſcait 
autant bien eſcrire. Ses belles lettres, que Von 
peut voir delle; le manifeſtent aſſez; car ce ſont 
les plus belles les mieux couchees , ſoit pour eſtre 
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26 MARNCUERITE DE FRANCE? 
graves que pour eſtre familieres, qu'il faut qus 
tous grands Eſcrivains du paſſe , & de noſtre 
temps, ſe cachent, & ne produiſenr les leurs, 
quand les ſiennes comparoiſtront , qui ne ſons 
que chanſons aupres des fiennes. Il n'y a nul 
qui, les voyant, ne ſe mocque du pauvre Cice- 
ron (a) avec les ſiennes familieres ; &, qui en 
pourroit faire un recueil , & d'elle, & de ſes diſ- 
cours, ce ſeroient autant d'eſcoles & dapprentiſ- 
ſages pour tout le monde, dont ne gen faut eſ- 
bahir; car de ſoi, elle a Vefpcit bon & prompt, un 
grand entendement ſage & ſolide. Bref, elle eſt 
vraye Reyne en tout, qui mèriteroit de regir un 
grand Royaume, voire un Empire, ſur quoy je 
ferai cette digreſſion, d' autant qu'elle fait a noſtre 
ſujet. 

Lorſque le mariage d'elle fut accorde a Blois, 
& du Roy de Navarre, od il y eut aſſez de diffi- 
cultez que la Reyne Jeanne (b) faiſoit, bien diffé- 
rente d' alors qu'elle eſcrivoit à ma mere, qui eſ- 
toit ſa Dame d honneur, malade en ſa maiſon: jay 


(a) A force de s enthouſiaſmer de ſon ſujet, Brantome 
en dit trop pour ètre cru: ce qu'il y a de vrai, c'eſt 
qu'on ne pouvoit gueres avoir Veſprit plus fin & plus dee 
licat que celui de Marguerite. Ceux qui one la ſes md- 
molres ne nous démentiront pas. 

9 La fameuſe Jeanne d'Albret „mere de Henri Tv. 


' 1 
Driveovnas V.  - am 
veu ladite lettre, eſcrite de {a main, au threſor de 
noſtre maiſon; & dit ainh : 
Fa 
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Pour vous resjouir & prendre ſantè des bonnes 
nouvelles que le Roy mon mary ma mandees, qu eſt 
comme ayant pris la hardieſſe de demander au Roy 
Madame ſa jeune fille pour mon fils; la luy ac- 
corde dont je ne vous en yeux celer { aiſe que jen 


8 


2 W 


Il y a bien a diſcourir là-deſſus. Il y eut donc; 
lors de cet accord, une Dame de la Cour, que je 
ne nommeray point, auſſi ſotte qu'il en fuſt de fa 

portee. Eſtant la Reyne-Mere le ſoir retiree a fon 
coucher, elle s enquit a ſes Dames, ſi elles avoient 
veu fa fille, & quelle joye elle montroit de Vac- 
cord de ce mariage? Cette Dame ſotte, & qui 
navoit encore gueres veu ſa Cour, s advanga la 
premiere, & dit: Comment, Madame, ne ſeroit- 
elle joyeuſe d'un tel mariage, puiſqu elle en vient 
q la Couronne, & eſt en terme d eſtre poſſible Rey ne 
de France ; fi elle eſcheoit au Roy ſon mary pre- 
tendu, comme il ſe peut faire un jour. La Reyne, 
_ oyant un ſi for mot, luy dit: Mamie, vous efles 
une grande ſotte. P'aimerois mieux que vous fuſſiex 
 crevee de cent mille morts , que ſt voſtre ſotte pro- 
phette eſtoit jamais accomplie, par la longue vie 
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362 MARCGUERITE DE France; 


& la longue proſperite que je fouhaite au Roy, 2 


a tout le reſte de mes enfants. Sur quoy il y eu 
une grande Dame aſſex familiere avec elle, qui 
luy repliqua: Mais, Madame, fi ce malheur ar- 
riyoit; que Dieu nous en garde, ne ſeriex-vous 
pas bien-aiſe de voir voſtre fille Reyne de France, 
puiſque la Couronne luy eſcherroit de bon droit 
par celuy de ſon mary? La Reyne fit reſponſe : 
Encore que j aime bien cette fille, je penſe que quand 


cela arriveroit, nous verrionsla France bien troublee 


de maux & de malheurs, & aimerois cent fois mieux 
mourir, (comme elle a fait) que de la voir en cet 
eſtar ; car je crois qu'on ne voudroit pas obeirabſo- 
lument au Roy de Navarre , comme d mes enfants, 
pour beaucoup de raiſons que je ne dis point. | 
Voila deux propheries accomplies „Tune d'une 


ſotte Dame,; & Vautre d'une habile Princeſſe , & 


pour quelques années. Mais la prophetie a failly 
aujourd'huy , par la grace que Dieu luy a donnee, & 
par la force de ſa bonne eſpee & valeur de fon brave 
cœur, qui Vont rendu fi grand, ſi victorieux, ſi 
redoute, & fi abſolu Roy, comme il eſt aujour- 
dhuy, apres tant de traverſes & travaux. Dieu le 


maintienne par ſa ſainte grace en cette grande proſ- 
perite, ainſi qu'il nous eſt de beſoin a tous nous 
autres ſes pauvres ſujets. | 

Or , % par abolition de la Loy Sale A dit 
encore la Reyne, le Royaume venoit d ma fille pat 
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ſon Juſte droit, comme auſſi d'autres Royaumes hy 
tombent en quenouille, certes ma fille eſt bien auſſi 
capable de regner , ou plus, que beaucoup d'hommes 
& Roys, que je ſcay, & qui ont eſte: & croisje 
que ſon regne ſeroit beau, & le rendroit pareil d 
celuy du Roy ſon grand-pere ; car elle a un grand 
eſprit & des (a) grandes vertus pour ce faire. La- 
deſſus elle alla dire que ceſtoit un grand abus; 
que cette Loy Salique, & qu'elle avoit ouy - dire 
A Monſieur le Cardinal de Lorraine, qu'alors qu'il 
arreſta, avec les autres Depurez a Abbaye de Cer- 
can la paix entre les deux Roys, venant a ſoudre 
quelque point de la Loy Salique qui touchoit la 
ſucceſſion des femmes au Royaume de France, il 
y cut Monſieur le Cardinal de Granvelle, autre- 
ment dit d' Arras, qui rabroũa fort Monſieur le 
Cardinal de Lorraine; luy diſant que C eſtoit des 

vrais abus que noſtre Loy Salique, & qu'il luy 
en creva l'œil; & que c'eſtoient de vieux reſveurs 
& croniqueurs qui Pavolent ainſi eſcrit, ſans ſca- 
voirpourquoy, & ont fait ainh accroire; & qu'elle 
ne fut jamais faite ny portee en France; mais que 
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(a) L'auteur du divorce ſatyrique, Thiſtorien d Aubignẽ, 
& scipion du Pleix ne conviennent pas de cet article., Si 
Yon réduit au quart les torts qu'ils lui reprochent, il 
en reſte aſſez pour douter des grandes vertus que Brantome 

Jai fait attribuer ici par Catherine de Medicis. 
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© Ceſtoir une couſtume (4), que les Frangois de 


main en main s 'eſtoient entredonnee, & avoient 
introduite, qui neſt nullement juſte, & par con- 
ſequent violable. Voila ce qu'en dit la Reyne- 
Mere. Et quand tout eſt dit, ce fut Pharamond , 
comme la pluſpart tiennent, qui Vapporta de ſon 
pays, & Lintroduiſit: ce que nous ne devrions ob- 
ſerver , puiſque C eſtoit un payen (b), & d aller fi 
eſtroitement garder parmy nous autres Chreſtiens 


les Loys d'un Payen, Ceſt offenſer grandement 


Dieu. Il eſt vray que la pluſpart de celles que nous 
avons, nous les tenons des Empereurs Payens; 
mais auſſi celles qui ſont ſaintes, juſtes, & Equi- 
tables, comme de vray il y en a force, & la pluſ- 
part ſont telles. Mais cette-cy Salique de Phara- 
mond, elle eſt injuſte, & contre la Loy de Dieu? 


(a) Quand ce ue ſeroit qu un prejuge , Phabirude Ia 


fi bien grave dans le cœur de tout bon m—_— qu'il a 


acquis force de loi. 
(b) Ce raiſonnement eſt trop abſurde , pour perdre ſon 


tems 2 le réfuter; en general la digreſſion que fait ici 


Brantome, ne merite pas une reponſe, On voit qu il h etoĩt 
ni publiciſte, ni moraliſte, ni légiſlateur. Il faut que 
Thomme de cour, aimable & ſpirituel, ne ſorte point de 


fa ſphere: elle ſe borne : à raconter des anecdotes , a dif- 


ſerter ſur des intrigucs , & à ne Sarreter que fur la ſu- 
perficie des objets. Brantome excelloit dans ce genre: 


pourquoi ne sy renfermoit · i Pas? 


' Driscovrs V. 385 
tar il eſt dit au Vieux Teſtament, & au XXVe. 
Chapitre des Nombres: Les enfants maſles ſucce- 
deront premierement, puis, en leur defaut les filles. 
Cette ſainte Loy veut les filles héritet apres les 
maſles. Encore quand on prendroit bien au pied 


de Feſcriture cette Loy Salique, il ny auroit pas 


fi grand mal comme on le prend, ainſi que j ay 
ouy diſcourir à des grands perſonnages; car elle 
parle ainſi: Que tant qu'il y aura des maſles, les 


filles n*heritent ny ne regnent pas. Conſequem-_ 


ment, en defautdes maſles , les filles y viendront. Et 
puiſqu il eft juſte qu en Eſpagne, Navarre, An- 
gleterre, Eſcoſſe, Hongrie, Naples & Sicile, les 
filles regnent, pourquoy ne eſt- il juſte tout de 


meſme en France? Car ce qui eſt juſte (a), eſt 


juſte par- tout & en tous licux, & le lieu ne fait 
point que la Loy ſoit juſte. 

Tant de fiefs que nous avons en France, Du- 
chez, Comtez, Baronnies, & autres Royales Sei- 
gneuries, qui ſont quaſi, mais beaucoup, Royales 
en beurs droits & privileges, viennent bien aux 
femmes & aux filles (b), comme nous avons Bour- 
bon, Vendoſine, Monpenſier, Nevers, Rhetel, 
d' Eu, Flandres, Bourgogne, Artois, Zelande , 


(a) L'hercdite des males a la couronne ne tient point 
a la juſtice univerſelle. C'eſt une convention particulière. 

(b) Si Ton remontoit a Torigine, on verroit que les 
fic:'s ne furent point hèréditaires. 
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366 MARCUERITE DB FRANCE, 


Bretagne: & meſme comme Matilde, qui fut Du- 
cheſſe de Normandie; Eleonor , Ducheſle de 
Guyenne qui enrichirent Henry II, Roy d'An- 
gleterre; Beatrix, Comteſſe de Provence, qui Vap- 
porta au Roy Lois ſon mary; la fille unique de 
Raimond, Comte de Toulouze, qui Vapporta a 
Alphonſe, frere de Saint-Loüis; puis Anne, Du- 
cheſſe de Bretagne, de frais, & autres; pourquoy 
le Royaume de France n appelle a ſoy auſſi les filles 
de Frauce? 

La belle Galathée, Vors qu' Hercule Feſpouſa 
après {a conqueſte d Eſpagne, ne dominoit- elle pas 
en la Gaule, du mariage deſquels deux ſont iſſus 
nos braves, vaillants & genereux Gaulois, qui 
d'autresfois ſe ſont tant fait vanter? 

Et pourquoy ſont les filles des Ducs en ce 
Royaume, plus capables de gouverner un Duche, 
& y faire juſtice, qui approchent de l'authorité 
du Roy, pluſtoſt que les filles des Rays de gou- 
verner le Royaume de France? Et comme i les 
filles de France ne fuſſent auſſi capables & propres 
à commander & regner, comme autres Royaumes 
& grandes Seigneuties que jay nommées! 

Pour plus graude preuve de Vabus dela Loy Sa- 
lique, il nen faut d'autres que de tant de Croni- 
queurs, eſcrivains & bavards, qui en ont eſcrit, qui 
ne ſe peuvent accorder entr'eux de ſon erymologie, 

Les uns, comme Poſtel, eſtiment qu'elle prit 


1 | 

Di Y. :- a 
fon ancienne origine des Gaules, 8 qu elle fut 
appel lee Salique, au- lieu de Gallique , pour la 
proximite & voiſinage que la lettre E, en vieille 
moule, ayoit avec la lettre &; mais C'eſt un reſveur 
en cela (comme je tiens d'un grand perſonnage ), 
ainſi qu'en autres choſes. | 

Jean Ceval (a), Eveſque d'Avranches, grand 
rechercheur des antiquitez de la Gaule de France, 
la voulut apporter à ce mor Salle, parce que cette 
Loy eſtoit ſeulement ordonnee pour Salles & pa- 
lais Royaux. 

Claude Seiſſel aſſez mal A- propos a penſs qu elle 
vint du mot Sal en Latin, comme une Loy pleine 
de Sel, c'eſt-a-dire pleine de ſapience, par une me- 
taphore tiree du ſel. 

Un docteur ès droits, nommè Ferrarius Mon- 
tanus, a voulu dire que Pharamond fur appelle Sa- 
licq. 6 | 

Les autres la tirent de Salogaſt, l'un des prin- 
cipaux Conſeillers de Pharamond. 

Les autres, penſants ſubtiliſer d' avantage, diſent 
que, par la frequence des articles qui ſe trouvent 
dans icelle Loy, commencant par ces mots: Si ali- 


quis, ſi aliqua, elle prit ſa derivaiſon (b), qu elle eſt 


(a) C'eſt Robert Cenal ( Cenalis ). 
(b) Il paroit que c'eſt-la Vorigine la plus vraiſemblable 


de cette loi ſalique, contre e Brantome s' eſcrime de 
toutes ſes forces. 


368 MAU ERFTE DE FRANCE; 8 
venüe des Francois Saliens, comme eſt fait men- 
tion dans Marcellin. 

Enfin, voila de grands rebus & reſveries, & ne 
fe faut esbahir ſi Monſieur FEveſque d' Arras en 
faiſoit la guerre a Monſieur le Cardinal de Lor- 
raine; ainſi que ceux de ſa nation, en leurs farces 
& joingleries, croyant que cette Loy fuſt de nou- 
velle impreſſion, appelloient Philippe de Valois, 
te Roy trouve ; comme ſi, par un nouveau droit, 
& non jamais reconneu par la France, il ſe fuſt fait 
Roy. Sur quoy depuis ſe ſont fondez, en ce que 
le Comte de Flandres eſtant tonibè en quenouille, 
le Roy Charles-Quint n'en pretendit lors aucun 
droit ny nom; mais au contraire, il appannagea 
Philippe ſon frere de la Borgogne, pour en faire 
le mariage avec la Comteſſe de Flandres, ne la 
voulant prendre pour luy, ne la trouvant ſi belle, 
mais bien plus riche, que celle de Bourbon; qui 
eſt encore une grande aſſeurance, que article de 
cette Loy Salique na pas tousjours eſts obſervee 
au membre comme au chef: & ne faut douter que 
les filles venant a la Couronne, meſme quai\d elles 
ſont belles, honneſtes & vertueuſes, comme cette- 
cy, n'attiraſſent plus le cœur de leurs ſujets par 
leurs beaurez & douceurs, que toutes les forces 
des hommes. 5 

Monſieur du Tiller dit que la Reyne Clotilde 
fit recevoir en France la Religion chreſtienne, & 
depuis 
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depuis ne s eſt trouvèe aucune qui sen ſoit 


| deſvoyte, qui eſt un grand honneur pour les 


Reynes: ce qui neſt advenu aux Roys depuis 
Clovis; car Chilperic premier fat-entache de Ver- 
reur arrienne , & deux ſeuls Prelats de l'Egliſe 
Gallicane par leur reſiſtance Fen oſterent, comme 
dit Gregoire de Tours. X 

Davantage, Catherine (a), fille de Charles 0, 
ne fut- elle pas ordonnee Reyne de France par le 
Roy ſon pere & de ſon conſeil? 

Du Tiller dit encore de plus, que les filles * 
France eſtoient en telle reyerence , qu' encore 
qu elles fuſſent marices à moindres que Roys, nEan- 
moins prenoient le titre royal, & eſtoient ap- 
pellees Reynes avec le nom propre; & cet honneur 
leur eſtoit donne pour leur vie, par demonſtration 


qu'elles eſtoient filles de Roy de France. Cette 


couſtume ancienne monſtroit ſourdement, que les 


filles de France pouvoient bien eſtre Reynes , 
auſſi- bien que les fils. Il ſe trouve que, du temps 
du Roy Saint-Louts, tenant la Cour des Pairs, la 
Comteſſe de Flandres eſt renommee preſente 3 
tenant lieu avec les Pairs. 


(a) Le trait eſt brillant 2 3 Lorſque Charles VI ap- 
pela Catherine au tröne, il Etoit dans un &tat d'imbecillite. 
L'anarchie règroit d'une extrèmité du royaume a Vautre 
toutes les loix reftojent muettes. 

(b) Charles VI. 


Tome LXTIH, 42 
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Voyez que dit encore Monſieur du Tiller * 
la Loy Salique, eſcrite pour les ſeuls ſujets: quand 
il n'y avoit fils, les filles heritotent en Vancien pa- 
trimoine. Qui voudroit regler la Couronne , Meſ- 
dames filles de France, au defaur des fils, la pren- 
droient; & neanmoins elles en ſont perpètuelle- 
ment excluſes par couſtume & loy particuliere de 
la Maiſon de France, fondee ſur la magnanimité 
des Francois , qui ne peuvent ſouffrir d'eſtre do- 
minez par (a) les femmes. a 

Et ailleurs dit: Et ſe faut 1 de la 8 
ignorance qui 2 attribus cette coutume a la Loy 
„ , qui eſt contraire. 

Le Roy Charles-Quint (b), traitant le mariage 
de Madame de France fa fille, avec Guillaume, 
Comte de Hainaut, en Tan 1374, ſtipula la re- 
nonciation dudit Comte au droit de Royaume & 
de Dauphine; ce qui eſt un grand Point: & par-la 
voyez les contrariëtez. 

Certes, fi les femmes ſgavoient (c) manier les ar- 


(a) C'eſt probablement pour 8 ce ſexe qu'il 
a eu conſtamment en France influence la plus marquee, 
On lui a reſtitue en galanterie ce qu on lui a ors en po: 


-, 


litique. _ 
(b) Charles V. 
(c) Si Brantome sen Eroit tenu-là on auroit pu rire : 


mais la diſſertation eErudire qu'on vient de lire, eſt un 
peu longue. | 
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mes aufſi-bien que les hommes, elles Sen feroienr 
accroire: mais, en recompenſe, elles ont leur 
beau viſage qu'on ne recognoit pas comme on de- 
vroit, car, certes, il vaut mieux d'eſtre com- 
mande de belles, gentilles & honneſtes femmes , 
que des hommes faſcheux, fats, laids & mauſſa- 
des, comme jadis il y en a eu en cette France. 


Je voudrois bien ſcavoir fi ce Royaume seſt 
mieux trouve d'une infinite de Roys fats, ſots, ty- 
rans, faineants, 1diots, fols, qui ont eſte? Ne 
voulant pourtant taxer nos braves Pharamonds , 
nos Clodions, nos Clovis, nos Pepins, nos Mar- 
tels, nos Charles, nos Loiiis, nos Philippes, nos 
Jeans, nos Francois, nos Hentis; car ils ont eſte. 
trop braves & magnanimes , ceux-là: & bien heu- 
reux eſtoit le peuple qui eſtoit ſous eux, qu'ꝭ ils euſ- 
ſent fait une infinite de filles de France qui ont 
eſte très - habiles , fort prudentes, & bien dignes 
pour commander. Je m'en rapporte aux Regences 
des metes des Roys (a), comment on Sen eſt 


T1 


(b) Quels maux ne fit pas la cruelle & ambiticuſe 


Aa ij 
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bien rrouve, | I 
Fredegonde(b), comment adminiſtra telleles af- 1 

| (a) Nous n'en connoiſſons gueres qui n'ayent coũté 0 
du ſang, & des pleurs à la nation. Alors il eſt vrai qu'on hf 

i le comptoit pour rien. Peut- etre par la ſuite les choſes i 
. iront- elles autrement. 1 
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.372 MARCUERITE DE FRANCE, 


faires de France pendant le bas age du Roy Clotaire# 
ſon fils, les adminiſtrant ſi ſagement & d'extre= 
ment, qu'il ſe vit, avant mourir , Monarque de 
la Gaule, & de beaucoup de FAllemagne ? 

Le ſemblable fir Marilde, femme de =" | 

2 Vendroir du Roy Clovis deuxieſme, ſon fils: 

long-remps apres, Blanche, mere de "0c xy 5 
laquelle ſe comporta ſi ſagement, ainſi que jay 
leu, que tour ainſi que les Empereurs Romains 


ſe-faiſotent appeller Auguſtes en commemoration 


dePFheur& proſperitequi s'eſtoit trouvee au grand 
Empereur Auguſte z auſſi toutes les Reynes-meres 
anciennement , apres le deces des Roys leurs ma- 
ris, vouloient eſtre nommees Reynes Blanches, 
par une honorable memoire tirèe du Gouverne- 
ment de cette ſage Princeſſe. Encore que Monſieur 


du Tiller y contrediſt encore un peu en cela; tou- 


tesfois, je le tiens dun grand Senateur. 

Et pour paſſer plus bas, M ſabeau de Baviere a) 
eut la regence de ſon mary Charles VI, eſtant al- 
tere de ſon bon fens , par Vadvis de ſon Conſell : 


comme auſſi fut Madame de Bundon b) du petit 


Fredegonde? C'eſt au moins ce que diſent nos ancien 
Chroniqueurs. 

(a) Pour completter I'cuvre , il ne falloit plus qu que citer 
la régence d'Iſabelle de Baviere : quiconque ſait notre 
kiſtoire ne prononce fon nom qu'avec horreur. 


(b) Encore paſſe pour celle-la: elle ayoit des vertus 
& dis talens. 


Drseo vs V. \ 373 
Roy Charles VIII, ſon frere, en ſon bas age; 
Madame Loũiſe de Savoye, du Roy Francois pre- 
mier; & la Reyne-mere , du Roy Charles IX, ſon 
fils. 15 

Si donc les Dames eſtrangeres, ( Fora Madame 
de Bourbon, car elle eſtoit fille de France), ont 
eſte {i capables de gouverner ſi bien la France, 
pourquoy ne le ſeroient les noſtres relles, & ne la 
gouverneroient auſſi bien, & d' auſſi bon zele & 
affection, puis qu'elles y ſont nees, & y ont pris 
leur lait, & que le fait leur touche? 

Je voudrois bien favoir ein quoy nos derniers 
Roys ont ſurpaſſè (a) nos trois filles de France der- 
nieres, Eliſabeth, Claude & Marguerite que ſi 
elles fuſſent yenues à eſtre Reynes de France, 
qu elles ne Feuſſent auſſi bien gouvernèe, ( ſans 
que je veüille pourtant taxer leur ſuffifance & re- 
gence; car elle a eſte très- grande & très- ſage ) , 
auſſi bien que leurs freres? Jay ouy-dire a beau- 
coup de grands perfonnages , bien entendus & 


bien prevoyants , que nous neuſſions eu les mal- 


heurs que nous avons eus, que nous avons, & que 


nous aurons encore, & en enen des raiſons 


qui ſeroient trop longues a mettre icy (b). Mais 


(a) II eſt certain que les trois fils de Henri II neon 


pas régné brillamment; auſſi leur adminiſtration vicieuſe 
eteignit- elle cette dynaſtie. 


b) On lui a obligation de ne Vayoir pas fait. 
| Aau 
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374 Mancvenirs vs France; 


voila ce que dit le commun & for vulgaire: 7 faut 


obſerver ia Loy Salique. Pauvre (a) fat qu il eft ! Ne 


ſait-il pas bien encore, que les Germains , de Veſ- 


tre deſquels nous ſommes ſortis , avoient accouſ- 


rume d'appeller les femmes à leurs affaires d Eſ- 


tat, tout auſli-bien que les hommes, comme nous 


apprenons de Tacite? Par-la nous apprenons que 
cette Loy Salique a eſte depuis corrompue , puiſ- 
qu'ils les ont fenty dignes de commander. Mais ce 
neſt qu'une vraye couſtume, 8 que les pauvres 
filles, qui eſtoient foibles pour debartre leur droit 
par la pointe de leſpee, comme il ſe debattoit an- 


ciennement, les hommes les en excluoient & chaſ- 


ſoient du tout. Ah! que ne vivent maintenant nos 
braves (b) & vaillants Palladins de France, un 
Roland, un Renaud, un Ogier, un Olivier, un Deu- 
don, un Graffon, un Yvon, & une infinite dau- 
tres braves, defquels la profeſſion eſtoit, & la 
gloire, de ſecouritr les Dames, && les maintenir 
en leurs afflictions & traverſes de leurs vies, de 
Fhonneur & biens, pour maintenant combattre le 
droit de noſtre Reyne Marguerite: laquelle , tant 


(a) C'eroient-la les expreſſions favorites de Scaliger. Bran- 
rome ſc mEramorphoſant en Erudit, en avoit pris momen- 
tanẽment le ton & le langage. 5 | 

(>) Nos anciens Preux vouloient bien etre les ſerviteurs 
des de mes: mais auroient-ils conſenti à laiſſer tomber le 
10% ume en quenouille; c'eſt une queſtion à reſaudre. 
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Sen faut qu'elle joũiſſe d un ſeul poulce de terre 
du Royaume de France (a), duquel elle eſt ſi no- 
blement ſortie, & qui poſſible lui appartient de 
tout droit divin & humain, qu'elle ne joitit pes 
de ſa Comte d' Auvergne, qui lui appartient par 
toute juſtice & Equite, pour eſtre reſtee ſeule & 
hericiere de la Reyne fa mere, & eſt retiree dans 
un chaſteau d'Uſlon, parmi les deſerrs, rochers & 
montagnes d Auvergne, habitation certes par trop 
diſſemblable à une grande Ville de Paris, ou elle 
devroit maintenant tenir fon trofne & fon ſiege 
de juſtice qui lui appartient, & de ſon droit, & 
de celui du Roy fon mary. Mais le malheur eſt 
tel, qu'on ne vent recevoit ny Fun ny Fautre, Que 
fi tous deux eſtotent bien unis enfemble, & de 
corps & d' amitiè, comme ils ont eſte, poſſible que 
tout en iroit mieux pour tous, & fe feroient crain- 
dre, reſpecter & tecognoiſtre pour tels qu' ils ſont. 
Dieu a voulu depuis qu' ils ſe ſont bien reconcilies 


(b), qui eſt un très-grand heur. 


(a) Catherine de Medicis, ſa mere, Favoit désbéritèe ; 
& il faut avouer que ſa conduite a cette Epoque la rendoit 
digne de ce traitement. Si on veut ſavoir ce qu'elle faiſoit 
au chateau d'Uſſon, on le verra dans la notice qui pré- 
cède ſes mEmoires, ( Tome III de la collection, page 
126 & 1273 quoiqu' alors Marguerite avancat en age, elle 
avoit conſerve les goũts de fa jeuneſſe. 

(b) Cette prètendue reconciliation ne dura pas. Le di- 
vorce ſepara Henri IV d une femme indigae de lui. | 

Aa i 


376 MARC UTRITE DE France, 

[+ SY ay ouy- dire d Monſieur de Pibrac une fois, qui 
cette alliance de Navarre a eſtè fatale en cela, pour 
avoir veu en diſcordance le mary & la femme, 
comme autres fois a eſte de Louis Hutin, Roy de 
France & de Navarre, avec Marguerite de Bour- 
gongne, fille du Duc Robert troiſieſme. 

Plus, Philippe le Long, Roy de France & de 
Navarre, avec Jeanne, fille du Comte Othelin 
de Bourgongne, laquelle, fe trouvant innocente, 
ſe purgea fort bien. | 

Puis, Charles-le-Bel, Tj de France & Jo 


Navarre, avec Blanche, fille d'Orhelin , encore 
Comte de Bourgongne, qui fut ſa premiere femme. 


Et, de frais, le Roy Henry q Albret, avec Mar- 
guerite de Valois, comme je tiens de bon lieu, 
qui la traitoit très- mal, & eur encore fait pis ſans 
le Roy Frangois (a), ſon frere, qui parla bien à 

luy, le rudoya fort, & le menaca pour honorer fa 
femme & ſa ſœur, veu le rang qu'elle tenoit. 

Le Roy Antoine dernier mourut auſſi eſtant en 
mauvais meſnage avec la Reyne Jeanne fa femme. 

Noſtre Reyne Marguerite eſt ainſi un peu en di- 
viſion & divorce avec le Roy ſon mary: mats 
Dieu les mettra un jour en bonne union, en b) 
depit du temps miſerable. 5 


(a) Francois I. 
(b) La prophetic ne s accomplit pas. 
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Jay ouy- dire à une Princeſſe (a), qu'elle luy 
ſauva la vie au maſſacre de la Saint-Barthelemy: 
car indubitablement il eſtoit proſcrit & conche 
ſur le papier rouge, (comme on dit), parce qu on 


diſoit, qu'il falloit oſter les racines, comme le 


Roy de Navarre, le Prince de Conde, FAdmiral, 
& autres Grands: mais ladire Reyne ſe jetta a 
genoux devant le Roy Charles, ſon frere, pour 
luy demander la vie de ſon mary & Seigneur. Le 
Roy Charles la lui accorda aſſez difficilement, en- 
core qu'elle fuſt ſa bonne ſœur. Je m'en rapporte 
à ce qui en eſt, car je nen ſcay que par ouy- dire. 
Et ſi porta fort 1 impatiemment ce maſſacre, & en 
ſauva pluſieurs, juſques à un Gentilhomme Gaſ- 
con, (ib me ſemble qu'il s appelloit Lerac (b), 
5 qui, tout bleſſè qu'il eſtoit, vinr a ſe jetter ſous ſon 
lit, elle eſtant couchee, & les meurtriers Vayanrt 

pourſuivy juſques à la porte, dont les en chaſſa; 
car elle ne fut jamais cruelle, mais toute bonne, 
à la mode des filles de France. 


On dit que la pique delle & du (c) Roy Eu marya 


(a) On a remarque que la Reine 1 dans ſes 
meEmoires , ( Tome LII de la collection, page 179, ) 
dement ce fait. Nous ajouterons qu'elle nauroit eu garde 
de le taire, s'il etit eu la moindre ombre de realite. 

(b) II fe nommoit Leyran, & _ de la maiſon de 
LEVISc---- 


(c) On a obſerye ailleurs que la mèſintelligence de 
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373 MARACUERITE DE France, 


procede plus de la diverſité de la Religion, que 
dautre choſe; car chacun ayme & ſoutient fort 
la ſienne; ſi que la Reyne eſtant allee a Pau, Ville 

ede de Bearn, ainſi qu'elle y eur fait dire la 
Meſſe, il y eut un Secretaire du Roy fon Mary, 
nommé le Pin, qui avoit eſte autresfois a Mon- 
fieur Admiral (a), qui Sen eſtomacha, fi-bien 
qu'il fit mettre en priſon. quelques: uns de la Ville 
qui y avoient eſte. La Reyne en fut tres-mal con- 
tente; & le lui penſant remonſtrer , il luy parla 


plus haut qu'1l ne devoit, & indiſcretement, meſme 
devant le Roy, qui luy en fit une bonne repri- 


mande, & le chaſſa; car il fgait bien aimer & reſ- 
pecter ce qu il doit, tant il eſt brave & genereux, 
ainſi que ſes belles & nobles actions Vont manifeſts 
rel toujours, dont jen parleray plus au long dans 
ſa belle vie (b). 

Ledit du Pin fe fondoit fur I dict, qui eſt ld fair 


Henri IV avec Marguerite, a eu pluſieurs cauſes. Reſpec- 
tivement ils avoient de nombreux griefs a ſe reprocher. 
En faiſant de part & d' autre des breches continuelles à la 
fidélité conjugale , il eſt difficile que deux époux ne ſe 
brouillent pas. ( Liſez les mEmoires de la Reine Marguerite, 


Tome LII de la collection, page 371 & 372). 


(a) Ces details s aceordent avec le recit de Marguerite. 
(Voyez ſes mémoires, Tome ibid de la collection, Page 
341 & ſuiv. ) 
(b) On na point cette 132. 
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& obſervẽ ſur la vie, ny dire nyouyr Meſſe. La Reyne 


sen ſentant piquẽe, Dieu ſgait comment jura & pro- 
teſta qu'elle ne mettroit jamais le pied en ce pays- 


la, d'autant quelle vouloit eſtre libre en Pexer- 


cice de ſa Religion; &, par ainſi, elle en partit, & 
depuis elle garda fort bien ſon ſerment. 

Jay ouy- dire quelle neut choſe (a) tant ſur le 
cœur, que telle indignité d'eſtre privee de Texer- 
cice de ſa Religion, laquelle, pour la paſſer de fan- 
taiſie, elle pria la Reyne, ſa bonne mere, de la 
venir querir pour la voir, & aller juſques en France 
voir le Roy & Monſieur ſon frere (b) qu'elle honoroit 
& aimoit beaucoup; ou eſtant allèe, ne fut veue 
ny recue du Roy ſon frere comme il devoit: voyant 
un grand changement depuis qu'elle eſtoir partie, 
& pluſicurs perſonnes eſlevèes en des grandeurs 
quelle n avoit veu ny penſe, cela luy faſchoit fort 
de les rechercher & leur faire la cour, comme les 
autres, nullement ſes pareilles, faiſoient; tant 


(a) Avec la permiſſion. de Brantome , d'autres motifs 
dererminerent cette princeſſe à quitter la Cour de ſon 


mari. Nous invitons le lecteur 2 lire la notice qui precede. 


ſes mémoires. 


(b) Cela ne Pempechoit pas d'apprécier ce frère; ( le 
duc d' Alengon, depuis le duc d' Anjou): elle connoiſſoit 
fort bien ſes vices, {a puſillanimitè, & la fauſſeté de ſon 
caractere. Auſſi Ietroite liaiſon qu'elle eut avec lui, im- 
prima- t- elle une tache ſur {a conduite. 
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388 MARGUERITE DE FRANCE, 
Sen faut, qu'elle les mepriſoit grandement com 

me jay veu, tant avoit- elle le courage grand. He= 
las! trop grand certes, sil en fut oncques ,; mais 
pourtant cauſe de tout fon malheur; car ſi elle l euſt 


voulu un peu contraindre & rabaiſſer le moins du 


monde, elle neuſt eſs traverſèe comme elle a 
eſte. 


Sur-quoy je feray ce conte, que, lorſque le Roy 


ſon frere alla en Pologne, & y eſtant, elle ſceur 


que Monſieur de Gua, fort favoriſè du Roy ſon- 


dit frere, avoit tenu quelques propos aflez deſa- 


vantageux delle (a), & aflez baſtants pour met- 
tre le frere & la ſœur en inimitiè ou quelque pi- 
que. Au bout de quelque temps, ledit Monſieur 
de Gua, retourne de Pologne, retourne a la Cour, 
& portant des lettres dudit Roy à ſa ſœur, les luy 
alla porter & baiſer les mains en ſa chambre, (ce 
que je vis). Quand elle le vit entrer, elle fut en 
grande colere; & ainſi qu'il ſe vint preſenter à elle, 
pour luy donner ſa lettre, elle luy dit d'un viſage 
courroucè: Bien vous ſert, de Gua, de vous pre- 
fenter devant moy avec cette lettre de mol frere , 
qui vous ſert de ſauvegarde , Paimant ſi fort, que 
tout ce qui vient de luy, eſt en toute franchiſe avec 
mo; que ſans cela, je vous apprendrois a parler 


(a) Voyez ſes memoires „Tome LII de la collection 3 
page 196. | 


„ 5 
Dries dn „ , Wl 


J 
une telle Princeſſe, que moy , ſur de vos Roys , 
vos Maiſtres & ſouverains. 
Mlonſieur de Gua luy reſpondit fort humblement: 
Je ne me fuſſe auſſe, Madame, jamais preſente de- 
vant vous, ſcachant bien que vous me voulez mal, 
fans quelque bonne enſeigne du Roy mon maiſire , 
qui vous aime , & que vous aimez fort auſſi ; m'a ſ- Wal 
feurant , Madame, que pour lamour de luy, & que —_ 
vous eftes route bonne & genereuſe , vous m*oyrez q 9 
parler. Et luy ayant fait ſes excuſes, & dit ſes rai- Mi 
fons , comme il ſcavoit bien dire, il nia tres-bien 1 
de navoir jamais parle de la ſœur de ſes Roys que . 
tres-reveremment. | | 4 
Elle le renvoya, avec proteſtation de luy eſtre Fil 
cruelle ennemie, comme elle lui a tenu juſques 5 
à fa mort. | | 0 
Au bout de quelque temps, le Roy (a) eſcrit 7 
a Madame de Dampierre (b), & la prie, ſur tous les 1 
plaiſirs qu'elle luy ſavoit faire, de faire avec la Reyne ky: 
de Navarre, qu'elle pardonnaſta Monſieur de Gua , ri 
& le priſt en amitiè, pour Vamour de luy : ce que 5 
Madame de Dampierre entreprit a ſon très- grand hs 
regret; car elle cognoiſſoit le naturel de ladite 1 
Reyne : mais parce que le Roy l'aimoit, & ſe fioit "ey. 
: (a) Henri III, alors roi de Pologne. | 10 
(b) Jeanne de Vivonne, mere de la ſpirituelle Claude ! þ 
Catherine de Clermont-Dampierre, epouſe du marechal * 
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382 MAReuRITE DI FRANCE; 


fort en elle, à tout hazard elle entreprit cette charge, 
& vint un jour trouver ladite Reyne en ſa chambre; 


& od la trouvant en aſſez bonne trempe, elle en 


entama le propos, & luy fit une remonſtrance, 
que, pour avoir la bonne grace, Vamirie & la fa - 


veur du Roy, ſon frere, qui eſtoit deja (a) Roy de 


France, elle devoit pardonner à Monſieur de Gua, 
& lui remettre tout le paſle, & le prendre en grace, 
car le Roy Faimoit fort, & le favoriſoit plus qu au- 
cun des ſiens; & par ce moyen, elle le prenant 
en amitiẽ, recevroit beaucoup de bons ſervices , 
offices & plaiſirs de luy , puiſqu'il gouvernoit fi 


paiſiblement le Roy ſon maiſtre; & qu'il valoit 


bien mieux qu'elle sen aidaſt & prevaluſt, que 
de le deſeſperer, & le bander contre elle, & luy 
pourroit beaucoup nuire; & qu'elle avoit bien veu, 
de ſon temps, au regne du Roy Frangois premier, 
Meſdames Magdeleine & Marguerite, depuis 
Pune Reyne d' Eſcoſſe, & autre Ducheſſe de Sa- 
voye, ſes tantes, encore qu'elles euſſent le cœur bien 
grand & haut, s abaiſſer ici bas que de faire la cour 
a Monſieur de Sourdis, qui n'eſtoit que maiſtre de 
la garde-robe du Roy leur pere, & le rechercher 
afin que par ſon moyen elles ſe reſſentiſſent de la 
grace & faveur du Roy leur pere; & qu'a Vexem- 


(a) C'ttoit au moment ou Charles IX venoit par ſa 
mort de laiſſer le trone de France vacant. 
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ple de ſes tantes, elle en devoit faire de meſme à 
Fendroit de Monſieur de Gua. 


La Reyne de Navarre, après avoir ouy fort at- 
tentivement Madame de Dampierre, luy reſpondit 
aflez froidement, avec un viſage un peu riant 
pourtant, ſelon ſa mode, & luy dit: Madame 
de Dampierre, ce que me dites ſeroit bon pour 
vous , qui ave; beſoin de faveurs , de plaiſirs & 
| bienfaits; & ſi j*eſlois vous, ces paroles que me 
dites , me ſeroient fort bien addreſſees & fort 
propres , & les recevrois fort volontiers, & met- 
erois en uſage : mais d moy, qui ſuis fille du 
Roy, & ſœur des Roys de France, & femme de 
Roy, elles ne peuvent ſervir; d autant qu avec 
ces grandes & belles qualitez , je ne puis eſire men- 
diante (a) pour mon honneur, des faveurs, & 
graces , & bienfaits du Roy mon frere : car je le 
tiens pour de fi bon naturel, & cognoiſſant ſi bien 
ſon devoir , qu'il ne me les deſniera jamais, ſans 
la faveur de Gua; autrement , il feroit un grand 
zort a ſon honneur & a ſa Royaute & quand 
bien il ſeroit fi deſnature de $'oublier tant que de 
me tenir autre qu'il doit, j aime mieux pour mon 
honneur , & ainſi mon courage me le dit, eſtre 


(a) Les expreſſions ſont un peu dures; & elles apprennent 


aux courtiſans ſous quels rapports on les a dans tous les 
tems caviſages a la Cour. 


384 MancvrnitE DE France; 
|  privee de ſes bonnes graces , par faute de n*avoit 
34 recherche de Gua & ſes faveurs, que fi Pon me 
5 reprochoit ou ſoupgonnoit les avoir par ſon OE 
ou interceſſion , veu qu'il me ſemble aſſex les me-. 
riter pour e Ire ce que je. luy ſuis; & Si ſe | 
ſent digne deeftre Roy , & aime de moy & de ſon 
peuple, je me ſens , comme ſa ſeeur > efire aſſe; 
digne d'efire Reyne, & aimee, non-ſeulement de 
luy , mais de tout le monde. Et fe mes tantes , 
que vous malleguez , fe ſont fi abbaiſſees comme 
vous dites, faire Pont pu, fi elles Pont voulu, ou 
telle a eſte leur humeur ; mais leur exemple ne me 
peut donner loy, ny aucune ſorte d'imitation (a), 
ne me voulant nullement former ſur ce modele, ſi- 
non ſur le mien propre. Par ainfi > elle ſe teut , & 
Madame de Dampierre ſe retira: non pourrant 
que la Reyne luy en vouluſt mal autrement; car 
elle Faimoir fort. | 


Une autre fois, lorſque Monſieur (b) d Eſ pernon 
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(a) Marguerite tint Nabe „& fut implacable dans (a 
haine, s'il eſt vrai, comme on le prétend, W . 
flué ſur l'aſſaſſinat du favori de Henri III. . 

(b) Le voyage du duc d' Epernon en Gaſcogne, avoit 
pour objet ſpecial, de rEconcilier Henri III avec le Roi 
de Navarre, & de le preſſer d' abjurer le proteſtantiſine. 
Cela ſc paſſoit vers la fin de 1584. ( Voyez les obſervations 


ſur les memoires du duc de Bouillon, Tome XLIX de la 
collection, page 99 & ſuiv Y. 


alla 


Dirie, 
alla en Gaſcogne après la mort de Monſieur , 
(voyage fonds ſur divers ſujets, à ce que Ion 
diſoit), alors il vit le Roy de Navarre a Pamiers , 
& $entrefirent de grandes cheres & careſſes. Je 
parle ainſi; car lors Monſieur d'Eſpernon eſtoit 
demy-Roy en France, pour la debordee fayeur 
qu'il avoir avec le Roy ſon maiſtre. Apres donc 
&eſtre bien carreſles & fait bonne chere enſemble ; 
le Roy de Navarre le pria de le venir voir 4 N E- 
rac, apres qu'il auroit eſte a Toulouſe, & sen vou- 
droit retourner; ce qu'il luy promit: & s eſtant 
acheminè pour faire ſes préparatifs a le bien feſti- 
ner, la Reyne de Navarre, qui eſtoit-là, & qui 
vouloit mal mortel à Monſieur d' Eſpernon pour 
beaucoup de grands ſujets, dit au Roy ſon mary, 
qu elle ſe vouloit oſter de-la , pour ne pas troubler 
& empeſcher la feſte ; ne pouvant nullement ſup- 
porter la veue de Monſieur d Eſpernon, ſans quel- 
que ſcandale & venin de colere quelle pourroit 
yomir , qui pourroit donner faſcherie aucunement 
au Roy ſon mary. Par quoy eſtant ſur ſon partement, 
le Roy la pria, ſur tous les plaiſirs qu'elle luy ſcau- 
coir faire, de ne bouger, & luy aider a recevoir 
mondit ſieur d' Eſpei non, & mettre toute ſa ran- 
cune qu elle luy portoit ſous les pieds pour Lamour 
de luy , d' autant que cela leur importoit grande- 
ment 2 tous deux, & a leur grandeur, 
Et bien, Monſieur, luy dit la Reyne ) puiſqu i 
Tome LXIII. | | Bb 


388 MARCUERITE DE France, 
vous plaiſt me le commander, je demeureray , & 
luy feray bonne chere, pour votre reſpect & {obe- 
dience que je vous dois ; (& puis dit à aucunes de 
ſes Dames): Mais je vous reſponds bien, que lorſ- 
qui! arrivera , & tant qu'il demeurera | „ ces jours-la 
je m'habilleray d'un habillement dont je ne m ſia- 
billeray jamais, qui eſt de diſſimulation & hypo- 
criſie. Car je maſqueray fi bien mon viſage de fein- 
tiſe, qu il n'y verra que tout bon & honneſte recueil 
& route douceur; & pareillement je poſeray d ma 
bouche toute diſcretion : ſi-bien que je me rendray 
par l'exterieur telle que Ion penſera /' interieur de 
mon ceur bon, duquel autrement je nen puis reſ- 
pondre ; n*eſtant nullement d mon pouvoir, eſtant 
du tout d luy, tant i eſt haut, plein de franchiſe , 
& ne ſcauroit porter d eau punaiſe, ny le venin 
d' aucune y pocriſie, ny moins le faire abbaiſſer, 
puiſqu'il n a rien que Dieu & le Ciel qui le puiſſe 
amollir, & le rendre tendre, en le refaiſant ou le 
refondant. 5 - | 
Pour rendre donc content le Roy ſon mary , 
car elle I honoroit fort, auſſi luy rendoit-il de 
meſme, elle ſe deſguiſa de telle fagon , que Mon- 
ſieur d'Eſpernon venant arriver dans fa chambre, 
elle le recueillit de la meſme forme que le Roy 
Fen avoir price (& elle luy avoit promis): fi bien 
que toute la chambre, qui eſtoit pleine d'une infi- 
nits d aſſiſtans, qui ſe preſſoit pour voir cette en- 
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tree & entrevue, en furent fort eſmerveillts 5 & 
le Roy & Monſieur d Eſpernon en demeurerent 


contents : mais les plus clairvoyants, & qui cog- 
noifloient le naturel de la Reyne, ſedomoient bien 
de quelque garde dedans; auſſi diſoit-elle qa“ elle 
avolt joue un rolle en EL comedie mal-yolontiers: 
Te tiens de bon lieu tout cecy. 1 

Voila deux contes , par leſquels on peut bien 
cognoiſtre la hauteur du courage de cette Reyne, 
lequel eſtoit tel, que jay ouy-dire à la Reyne a 


mere ſur ce diſcours & ſujer, qu'elle en eſtoir fort 


ſemblable au Roy ſon pere, & qu'elle n avoit aucun 
de ſes enfants qui le ſemblaſt (a) mieux qu'elle, 
tant en facon, humeurs, linèaments, & traits 


de viſage, qu en courage & generoſits z d' autant 


qu'elle avoit veu le Roy Henry, durant le Roy 
Francois ſon pere, qui, pour fon Royaume, neut 
pas recherch ny naquets le Cardinal de Tournon, 
ny T Admiral d' Annebaut, grands favoris du Roy: 
meſme qu'il euſt eu la paix ou les treves ſouvent 
de I Empereur Charles, s il les euſt voulu requerir 

& rechercher; mais {a generoſite ne ſe pouvoit 
ſouſmettre A telles recherches. Auſſi tel eſtoit le 
pere, telle eſtoit la fille. Mais pourtant tout cela 
luy a beaucoup nuy. Je men rapporte à une infinite 


(a) Ceſt. A- dire qui lui zeſſemblat mieur. 
B di 
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ELL MaARGUzERITE DE France, 


de traverſes & indignites qu elle a recnes (a) a la 
Cour, que je ne GAY point; car elles Jone trop 
odieuſes, juſques, 3 2.en avoir eſts renvoyee >. AVEC 


certes un grand affront; & pourtant innocente de 


„ 4 wh A 248 


ce qu on luy mettoit a ſus, ainſi que la preuve en 


fir foy a pluſieurs; car je le ſcay : & comme le Roy 
ſon mary en fur aſſeure , i] en demanda raiſon au 
Roy, dont il en fut tres. bon en cela „& s'y en cuida 


loudre entre les deux. freres quelque contention 


ſourde Khaine. 


1h 2 » 


was Is guerre de la Ligueapits. arrivaz & T autant 


quelaReyne c de Navarre ſe craignoit 5 quelques- 
uns (b) A cauſe 44" elle eſtoit fort grande Catholi- 


r 


que N elle ſe retira a Agen; qui luy avoit eſte donne, 


& le pays, par les Roys ſes freres, en appanage & 


en don, pour fa vie durant: & puiſqu'il, y alloit de 
ja Religion Catholique, & qu'il la falloit mainte- 


nir, & exterminer autre, elle voulut fortifier la 


ſienne de ſon coſtè de. tout ce qu elle put, & faire 
1a guerre ca 1 pures 5, mais elle y fur, tres mal 


* (a) Voyez la l qui elt en tẽte des meEmoires s de Mar- 
guetire , (Tome LII de la collection, page 18% 5 
(b) Cette privveſſe brouillte avec ſon frere & ſon kpoux, 
ſe retira alors à Agen, ſous pretexte de defendre le ca- 
tholiciſme, elle 1 la guerrt aux proteſtans : mais 
on crut moins A ſon 7zele qu'à la haine dont elle étoit 


animec. ( Liſez la notice indiquee ci: deſſus , pag, 125) 
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Tervie par le moyen de Madame de Duras; qui la 
gouvernoit fort, & qui, ſous ſon nom, faiſoit 
des grandes exactions & concuſſions. Le feuple de 
la ville gen aigrit, & ſons main en couva uneliberrs 
& moyen de chaſler , & leur Dame, & ſes garni- 
ſons. Sur lequel meſcontentement, Monſieur le 
Mareſchal de Matignon prit occaſion de faire en- 
trepriſe a la ville, ainſi que le Roy, en ayant ſceu 
les moyens, luy commanda avec une grande joye, 
pour aggraver ſa ſœur (qu il naimon) de plus 
en plus de déplaiſir. Parquoy l entrepriſe, qui pour 
la premiere fois avoit eſte faillie, fut menèe pour 
la ſeconde ſi dextrement par mondit ſieur le Ma- 
reſchal & les habitants, que la ville fut priſe & 
forcee en telle forte & de telle promptitude & 
allarme, que tout ce que put faire cette malheu- 
reuſe Reyne, fut de monter en trouſſe derriere un 
Gentilhomme , & Madame de Duras derriere un 
autre, & ſe ſauver de viteſſe, & faire douze gran- 
des lieues d'un traite, & le lendemain autant, & 
ſe ſauver dans la plus forte fortereſſe de la France, 
qui eſt Carlat: ou eſtant, & penſant eſtre en ſeu- 
Tets , elle fut, par les menees du Roy ſon frere 
qui eſtoit un très-habile & treès- ſubtil Roy s il en 
fut oncques), vendue par ceux du pays & de la 
Place; & en eſtant ſortie, s en deffiant, ainſi qu'elle 
ſe ſauvoit, fut priſonniere entre les mains du Mar- 
quis de Canillac, Gouverneur d Auvergne, & me- 
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396 Mancvznrre py France, 

nee dans le Chaſteau d'Uſlon , bien forte place 
auſh , voire unprenable , que le bon & fin Renard 
le Roy Laiiis XI avoit tendu en partie telle pour y 
loger ſes priſonniers, les tenant-la plus en.ſeurets 


cent fois qua Loches, bois de Vincennes & 
Luſignan. 


Voila donc cette pauvre Princeſſe ere 
en ce lieu, & traitèe, non en fille de France certes , 
ny en Princeſſe ſi grande que celle- la. Toutesfois, 
ſi ſon corps eſtoit captif, ſon brave cœur ne Veſ- 
toit point, & ne luy manqua point, & luy aſſiſta 
eres · bien, pour ne ſe point laiſſer aller en ſon afflic- 
tion. Que c'eſt que peut un grand cœur conduit d'une 
grande beauté! Car celuy qui la tenoit priſonniere, 
en devint priſonnier dans peu de temps, encore 
qu il fuſt fort brave & vaillant. Pauvre homme 
que penſoit- il faire > Vouloir tenir priſonniere a 
ſujette, & captive , en fa priſon, celle qui, de ſes 
yeux & de ſon beau viſage, peut aſſujettir, en ſes 
hens & chaines , rout le reſte du monde comme 
un forgat! 

Le voila done ce Marquis, ravy & pris de cette 
beauté; mais elle, qui ne ſonge en aucunes (a) de- 
lices S amour, ains en ſon honneur & en ſa liberté, 


(a) Ce ne pas-la ce que diſent ſes detracteurs; & il 
faut l'avouer, les monumens atteſtent que Marguerite ne 
fut ni inhumaine ni cruelle. 


D rx s Cc 0 ws V5. 5 397: 
joue ſon jeu ſi accortement, queelle ſe rend la plus 


forte, & s empare de la Place (a), & en chaſle le 


Marquis, bien esbahy d'une telle ſurpriſe & ruſe 
militaire. Elle Va gardee deja il y a fix a ſept ans, 
non pourtant en tous les ſouhaits ny plaiſirs dy 
monde, deſpouillee de la Comtẽ d Auvergne, d6- 
tenue par le Grand- Prieur de France, que le Roy 
fit inſtituer Comte & heritier par la Reyne-Mere 
en ſon teſtament, avec ſon grand regret, de quoy 
elle ne pouvoit laiſſer à la Reyne ſa bonne fille au 
moins quelque choſe du ſien propre; tant eſtoit la 
haine grande que le Roy luy portoit. Helas! quelle 
mutation au prix de celle que j ay veu qu ils s en- 
traimoient tant, & neſtotent qu un corps, une 


ame, & une meſme volonte! Ha! que d autres foĩs 


jay veu qu'il les faiſoit beau voir diſcourit enſem- 
ble! car, fuſt ou ſerieuſement, ou en gayeté de 
cœur, rien n'eſtoit plus beau à voir ny ouir; car 
tous deux diſoient ce qu' ils vouloient. Ah! que le 
temps eſt bien change a celuy que quand on les 
voyoit danſer tous deux en la grande ſalle du bal, 
d'une belle accordance & bonne volonte! Le Roy 
la menoit ordinairement danſer le grand bal. Si 
Tun avoit belle majeſté, l'autre ne Vayoirt pas 


(a) Le fait eſt vrai, elle ſe rendit mattreſſe du chateau. 
Laſſe de Canillac qui la fatiguoit , elle ſe livra à toutes 
ſortes d'excès. 
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392 MAN INIT E DI Francs; 
moindre. Jay veu aſſez ſouvent la mener danſer 
la Pavanne d Eſpagne, danſe od la belle grace & 
majeſts font une belle repreſentation : mais les 
yeux de toute la ſalle ne pouvoient ſe ſaouler, ny 
aſſez ſe ravir par une fi agreable veiie; car les paſ- 
ſages y eſtoient fi bien danſez, les pas fi ſagement 
conduits , & les arreſts fairs de ſi belle ſorte, qu on 
ne ſgauroit que plus admiter , ou la belle fagon de 
danſer, ou la majeſts de &arreſter , repreſenter 
maintenant une gayets, & maintenant un beau 
& grave deſdain : car il n'y a nul qui les ait veus 
en cette danſe, qui ne die ne avoir veue danſer 
jamais {i bien, & de {i belle grace & majeſts, qu'a 
ce Roy frere , & qu'a cette Reyne ſœur; & quant 
A moy, je ſuis de telle opinion, & fi lay veiie 
danſer (a) aux Reynes d Eſpagne & d Ecoſſe très- 


bien. 
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Je leur ay veu pareillement fort bien danſer le 
Paxzamento d' Italie: ores, en marchant avec un 
port & geſte graves, & conduiſant fi bien & fi 

gravement leurs pas; ores les coulant ſeulement; 
& ores en y faiſant de fort beaux, gentils & gra- 
ves paſſages, que nul autre, ou Prince, ou autre, 
y pouvoit approcher, ny Dame; car la majeſte 


(a) Il parott. qu'alors les tetes couronntes ſc piquoient 
de bien danſer: n' auroit- il pas mieux valu qu'elle ſe pl- 
quaſſent de bien regner, 
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n'y eſtoit point eſpargnee: auſſi cette Reyne pre- 
noit grand plaiſir à danſer ces danſes graves, pour 
fa belle grace, apparence & grave majeſte, qu elle 
faiſoit apparoir mieux qu aux autres danſes, comme 


branſles, voltes & courantes. Elle ne les aimoit 


gnueres, encore qu'elle sen acquittaſt très- bien, 


parce qu elles n'eſtoient pas dignes de ſa majeſté, 
mais ouy bien propres pour les graces communes 
des autres Dames. 5 

Je luy ay veu auſſi aimer quelques fois le branſle 
de la torche, ou du Nambeau, & Pour ce meſme 
ſujet. Sur quoy, je me ſouviens qu une fois eſtant 
a Lyon au retour (a) du Roy de Pologne, aux 


nopces de Beſne, Pune de ſes filles, elle danſa ce 


branſle devant force eſtrangers de Savoye , de Pied- 
mont, d Italie, & autres, qui dirent n'avoir rien 
veu de ſi beau que cette Reyne, ny ſi belle & 
| grave danſe, comme certes elle eſt, dont il y en 
eut quelqu'un qui alla rencontrer la- deſſus, di- 
ſant que cette Reyne navoit point de beſoin 
(comme les autres Dames) du flambeau qu elle 
tenoit en la main; car celuy qui ſortoit de ſes beaux 
yeux, qui ne mouroit point comme l'autre pouvolt 
faire, ayant autre vertu que de mener danſer les 
hommes, puiſqu' il pouvoit embraſer tous ceux de 
la ſalle, ſans ſe pouvoir jamais eſteindre, comme 


(a) En 1574. 
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394 Mancvunrerts vr Francs, 
Tautre qu elle avoit en la main, & qu'il eftoit pour 


eſclairer de nuit patmy les rnebres , & de jour 


parmy le ſoleil meſme. 


Doncques faut-il dire li-deſſus, (a) que la 
fortune a eſte à tous nous autres auſſi-bien enne- 


mie qu'a elle, que nous ne voyons plus ce bean 


ſoleil eſclairer ſur nous autres, & qu'il sen ſoir 


alle cacher en ces ſommets de rochers & monta- 


gnes de Auvergne: auſſi s il ſe fuſt alle poſer fur 
quelque beau port ou havre de mer, au feu du- 
quel les mariniers & paſſans ſe fuſſent guidez ſans 


danger du naufrage, pour leur ſervir de fanal, ſa 


demeure en ſeroit plus belle, plus profitable, & 
plus honorable pour elle, & pour tous. Ah! peu- 


ple de Provence, vous la devriez ſupplier d'aller 
| habiter dans vos beaux ports & belles coſtes de 
mer, quelle rendroit encore plus illuſtres qu'tls 
ne ſont, & plus habitables & plus riches: car de 


toutes parts aborderoient gens, galères, navires 
& vaiſſeaux, pour voir la merveille du monde, 
comme celle de Rhodes pour ſon beau phare & 


reluiſant fanal; au- lieu que, reſſerrèe dans les bar- 
rieres & barricades de ſes montagnes d Auvergne, 


& ne ſe pouvant fauſſer aiſement , elle nous eſt 


(a) A moins qu'on ne ſuppoſe Brantòme amoureux, 
11 eſt difficile de lixe de ſcns-froid tout ce fatras amphi- 
gourique. 
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eachee & inconnue du tout à nos yeux; ſi-non 


d' autant que nous en avons fa belle idee, Ah! 


belle & antique ville de Marſeille, que vous ſe- 
riez heureuſe, ſi votre port eſtoit honors du flam- 
beau & fanal de ſes beaux yeux! Auſſi - bien la 
Comts de Provence luy appartient, ainſi que plu- 
ſieurs autres Provinces, voire la France. Que 
maudite ſoit la malheureuſe obſtination que l'on 
a en ce Reyaume, de ne la rechercher avec le 
Roy ſon mary, recueillir & honorer (a) comme 
Von doit ! Jeſcrivois cecy au plus fort de la guerre 
de la Ligue. Si C eſtoit une Reyne ou Princeſſe 
mauvaiſe ou malicieuſe, avare ou tyranne, comme 
il y en a eu force le temps paſſes en France, & 
poſſible qu'il y en aura encore, je nen ſcaurois 
que dire: mais elle eſt toute bonne, toute ſplen- 
dide & liberale, n ayant rien a ſoy, donnant à 
tout le monde, & gardant peu pour ſoy, tant 
charitable, tant aumoſniere 3 fendroit des pau- 
vres. Aux plus grands elle faifoit honte en hbe- 
ralitez, comme je Fay veite au jour des eſtrennes 

faire des prefents à toute la Cour, (b) que les 


(a) Pouvoit-on honorer une femme que {a conduite 
xendoir mepriſable. . N 
(b) Ce n'ttoit pas chez elle liberalire, mais profuſion: 
auſſi le dEſordre regnat-it toujours dans ſes affaires? Sous 
ce rapport, elle reſſembloit beaucoup a fon pere, & a 
ſon frere Herfti III. 
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3960 Marxcvrrits DE FRANCE, 


Roys ſes freres 5 en eſtonnoient 4 & n'en keiloient 
de pareils. 

Elle donna ala Reyne Loiiſe de 3 une 
fois pour ſes eſtrennes, un Eventail fait de nacre 
de perles, enrichy de pierreries & groſſes perles , 
ſi beau & ſi riche, qu'on diſoit eſtre un chef- 
d œuvre, & Feſtimoit - on plus de douze cent 
eſcus. L'autre pour retcibuer (a) ce preſent , luy 


envoya de longs fers d'eſguillettes, que VEſpa- 


gnol appelle puntas, enrichies de quelques perles 


& pierreries, qui pouvoient monter a cent eſcus, 


& la paya de ſes eſguillettes pour ſes eſtrennes , 
fort certes diſſemblables. . 


Bref, cette Reyne eſt route royale, & liberate; ; 
& honorable , & magnifique : & n'en deſplaiſe 


aux Imperatrices du temps paſſe, leurs magnifi- 


cences deſcrites par Suetone, Pline, & autres, 


nen ont rien approché, tant pour eſtre a ſa Cour 


& aux villes, que pour aller aux champs & par 


pays, fuſt en ſes litieres tant dorees, tant ſuper- 


bement couvertes & peintes de tant de belles de- 
viſes, ſes coches & carroſſes de meſme, & ſes 
haquenées fi richement enharnachees. 

Ceux qui ont veu tels ſuperbes appareils, com- 
me moy, ſcavent queen dire: & qu'il faille main- 


tenant qu'elle ſoit fruſtrèe de tout cela, que depuis 


(a) Pour repondre &c. 
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kept ans elle ma bougé recluſe de ce chaſteau 
auſtere & mal plaiſant, od pourtant (a) elle prend 
ſa patience, tant elle a de vertu de oi ſe com- 
mander, qui eſt une des grandes, à ce qu' ont dir 
pluſieurs Philoſophes. : 
Pour parler encore de fa bonté, elle eſt telle; 
& ſi noble, & ſi franche, que je crois qu elle 
luy a fort nuy; car encore qu elle euſt de grands 
ſujers & moyens pour ſe venger de ſes ennemis 


& leur nuire, elle s' eſt retenue bien ſouvent les 


mains, leſquelles, ſi elle euſt voulu employer ou 
faire employer, & commander à d'autres qui 


eſtotenr aſſez prompts „ poſlible par exemple d au- | 


cuns chaſtier bien a ſon eſcient, les autres ſe fuſ- 
{ent fair lages & diſcrets; mais elle remettoit les 
vengeances à Dieu. 


Ce fut auſſi ce que lui dit une (b) fois Mon- 


ſieur de Gua, ainſi qu'elle le menagoit: Mada- 
me, vous eftes fi bonne & ft genereuſe, que je nay 
point ouy dire que vous ayez jamais offenſe aucun. 
Je croy que vous ne voudriex cOmmencer en moy , 
qui yous ſuis rres-humble Serviteur. Auſſi , bien 


(a) ——_ y paſſoit ſon tems, * ſouvent deg 
choſes les plus nëceſſaires: mais l'amour la conſoloit de 
tout. Voila ce que Brantome auroit dũ dire. 

(b) Si l'on en croit les Ecrits du tems, cette princeſſe 
pour ſe venger de du Guaſt, ne Sen remit pas a Dieu 
ſeul. Elle chargea les hommes de ce ſoin. 


[1 
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qu'il lay euſt beaucoup nuy, elle ne lui rendit la 
pareille , ny vengeance. Il eſt vray que lors qu on 
Leut rus, & qu on lui vint annoncer , elle eſtant 
malade, elle dit ſeulement : Je ſuis bien (a) marrie 
que je ne ſois bien guerie , pour de joye ſolemhiſer 
fa mort. Mais auſſi, elle avoit cela de bon, que 
quand on fe furhumilie à elle, pour rechercher 
pardon & ſa grace, elle remettoit & pardonnoit 
tout, à la mode de la generofire du lion, qui ja- 
mais ne fait mal 4 celuy qui s humilie. 

Je me ſouviens que lorſque Monſieur le Ma- 
reſchal de Biron fut Lieutenant du Roy en Guyen- 
ne, la guerre s eſtant eſmeue, (b) ſon chemin 
S adreſſa un jour (ou qu il le fiſt a eſcient) pres de 
Nerac, ou eſtoient pour lors le Roy & la Reyne de 
Navarre; il debanda ſon arquebuſerie pour latta- 


(a) Si Brantöme a cru que cette rEponſe annongoit de 
ih elemence & de Thumanité, nous-preſumons qu'il s eſt 
trompeé. 

(b) Cela ſe paſſa en 1586 , 2 Fepoque FR la guerre 
dite des amoureux. Marguerite fut tres-piquee de ce qu'elle 
appeloit inſolence de Biron. Cependant il faiſoit ſon 
metier, en exEcutant les ordres qu'il avoit regus. D'ailleurs 
qu ẽtoĩt- ce que cette guerre des amoureux? Une querelle 
produite par des intrigues & des ttacaſſeries de Cour? 
Qu importoit aux peuples Pinfamie des proctdes de 
Henri III, & la petite vengeance de Marguerite? 2 On trou- 
vera le detail de ces Evenemens dans le Tome XLIX de la 
collection „ page 97 & ſuiv. 


— 


— 
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quer. Venant à une eſcarmouche, le Roy de Navar- 
re, luy-meſme en perſonne, ſortit a la teſte des ſiens, 
& tout en pourpoint, comme un fimple Capi- 
taine, la ſouſtint, & fi bien; qu ayant des meil- 
leurs arquebuſiers, il n'y alla rien du ſien. Et 


pour plus de bravade, Monſieur le Mareſchal fit 


laſcher quelques volées de canon contre la ville; 
de ſorte que la Reyne, qui y eſtoit accourue & 
miſe ſur les murailles pour en avoir le paſſe· temps, 
faillit a en avoir Ia fa part; car une balle vint don- 
ner tout anprès delle. Ce qui Tirrita beaucoup, 
tant pour le peu de reſpect que Monſieur le Ma- 
reſchal lui avoit ports de la venir braver en fa 
place, que parce qu'il avoit eu commandement 
du Roy de ne s approcher pour faire la guerre 
de plus pres de cinq lieues a la ronde du lieu ol 
ſerpit la Reyne de Navarre; ce qu'il n obſerva pour 
ce coup , dont elle en conceut une telle colere & 
inimitie contre le Mareſchal, qu elle ſongea fort 
de s' en reſſentir & S en venger. | 
Au bout d'un an & demy apres, elle gen vint à 


la Cour, on eſtoit le Mareſchal, que le Roy avoir 


appells à ſoy de la Guyenne, de peur de nouveau 
remuement; car le Roy de Navarre menagoit de 
remuer, $'il ne Foſtoit de-la. La Reyne de Na- 
varre , ſe reſſentant dudit Mareſchal , n'en fit cas 
en facon du monde, mais le deſdaigna fort: par- 


lant par-tout mal de lui, & de Linjure qu il luꝝ 
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avoit faite. Enfin, Monſieur le Mareſchal, redous 
tant la fureur & la haine de la fille & ſœur des 
Roys ſes maiſtres, & cognoiſſant le naturel de 
cette Princeſſe, ſongea de la faire rechercher & 
ſa grace, & y faire ſes excuſes, & s humilier; à 
quoi, comme genereuſe, elle ne contredit aucu- 
nement, & le prit en grace & amitié, & oublia 
le paſſe. Sur quoy je ſgay un Gentilhomme de 
par le monde, qui, venant artiver à la Cour, 
& voyant la chere que faiſoit ladite Reyne 4 
mondit ſieur le Mareſchal, en fut fort eſtonne; 
& d' autant qu'il avoit cet honneur d'eſtre ouy 
quelquesfois de la Reyne en ſes paroles, il luy 
dit qu'il s eſtonnoit fort de ce changement & de 
cette bonne chere, & qu'il ne Veuſt jamais creu, 
veu l'offenſe & injure receue: mais elle fit reſ- 
ponſe, que d autant qu'il avoit recognu fa faute, 
& fait ſes excuſes & recherche fa grace par humi- 
lire, qu'elle luy avoit octroyèe de cette fagon, non 
pas Sil fe fuſt mis & continue ſur fa bravade 
de Nerac. Voila comme cette bonne Princeſſe eſt 
peu vindicative, n ayant pas en cela imité ſon 
ayeule la Reyne Anne envers le Mareſchal de Gie, 
comme jay dit cy-devant (a). 
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(a) Ce n'eſt pas 1a le plus beau trait de la vie d' Anne 
de Bretagne. Mais quoi qu' en diſe Brantome , on ne doit 
point mettre ces deux princeſſes en parallele, Leurs mœurs 
forment un diſparate complet. 


Jalleguerois 
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Falléguerois force autres pareils exemples de 


fa bonté, en ſes reconciliations & pardonnances. 


Rebours, une de ſes filles, qui mourut à Che- 


nonceaux (a), luy avoit fait quelque grand deſ- 


plaiſir: elle ne luy en fit plus cruel traitement, & 


venant à eſtre fort malade, la viſita, & ainſi qu'elle 
voulut rendre Fame, Tadmonefta, & puis dit: 
Cette pauvre fille endure beaucoup ; mais aufſu elle 
a bien fait du mal. Dieu luy pardonne comme je 
tiy pardonne. Voila la vengeance & le cruel mal 
qu'elle luy fir. Voila auſſi comme cette grande 
Reyne a eſts par Ia generofirs fort lente en ſes ven- 
geances, & a eſtè toute bonne. 


Auſſi ce grand Roy de Naples, Alphonſe, qui 
eſtoit ſubtil a aimer les beautez des Dames, diſoit 
que la beaute eſt la fignifiance de la tonte (b), & 
des douces & bonnes mœurs, comme la belle fleur 
Feſl d'un beau fruit: & pour ce, ne faut douter, 
que ſi noſtre Reyne ne fuſt eſtè compoſce de ſa 
grande beauté, ains de toute laidęur, qu'elle ne 
fuſt eſte très· mauvaiſe, veu les grands ſujets qu on 


(a) Voyez ce qu'elle dit de gette fille dans ſes mémoires, 
Tome LI de la collection, page 364. 

(b) Le Roi Alphonſe avec tout fon eſprit, fe trompoit 
Jourdement 3 & PFhiſtoire fournit mille faits en ce genre 
qui dementent ſon aſſertion. | 
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40% Manevrrite DE FRANCZ, 


luy en a donnés. Auſſi, comme diſoit la feue 
Reyne Iſabelle de Caſtille, ſage, vertueuſe & Ca- 


tholique Princeſſe: Que el fruto de la clemencia en 


una Reyna de gran beldad, y de animo grande 


codicioſa de verdadera honra, ſin duda es mas dulce 


que qualquiera venganga, aunque ſea emprendida 


con juſto titulo. C'eſt-a-dire : « le fruit de la clé- 
v mence en une Reyne de grande beauté, de grand 


» cœur, & convoiteuſe d honneur, eſt plus doux 
» que quelque veangeance que ce ſoit, pile 
» par juſte raiſon & titre. 

Cette Reyne a bien obſerve ſaintement cette 
regle, pour ſe vouloir conformer aux Comman- 
dements de ſon Dieu, qu'elle a tousjours aimé, 
craint & ſervi dẽvotement. Ores que le monde Va 
abandonnee , & luy fait la guerre, elle a pris fon 
recours ſeul à Dieu, qu'elle ſert ordinairement 
tous les jours, & fort dẽvotement. (a), ainſi que 
j ay ouy dire à ceux qui l' ont veue en ſes afflictions; 
car jamais elle ne perd ſes Meſſes, & fort ſouvent 
fair ſes Paſques, & lit fort en lEſcriture- Sainte, 
y trouvant ſon repos & fa conſolation. 

Elle eſt fort curieuſe de recouvrer tous les beaux 


(a) Rien n'eſt plus vrai: Marguerite galante, & co- 
quette, affichoit la devotion. Cet alliage n'eſt pas rare: 
on prerend qu'en Italie, la plupart des femmes ſuivent 
picuſement ce cours de morale dans la pratique. 


Din , we 
fivres nouveaux qui ſe compoſent, tant en lettres 
ſaintes, qu humaines; & quand elle a entrepris 4 


lire un liyte, rant grand & long ſoir-il ;, elle ne 
laiſſe & ne s arreſte jamais, juſques a ce qu'elle en 


ait veu la fin, & bien ſouvent en perd le manger 
& le dormir. Elle - meſmie compoſe tant en proſe 
quen vers (i 5). Sur-quoy ne faut penſer autrement 
que ſes compoſitions ne ſoient tres-belles, doctes 
& plaiſantes car elle en ſcair bien Varr: & ſi on les 
pouvoit voir en lumiere, le monde en tireroit un 
grand plaiſir & profit. ieee * 

Elle fait ſouvent des vers & ſtances ds elle F 
quelle fait chanter (& meſme qu'elle chante, car 
elle a la voix belle & agreable : l'entremeſlant avec 
le luth qu'elle touche bien gentiment ) à des pe- 
tits enfants chanttes, quelle a; & par aiuſi elle 
paſſe ſon temps, & coule ſes infortunces journses, 
ſans offenſer perſonne, vivant en vie tranquille 
quelle a choifie pour la meilleure. 

Elle m'a fait cet honneur de m'eſcrire en ſon 


adverſitè aſſez ſouvent , ayant eſte preſompreux 


d'avoir envoyè ſgavoir de ſes nouvelles. Mais quoy! 
elle eſtoit fille & ſœur de mes Roys, & pour ce je 
voulois ſcavoir de ſa ſanté, dont j en eftois bien- 
ay ſe & heureux, quand je la trouvais bonne. En 
la premiere elle m'eſcrir ainſi: | 
Par la ſouvenance que vous avez de moy ( qui 
Ce ij 


404 MAxcuERIT EE FRANCE} 
m'a eſte moins nouvelle qu agreable), je. connoiy 
que vous ave bien conſerve Pa ff eftion qu avez tous: 
jours eue d noſtre maiſon, d ce peu qui, feſte d un 
miſerable naufrage, qui, en quelque eſtat qu'il 
puiſſe eſtre, ſera tousj ours diſpoſe de vous ſervir, 
me ſentant bien heureuſe que la fortune n'ait Pu ef- 
facer mon nom de la memoire de mes plus anciens 
amis, comme vous ęſtes. Hay ſceu que, comme 
moy, vous aver choife la vie tranquille, en laquelle 
J eftime heureux qui s'y peut maintenir , comme 
Dieu m'en a fait la grace depuis cing ans, m ayant 
logee en une arche de ſalut, ou les orages de ces 
troubles ne peuvent, Dieu mercy , me nuire,' a la- 
quelle S il me reſte quelque moyen de pouvoir ſervir 
a mes amis, & d vous particulierement, vous m 
trouverez entierement di Wees & — of ane 
bonne volonte. | 

\ Voila de tres - beaux mots, \& voila aul Teſtar 
& la belle reſolution de cette belle Princeſſe. 
Que c'eſt que deftre extraite d'une ſi noble 
maiſon , & de la plus grande du monde, d'ou elle 
A Lire ce grand courage par ſucceſſion & heritage 
de tant de braves & vaillants Roys ſes pere, grand- 
pere, ayeuls & anceſtres! & qu'il faille, comme 
elle dit, que d'un ſi grand naufrage, elle ſoit ſeule 
reſtèe, & non pourtant recognue & reveree comme 
elle devroit de ſon peuple, dont je crois que le 
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Drieeoſtns V.: 405 
peuple de France en parit (a) beaucoup en ſes mi- 
ſeres pour ce ſeul ſujet, & en parira de cette guerre 
de la Ligue. Mais cecy manque aujourd'huy: car 
par la valeur & ſageſſe, & beau reglement (b) de 
noſtre Roy, jamais la France ne fut plus floriſ- 
ſante, ny pacifique ny mieux reglee; qui eſt le plus 
grand miracle qu on vit jamais, eſtant ſortie d'un 
ſi grand abyſme de maux & corruptions: en quoy 
paroiſt bien que Dieu aime noſtte Roy; auſſi eſt- 
il tout bon & tout miſericordieux. O! qu'il eſt mal 
conſeillè, qui ſe fie en l amour du peuple d'aujour- 
d'huy! O! que les Romains recognurent bien au- 
trement la poſterite d Auguſte Ceſar , de qui ils 
avotent receu tant de biens & de grandeurs! & le 
peuple Francois qui en a tant receu de ſes derniers 
Roys depuis cent ans, & meſme du Roy Fran- 
cois I, & de Henry II, que fans eux il y a long- 
temps que la France ſeroit bouleverſee ſens- deſſus- 
deſſous par ſes ennemis qui la guettoient pour lors, 


(a) Ce n' toit pas ce qui faiſoit partir le peuple; toit 
Tambition des grands, & leur avidité, qui fe couvrant 
du voile de la religion, faillirent renverſer la monarchie, 
& couvrirent la France de déècombres & de ruines. Voila 
les vraies cauſes de nos guerres civiles, & des calamites 
qui, pendant ſi long-rems accablerent la France. 

(b) Henri IV alors ètoit reconnu Roi, & la nation com- 
mengoit a reſpirer. 


Cc iii 


$66 Maxrcvrnirs DI France, 
& meſme l Empereur Charles, cet affame & am- 
bitieux: & qu'il faille qu'ils en ſoient ſi ingrats, ces 
peuples, à Vendroit de leur fille Marguerite, ſeule 
& unique Princeſſe de France! Il eſt aiſe d en pre- 
voir une ire de Dieu fur eux, puiſque rien n'eſt 
tant à luy odieux, que Vingratitude, & meſme a 
Tendroit des Roys & Reynes, qui tiennent icy-bas 
la place & repreſentation de Dieu. Et toy, deſloyale 
fortune, que tu monſtres bien qu'il n'y a perſonne 
rant aimèe du Ciel, & favoriſce de nature; qui ſe 
puiſſe promettre aſſeurance de toy, & de ton eſ- 
tat, pour un ſeul jour! Si n'as-tu pas grand hon- 
neur d' offenſer ainſi cruellement celle qui eſt en 
tout parfaite de beaure , douceur, vertu, magna» 
nimité, & de bontse en ce monde. 

Tout cecy jeſcrivois aux plus fortes guerres de 
la Ligue, qu avons eues depuis dix ans. Pour faire 
fin, fi je n'avois à parler de cette noſtre grande 
| Reyne ailleurs, & en d'autres diſcours , j allonge= 
gerois celuy-cy le plus que je pourrois: car d'un ſi 
excellent ſujet, les longues paroles n'en ſont ja- 
mais ennuieuſes , mais je les remettray pour ce 

coup en autre part. 
Cependant, vivez (a), Princeſſe, vivez, en dex. 
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(a) Il ne manquoit à ce panegyrique qu'une peroraiſon: 
auſſi Brantome u A-t⸗-il pas manque d'y en accoller une. 
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Dis es ons V. ap 
pit de la fortune. Vous ne ſerez jamais autre qu' im- 
mortelle, & en la terre & au ciel, où vos belles 
vertus vous porteront ſur leurs teſtes. Si la voix ou 


renommee publique n euſt fait un brandon public 4 
de vos louanges & grands merites , ou que je fuſſe fl 
de ces bien-difants, je me mettrois à en dire da- . 
vantage; car ſi jamais fut veu au monde perſonne 5 
en figure celeſte, certes vous Feſtes. . | h 
Celle qui nous devoit a bon droit ordonner 1 9 
Ses loix, & ſes Edits, & par ſur nous regner, ef 
Qu'on verroit deſſous elle un règne de plaiſance , T% 
Tel qu'il fur ſous ſon frere, aſtre heureux de la France 7 
Fortune Ven empeſche. He! faut- il qu'un bon droit 1 0 
Injuſtement perdu par la fortune ſoit! Met 
Jamais rien de ſi beau nature n'a pu faire, Þ l 
Que cette grande Princeſſe unique de la France 3 al 
Er fortune la veut totalement defaire ! * 
Voila comme le mal avec le bien batance (a). 105 
(a) « Dans tout ce diſcours, auſſi- bien que dans le III& 0 

» ſur MARIE STUART, le bon Brantome eſt un veritable ri 
v enthouſiaſte, qui nous feroir de ces princeſſes des ſaintes, iN 
» ft nous tions d'aſſeʒ bonne compoſition pour Ven croire.. 7 
On ne peut nier que Marguerite de Valois ne fut une 
» tres-belle femme, & qu'il wait eu raiſon de louer fa . oy 
„ bonne grace, ſon bel extérieur, & meme ſon eſprit. oh 
» Mais quant à ſa bonté, ſes merices & ſes vertus , en 7 


>» Verite il extravague, & il n'y avout qu'un homme encore 
» enivre du ſouvenir des plaiſirs qu'il avoit goures dans. 
Cc ia 


3 


0 a Xa — PT © oe — 3 = 
n > £ * FE oC I ERPT) 
e AEST e 
[Tx B E r 

— 2 by 2 


— > 


1 0 n * 

5 N 0 — 7 * 
"RE 3 — = ©} „ 1 
2 in — . Sh, 2 -, T1 0 


+ pt. 
ne Cr oe —— pa 
x 


— 


as = — 2 - — "£5 2 « * MOD. Is 82 N — 1 
— c ĩ˙ Cqd.. HC ' . 
= 2 Ps = + —_ rr * — SI 9-3 on. 5 7 7 ; F - = 
: 2 * A * 7 — % 4 


3 


* 


” : — 7 
A - 4 * 2 7 - : 5 » 
a 8 4 A - . — > . * * * 1 
2 F * 5 — 2 4 5 : X - f — * 13 — E —.— . 2 8 — r 8 q 
8 D : b ED . x . — — . 8 22 5 — A J - ” : 5 — 5 — 5 - 5 — + 
x$ , DFT 2 — — — . £ . 2 22 — — — _— = 2 2 9 * — 4 — 1 Sr It A — 2 2 * TICS ns © * 4 
z — . IDE WS * — - 2 — N y — 4 — >. + My % O _ — ; 2 - _ __ — = en rt wen 7 . lee 4% _ IS” = 5 — — 8 — = gp Sin — 7 << be Ie 7 x a « N 4 * 
on — p bs oa — - * Derr : CA >: — — Cs - ym — 5 þ — — N = 2 5 T- * 2 — — 2 * * — rer 205 N 2 - * . 
- — * 2 = "Ro 2 x 7 Ke 5 M A 2 Y N ” F< — Sr = — p * . — = — — — — — r — I ” : - L N 7 - 1 
— * 2 n — _— 2 LR ESI : I _ 8 RN BY Y 1 — — — * y — . E . FF; - $6 = < — . 8 r. ADD Ty, —, fs” * & —— re — 7-4 L241 2 = Sh - wats 
2 8 Px al 8 + - - &, 2 - = 5 * - . ; / = . — 5 — —— - ” 8 — _ * 2 > — > «re, * 2 - i " - 2 — IS rat Fes. -- de Oe K 2 — — — Fr. - HI 
— . r 2 r — © A SOM PT: hor x — — ——— r . = 3 x 2 2 2 I 82 * 5 — 22 * 7 3 Still” r 8 — 2 - Rn _ 8 — R — — — 2 — » "=" 
WES wal - 8 Ee ES oe og a ont: DT OE A = o " c q 2 * * ae dos r 3 363 Fg I — N — at e eat — Soy — . CA ** 
f 'D RR N — - 7 me gs" * 2 - 2 GOES : * *. - * © Sg 5 7 2 — Fo. 2 2 > * — 2 = - 5 - - ws 
4 _— b aK . — W. A r — — _ — 2 2 — * — 
= 1 * 2 44 "oa 82 — „ — 1 2 ab * ce 8 — * N 2 = — — = — — 7 = — . — 2 — - o * * a — 
— . - —— - 


14 


408 MARnRGOUERTTE DE FRANCE, Drsc. V. 


>> des Cours auſſi corrompues que celles de cette Reine 
» & de {a mere, qui pur prodiguer de parcils Eloges 2 
„ une princeſſe {i horriblement diſſolue. Quelque violent 
o que ſoit le divorce ſatyrique , publié ſous le nom de 
„ Henri IV fon mari, qui n'ctoit pourtant gueres plus 
» ſage qu'elle, on y depeint beaucoup plus ſincèrement 
„ ſon caractère; & malheureuſement pour ſa memoire , 
» c'elt ce que ne confirment que trop bien nos plus 
> ſincères & nos meilleurs hiſtoriens . ( Par rapport à 
cette diatribe de l' ancien Editeur des œuvres de Brantome , 
nous obſerverons que le fond en eſt vrai, mais que les 
couv* de pingeau ſont appliques avec trop de rudeſſe. En 
peignant Marguerite comme nous l'avons fait dans la no- 
tice gui precede ſes mEmoires , on s' eſt conforme aux 
faits appuyes ſur des monumens; & c'eſt a cette notice 
qu'on renvoye le lecteur). | 


| oBservarrons | 

DES EDITEURS 1 

SUR LES DAMES ILLUSTRES 
DE BRANTOME. 


(1) L E Marechal Gie, celèbre par le credit dont 
il jouit ſous trois regnes, n'en fut point quitte 
pour un ſimple exil. Anne de Bretagne ne lui 
pardonnoit pas de s etre declare en faveur de la 
mere de Francois I, qu elle deteſtoit. En conſe- 
quence elle travailla a le perdre. Il eſt rare que 
les hommes, qui ont occupè de grandes places, & 

| ſur-rour celles dont les fonctions ont des rapports 
avec Tadminiſtration des finances, ne ſoyent pas 
ſuſceptibles de quelque inculpation. Leur inte- 
gritè perſonnelle ne les met pas a Fabri du re- 
proche. On les rend reſponſables des Agents, qui 
les entourent. Sous ce point de vue on congoit 
combien il leur eſt difficile d'echapper a la cen- 
ſare publique. Le Marechal de Gie fur donc ac- 
cuſe de malverſation. On le traina comme un cri- 
minel d'Orleans 4 Chartres, & de Chartres a 
Dreux, pour y étre confronté avec le Sire d' Al- — 
bret. Les circonſtances particulières, qui precedes 
rent cette confrontation, en expoſant ce Seigneur | 
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a la riſèe du public, aggraverent ſon humilia- 
tion. La ſcene ſe paſſa chez le Sire d'Albrer. Le 
Marechal avoit une longue barbe. Soit par diſ- 
traction, ſoit pour ſe mieux recueillir, il la te- 

noit dans ſes mains, & Sen couvroit le viſage, 
Un finge du Sire d' Albret étoit couche ſur le lit 
de ſon maitre. Le malicieux animal ſaute à bas, 
& ſe cramponne a la barbe du Marechal, de 
maniere qu'on eut bien de la peine a Ten 


- atracher. Les ſpectateurs oublièrent en ce moment 


que le Marechal Gie etoit malheureux, cet inci- 
dent leur parut trop plaiſant, pour ne pas ſe li- 
Vrer a des Eclats de rire immoderes. Au ſurplus 


on a droit de prefumer que les preuves des pre- 


tendues concuſſions de Vaccuſe ne furent pas con- 


cluantes, C toit a fa tete qu'on en vouloit. Ses 


Juges le depouillerent de ſes emplois, & du ba- 
ton de Marechal de France. Pour repandre ſur lui 
un vernis odieux , ou peut - Etre pour colorer la 
conduite qu'on venoit de tenir a fon egard, on 
changea Vadminiſtration des finances: on deſtitua 
pluſieurs Treforters. En confiſquant les biens de 
ces traitans, il eſt très. poſſible qu'on ait- reſtitus 
a Ferat le fruit de leurs brigandages. L'un den- 
tre eux ( Jean Dupleſſis ſurnommè Courcou ) ap- 
paremment plus coupable que les autres, fut con- 
damnò a etre pendu. Selon Puſage , de groſſes ſom- 
mes qu il regorgea, lui firent eſquiver la corde. 
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D'ailleurs Vhiſtoire atteſte que Courcou, & ſes 
camarades meritoient une punition exemplaire. 
Leurs friponneries avoient cauſs la ruine des ar- 
mees francoifes en Italie. Quant au Marechal de 
G1e, Leécrivain de qui nous empruntons ces de- 
tails, convient que ſon veritable crime &Etoir da- 
voir deplu a à Anne de Bretagne. Ne ſeroit-il pas 
permis de conjecturerque l' Amiral (Jean Mallet Sire 
de Graville ( par qui le Maréchal füt rempla- 
cke, n'eétoit pas fache qu'on le crũt criminel. 
Cette manicre de proceder eſt depuis long- tems 
un des articles du code des courtiſans. ( Extrait 
du XXV. chapitre de la chronique manuſcrite 
de France de Van 1503 par Jean d' Authon.) 


(.) It eſt inutile de repeter ce qu'on a dit 
A ce ſujer dans les obſervations ſar les (a) me- 
moires du Duc de Bouillon. Nous y ajouterons 


qu' Anne de Bretagne, en raſſemblant a la Cour 


de nos Rois les femmes & les filles des grands 
vaſſaux de la Couronne, ne ſoupgonnoit pas qu elle 
preparoit un foyer de corruption dont les erin- 
celles embraſeroient la France entière. Cette Prin- 
ceſſe vertueuſe & chaſte 6toir loin de préèvoir 
qu'une Ecole de galanterie, formee en grande par- 
tie ſur les principes de l'ancienne Chevalerie, 


(a) Tome XLVII de la collection, page 454 & ſuiv. 
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deviendroit un cloaque de libertinage & de proſti- 
tution. Tant qu' Anne de Bretagne vecut, ſon 

exemple, & Pauſterite de mœurs qu'elle afficha, 
conſervèrent à ſa Cour cette courtoiſie, ce ton 
d'amabilitè honnere, qui en étoient Fornement. 
Pour qu'une femme y far accueillie, il fallote 
qu'elle cut une reputation fans tache. La flerriſ- 
fure ſeule du ſoupgon étoit un titre dexcluſion; 

& Ceſt ce qua fort bien exprime un de nos Ecri- 
vains du ſelzième ſiecle. « La Reyne Anne Du- 
„ cheſſe de Breragne (a) (dit-il) & Madame Anne 
» de France (b) Ducheſſe de Bourbonnois, celle- la& 


(a) Liſez les antiquités de Maſcon dans Pouvrage de 
Pierre de Saint Julien, de la maiſon de Balleure , doyen 
de Chalons , intitule.... De Vorigine des Bourguignons, & 
antiquites de Bourgogne, &c. Paris Cheſnau, 1581, in-fol. 

(b) Si l'on Sen rapportoit a Brantome, (& on le verra 
plus loin a l'article d'Anne de France, plus connue ſous. 
le nom de la dame de Beaujeu ). Elle ſe ſentit du gent 
pour Louis XII, alors duc d' Orléans. On pretend que ce 
prince , en y repondant mal, Sattira Vinimirie de la dame 
de Beaujeu , & que de ce petit Evenzment il en réſulta de 
grands. Ce ne ſeroit pas la premicre fois que cela auroit 
eu lieu 2 la Cour des Rois; & les grands evenemens - 
produits par les petites cauſes, oecupent une place con- 
ſidérable dans les annales des nations. En ſuppoſant que 
la dame de Beaujeu ait eu recliement cette foibleſſe paſſa- 
gere, Thiſtoire n'a pas moins rendu hommage a ſes vertus. 
( Voyez les obſervations ſur les mèmoires de la Tremoille, 
Tome XIV de la collection, page 270). 
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» deux fois Reyne de France, & celle: cy fille du 
» Roy Louis XI & regente en France pendant la 
„ minocite du Roy Charles VIII Son frere , 
„ avoient ſi vertueuſement extirpè Fimpudicits , 
„ & plante Fhonneur au cœur des Dames, Da- 
„ moiſelles, femmes des villes, & toutes au- 
» tres ſortes de femmes frangoiſes, que celles; 
„ qu on pouvoit ſavoir avoir offenſe leur honneur, 
„ eſtoient fi ahonties, & miles hors des rangs , 
» que les femmes de bien euſſent penſè faire torr 
>» a leur reputation, ſi elles les euſſent ſouffertes 
„en leur compagnie »... . A la verits il faut 
avouer que Louis XII, vertueux lui mème par 
principes, ſeconda les intentions de ſon épouſe. 
Si Charles VIII eur vecn, peut-ètre Anne de 
Bretagne, malgrè ſes efforts, auroit- elle vu le de- 
ſordre èclore ſous ſes yeux. Le jeune Monarque , 
vif & petulant, cedoir volontiers 4 I'tmperuoſits 
de ſes paſlions. Beaucaire nous apprend qu'en Ita- 
lie ce Prince eut pluſieurs aventures galantes; & 
Phiſtoire Cepoſe guil ne voulut pas repaſſer une 
ſeconde fois les Monts, parce que amour le re- 
renoit a Tours auprès d'une des filles de la Reine. 
I «ft clair, ſi Charles eit réuſſi dans ſes pourſui- 
tes, que Texemple auroit pu devenir contagieux. 
Anne de Bretagne au contraire n'avoit rien de 


ſemblable a redouter de Louis XII, ſon ſecon 
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Epoux , qui ſe bornoit a &re LIntendio (a) de la 
belle Genoiſe (Thomaſſine Spinola ), Le Monar- 
que (b) Laimoit, & la reſpectoit au point de ſe 
deſſaiſir en fa faveur ſans murmurer, d'une portion 
des attriburs de la ſauverainere, Il ſavoir que cette 


(a) Quand Louis XII en 1502 fit ſon entre a Genes , 
Ja belle Thomaſline ne put le voir, fans Faimer. Elle le 
pria de lui accorder la qualité de fa maitrefle de crur, 
de ſa dame Intendix : c'eſt ce que les Italiens appellent 
Intendio, c'eſt-à-dire, ſelon Jean d'Authon, acccorntance 
honorable, & aimable intelligence. Thomaſline obtint du 
bon Roi ce qu'elle demandoit , alors elle ne vecut plus 
que pour lui, & ſon propre &poux perdit ſes droits, ce 
qui pourroit , (a remarquèé d'Authon ) , donner & penſer 
ce qu*on voudroit. Mais ( ajoute-t-il ) , les mieux inſtruits 
aſſurent que cet amour ſe renferma exactement dans les 
bornes du pur platoniſme. La paſſion de Thomaſſine, dé- 
gagce des ſens, {c ſoutint. En 1505 le bruir ſe repandirt 
en Italie que Louis XII Eroit mort, La tendre & delicate 
Intendin mourut de douleur huit jours après. Le monarque 
par reconnoiſſance, ordonna à Jean d' Authon de conſacrer 
a ſa noble maitreſſe les fruits de ſa muſe ) & les vers 
du potte furent graves ſur le tombeau de la défunte. Voila 
ce que d Authon nous apprend dans ſa chronique manuſ- 

erite, qui meriteroit bien d' etre imprimee, 

(b) Louis XII ne ſe réduiſit pourtant pas toute ſa vie 
au role d' Intendio. Sa jeuneſſe fut tres-orageuſe 1 
eut un fils naturel, nomme Michel de Buci, archeveque 


de Bourges. 
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Princeſſe avoir le defaut des femmes ſages, celui 
de vouloir dominer. On lui reprefenta les incon- 
veniens de quelques actes de pouvoir exerces par 
elle en Bretagne. Il faut donner quelque choſe ( rè- 
pondit-1] avec prudence ) d la femme pudique. 


(3) Louis XII aimoit la comédie: le motif, 
qu'il en donnoit, fait ſon éloge. Il pretendoit y 
apprendre des vérités utiles, qu'on n'auroit pas oſe 
lui dire en face. Il faut convenir que, ſi ce Mo- 
narque étoit nn deſpote, il sen eſt malheureuſe- 
ment fort peu rencontre qui penſaſſent de cette 
manière. D'après le recit de Jean d' Authon, il 
paroit que ce fut en 1504 que les comedies, dont 
parle Brantome , eurent le plus de vogue. A cette 
epoque, Pentree de la Reine Anne de Bretagne a 
Paris, occaſionna des feres (a) & des diver- 
tiſſemens. Alors ( raconte notre Hiſtorien) /e 
jouerent nouvelles comedies d divers perſonnages, 
de PEſtat heureux de la France, on (ce ſont ſes 


expreſſions) ”Fgliſe eſtoit unie, Nobleſſe paiſible, 


(a) Dans le nombre de ces fertes il y eut des Tournois, 
Il Ecoit rare que ces parties de plaiſir ne fuſſent pas en- 
ſanglantées. Maugiron combartant contre le ſieur de Sup- 
plainville, lui paſſa ſa lance au travers du corps. L'habi- 
tude d'erre remoin de cataſtrophes de ce genre y rendoit 
inſenſible. Il fallur Vaccident de Henri II, pour qu'on re- 
| NONCAt a des jeux ſi dangereux, 
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. plantureuſe , labeur frudlifiant , juſtice 
a tous duement a9miniſtree. res comèdies 
morales & politiques qui peignolent la ſituation 
de la France ſous le règne du Pere du peuple, ſuc- 
ceacrent bientor des picces plus gates & plus libres. 
Du ſarcaſme, on paſſa a la ſatyre: c'eſt la la marche 
dc Teſprit humain. On commenga par s'egayer ſur 
le compte du pauvre Marechal de Gi, & ſur celui 
des Traitans; enſuite on n'&pargna plus perſonne. 
Louis XII (comme Va ecrit Brantome) ne S offenſa 
point de la liberté, ou plutor de la licence que 
prirent a cet epard les Ecoliets & les Clercs du 
Palais. Pourvu qu'on reſpetar Vhonneur de la 
Reine, il permettoit tout. Louis cherchoira ſavoir 
la verite, afin d'en profiter; il avoit pour principe 
que la calomnie ne ſe ſoutient pas, & que le mẽ- 
pris public en fait juſtice. Au ſurplus, {a cour ne fut 
pas le ſeul lieu de! Europe, ou ces comedies furent 
jouces. Les Acteurs, a qui le jeu plaiſoit, allerent 
juſqu'a Rome; & Dieu ſcait { raconte encore 
d' Authon) quels lardons ils y ſemerent : ul n eut 
Pape, ni Cardinal, ni Empereur d qui ils ne je- 
taſſent une pierre en leur jardin; & tant en firent 
gu'a la fin leurs Jeux furent interdits, & iceux a la 
fen punis... Cela devoit ᷑tte; car, à moins detre 
foux, ces plaiſans pouvoient-ils eſperer qu'on trou- 


verolt Par- cout des Louis XII? (Extrait du * 


a pitre 
cha pid 
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chapitre de la deuxieme partie de la Chronique 
manuſcrite de Jean d Authon.) 


(4) Le dernier Editeur des Mermoires de Bran- 


tome, en parlant du Diſcours merveilleux de la 
vie , actions & deportemens de la Reyne Catherine 
de Medicis , obſerve que les uns font attribue a 
Beze, d'autres à de Setres, mais que probable- 
ment il appartient a Henri Eſtienne. Certainement 
(ajoute-t- il) l' ouvrage eft de main de maſtre; & 
quoi qu en diſe Brantome , beaucoup de gens le 


prefereront ſans doute a ſon panegyrique, Quand 


nous (a) avons diſcutè tout ce qui a rapport à ce 
libelle (car ceſt-la ſon vrai titre), on a Enoncè la 
diverſitéè des opinions; & on a eu ſoin d'en com- 
parer les réſultats. On a termine la diſcuſſion par 
un paſſage de David Ancillon, qui nous ſemble 
ſuſceptible de quelques reflexions en ce qui con- 
cerne perſonnellement les Memoires de Brantome. 
Ancillon prerend que, pour ſavoir FHiſtoire de 


Catherine de Meédicis, ce ſont ces Memoires qu'il 


faur lire. Nous en convenons quant a la partie 


anecdotique de la vie privee de cette Princeſſe: 
mais veut-on Erudier ſon adminiſtration , d&meler_ 


les reſſorts que ſa politique aſtutieuſe fit jouer, & 
ſonder les replis de cette ame ambitieuſe, ce ſont 


(a) Voyez les obſervations ſur les mémoires de Caſ- 
telnau , Tome XLI de la collection, page 342 & 343. 
Tome LXTIT. D d 
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les Ecrits , & les monumens du tems qu'on doit 
interroger. Ses actions, Etayces ſur des preuves 
authentiques, forment les veritables pieces du 
proces. Or rien de tout cela n'exiſte dans les Me- 
moires de Brantome ; & il eſt aiſe de sen con- 
vaincre en les rapprochant ſeulement de notre tra- 
> vail ſur ceux de Caſtelnau. 


7 5) Dans pluſieurs des Memoires (a) qui ont 
precede, il a ẽtè queſtion del entrevue de Bayonne, 
& de la magnificence des feres que Von y donna. 
On a joint quelques developpemens au recit qu'en | 
a fair Marguerite (b) de Valois. Nous allons ſup- 
pleer le plus brievement poſſible aux omiſſions 
qui ont pu nous Echapper. Comme ces details ont 
des rapports eſſentiels avec l'hiſtoire des mœurs 
du tems, ils nous ſemblent dignes de Fattention 
du Lecteur. La relation d'un contemporain (c), 
qu'on ne lit plus aujourd'hui, nous offce pluſieurs 


(a) Liſez particulièrement ceux de Caſtelnau, Tome 
XLIV de la collection, page 155; dans ce meme volume, 
(page 415), on a conſidéré Fentrevue de Bayonne ſous 


ſes rapports politiques; & nous croyons que les reſultars 
y trouvent ſuffiſamment indiques. 
(b) Tome LII de la collection page 150 & 151. 
(c) Ample diſcours de Farrivee de la Reine catyolique , 
ſceur du Roi à Saint Jehan de Luz, de ſon entree a Bayonne, 
& du magnifi que recueil qui lui fut fait, &c. a Paris chez 
Dallier, à la roſe blanche 1565. 
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fairs intereſſans en ce genre, « La Reyne d Eſpagne 
« { nous apprend- il) avertie que Leurs Majcſtes ſe 


52 


rafraichiſſant ſous la freſcade, Vattendoient, par- 


tant d'Eyron environ une heure apres-midy , 


fur monree fur une haquenee enharnachee de 


_ velours noir a boucles dargent , & houſlee de 


pareil velours , enrichi de fines & belles perles, 


avec les chiflres & deviſes du feu Roy Henry 


ſon pere, de laquelle Monſieur, ſon frere, luy 


fit lors preſent; & deſcendant du bourg d'Eyron 


vers la riviere de Marguery, fut appercue de 
la Reyne ſa mere, laquelle ſoudain s avanga, 


s embarqua, & paſſa la riviere pour Faller ſaluer 


& recevoir juſques de- là l eau, accompagntee de 


Madame la Princeſſe de la Roche: ſur- Von, & 
de Meſſieuts les Cardinaux de Guiſe, de Strozzi, 


& de M. le Marechat de Bourdillon. La Reyne 
Catholique (a), a fa rencontre, £'tnclina fi bas 
qu'elle ſe proſternaa ſuffirepourbaiſer le genouil 
a ſa mere; ce que toutesfois ne luy fut permis 
par Sa Majeſte  ains fut ſoudainement relevee , 
& apres $s'erre entrebaiſces par trois ou quatre 
diverſes fois, ſe prindrent toutes deux a pleurer 
ſi rendrement , qu arrivantes a la riviere, a peine 
avoient-elles encore les yeux bien afleiches... » 


(a) Eliſabeth , fille de Henri II, & femme de Philippe II, 


Roi d Eſpagne. | 


Ddij 


* 


. 
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L Auteur de la relation paſſe enſuite à la deſcrip? 
tion des fetes, & ſpecialement A celle d'une courſe 
de bague , dont le prix (dit- il) d'une table de 
diamant de la valcur de ſix cent ducats , fut donne 
par la Reyne Catholigue..... les Meſtres- de- Camp 
erotent le Duc de Montpenſier , & le Prince de la 
Roche-ſur-Yon. L'Auteur ajoute que ceux qui 
coururent la bague, ſe diviſoient en fix bandes. 
Le Roi & le Duc d' Anjou conduiſoient la pre- 
miere , compoſes de douze Chevaliers , habilles 
les uns a l Egyptienne, les autres a la Moreſque, 
ceux- cy ſuivant Pancien coſtume Francois , ceux-la 
a VEſpagnole. A la tee de la ſeconde marchoit le 
fis du Duc de Montpenſier : elle Etoit habillée 
3 FAmazone, vetue de toile d'or & d argent , & 
de ſatin bleu. La troiſieme, que conduiſoit le 
Duc de Guiſe, vere a la Tartare, portoit morion 
en tete, & grande tarque en main gauche dont 
ſortoit feu artificie!, La quatrieme, mence par le 
Duc de Longueville , eroir en habit blanc & 
violet, en forme d' Anges, portant alles de papil- 
tons ſur le dos... Le Duc de Nemours conduiſoit 
la cinquieme , habillèe en Nymphes, & monzee 
ſur cheyaux blancs. Avant qu entrer en lice, le 
Duc envoya un trempette vẽtu de ſatin blanc „ 
& un Nain e de toile d' argent, por- 
ter un cartel a la Reyne Catholique... La ſixième, 
ayant pour chef le Duc de Nevers, Erolt verue à 


( 
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la Moreſque , & portoit des rondelles & lances d 
feu, garnies de pluſieurs fuſces, & autres feux arti- 
ficiels rendant une odeur moult ſouefve...... Les 
tenans des cinq dernieres bandes Etoient au nom- 


bre de fix Chevaliers; & la totalite avoit un 
maſque ſur le viſage, « Toutes les ceremonies | 


(continue TAuteur de la relation) * & ſolemnites 


25 
95 
7 


35 


92 


3J 


95 


29 


99 


92 


55 


22 


» en tel cas requiſes & accouſtumees , y furent 


ſoigneuſement obſervees. Le Roy en ſes quatre 
courſes ne donna qu'une atteinte, & Monſieur 
{on frere mit une fois dedans la bague : mais 
le prix fut emportéè, & la bague gaignee par le 


ſieur de la Chaſtre, Gentilhomme de la Cham- 


bre du Roy, & Lieutenant d'une Compagnie 
de cinquante hommes d'armes, lequel eſtant 
de la compagnie de Sa Majeſté, mit dedans 
la bague trois fois de ſuite, & la quatrieme y 
donna une bonne atteinte; tellement que le 
prix fut adjuge par les ſuſdits Meſtres-· de- camp 
autres Juges a ce établis, & ordonnes par Sa 


Majeſté, & a luy delivre par une des Damoi- 


ſelles de la Reyne Catholique : mais ſi- toſt 


qu'il Feur pris & regu , il Valla preſenter 4 uns 


Damoiſelle Eſpagnole , qui eſt fille de la Du- 
cheſſe d'Eſſuma des plus favorites de la Reyne 
Catholique, .....» Au recit de cette courſe de 


bague nous joindrons celui du tournois de Bayonne, 


dont un autre tèmoin oculaice nous a tranſmis la 
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deſcription... .. « Enladite ville (raconte- t- il (a) * 


55 
53 5 
52 


* 


24 
w ; 


"5 


35> 


epee nue au poing;, tous habillẽs dune parure 


55 


le Roy fit preparer un bean & grand champ , 
a Lencontre duquel il y avoit de beaux theatres 
pour mettre les Dames -& Damoiſelles, & au 
bout qiceluy y avoir un grand portail pour 
faite entrer les compagnies lequel fur ouvert 


le Lundy ( 25 Juin 1565 93 dans lequel y avoir 


environ vingt-cing Meſtres-de-camp a cheval , 


qui eftoir de toile Cor; "Jeſquels eſtoient les 
Princes & Grands Seigneurs; & audit combat 
wWavoiz que deux compagnies , qui toir celle 


du Roy & de Monſieur ſon frere, & en cha- 


cune compagnie n'avoit que huit hommes 
armes bien en point avec; leuts couflilles. 


La compagnie du Roy commenca; & entra 


un beau, grand (b) & riche chariot tclomphal, 
tout wy de 11 h es ue e 


(a) Voyage de Charles IX, par Abel nb, (Tome I, 


du recueil de pièces fugitives | _ fervir al 0 de or . 


page 26). bp "amy 
(b) On peut comparer le dei a cette fete ayec la re- 


1 


lation de celle qui preceda le maſſacre de la Saint Barthélemi. 


L'une & l'autre furent le prelude ob ſcenes horribles & 


enſanglantées. Voyez la deſcription de cette fete cdlebree 
pour les nöces de Henri IV, avec Marguerite de Valois, 
dans les obſervations ſur les mémoires du marèchal de 

Tavannes, Tome XXVII de la collection, pag. 445). 


= 
22> 
— 


35 
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29 
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dans les nuts , & eſtoit mens avec quatre belles 
haquenees: blanches : au plus haut d'iceluy 
eſtoit la Deefle Venus tenant ſon brandon de 
feu, & au plus bas eſteient de jeunes enfants 


habilles en Mercures, chantant, & en faiſant le 


tour du camp. La Deeffe envoyoit d'echaffaur 
en échaffaut par ſes Mercures les faveurs de 
celuy pour qui eftoir ledit charriot, aux Dames 
& Damoifelles tant d'Efpagne que de France: 


| puis quand ledit charriot eut fait le tour du 


camp, il ſe retira a un des bouts d' iceluy. Pu's 
entra l'autre charriot du coſtè de Monſceur, tout 
de meſme que l'autre, fors les couleuts qui 
eſtoienr differentes : car ils eſtoienr reveſtus de 
toile d' argent, au haut duquel eſtoit Cypido le 


Dieu d' Amours, avec autres Mercures, qui 


tous alloient chantans. .. La compagnie du Roy 
entra la premiere, & celle de Monſieur de 


Tautte coſts, leſquelles le Roy & Monteur 


conduiſotent en armes, & fe combattirent 4 


» Pepee feulement; & dura ledit combat (a) bien, 


(a) Le combat ſe faiſoit ainſi: les chevaliers rompoĩent 


leurs piques lune contre l'autre. Enfuite ils ſe frappoient: 


à coups d'ëpèe, & ou les ſèparoit; le tenant ſè retitoit: 


aſſaillant le pourſuivoit. Une troupe de diables s emparoit 


de {a perſonne, & il reſtoit priſonnier 3 tous les chevaliers, 


ayant ſubi le meme ſort, le duc d' Anjou voulut les dé 
tivrer ; & ap rès de grands ex, lots , il diſparur dans une: 


Dai. 
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„ trois heufes; a liflue d'iceluy Von fit tifer 
„grande quantite d'artillerie, & feux artifi- 


„ ciels.....» Il nous ſemble que ces details ſuffi- 


{ent pour que le Lecteur fe forme une idée de 
ces feres de Bayonne. Pendant dix-ſept jours que 
la Reine d'Eſpagne reſta dans cette ville, ce ne 
fut qu'une variete de jeux & de divertiſſemens. 
On conqgoit aiſement Venormite des depenſes qui 
en r6ſulterent. Il ne faut pas perdre de vue qu'on 
ſortoit des horreurs d'une guerre civile, qui ( ſelon 
Fexprefſion de (a) Caſtelnau) n*avoir eſte de cent 
ans en France plus cruelle. Peut-etre croyoit- on 


par-Ja en impoſer au peuple : mais le remede 


6toit pis que le mal, puiſqu'il Vaggravoit. Con- 
ſidere-t-on encore les ſuires deſaſtreuſes de ces 
feres, qui parurent n'etre qu'un prerexte pour cou- 
vrir des projets de deſtruction, & de carnage ? on 
ne peut les enviſager qu avec effroi, Le Philoſophe 


ſevere les reprouve, en frémiſſant; & Vhomme 


ſenſible s attendrit ſur le fort des Nations, qu' an 


nuge. Le Roi, à qui la victoire Etoit reſervee , tua un 
géant pretendu , qui détenoit les chevaliers en priſon, 


Charles IX devint alors leur liberateur , ainſi que d'un 


grand nombre de demoiſelles egalementr prifes par le geanc. 
(Extrait de ample diſcours de Varrivee de la Reine catho- 
lque, a Bayonne , &c. 
(a) MEmoires de Caſtelnau, Tome XIV de la collection, 
Page 48. | 
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ruine, & qu'on devoue A tant de calamites. Ces 
reflexions ſont bien oppoſes au ton d'admiration 
avec lequel Brantome parle de ces feres. Le Lec- 
teur jugera ſi le zore eſt de notre cõtè, ou du fien. 


(6) Dans la derniere édition des Euvres de 
Brantöme, publice en 1787 par Baſtien , outre la 
mutilation de beaucoup de noms, qu il a fallu reſ- 
tituer , il ſe trouve une omiſſion importante. Elle 
concerne Charlotte de Clermont, marie d'abord 
a N. d' Amoncour, Sieur de Montigny- ſur- Aube, 
& en ſecondes noces a Jean d'O, Seigneur de 
Manou, Chevalier des Ordres du Roi. 

Quant a la Dame de Montlor, & non pas de 
Montros, ſœur de celle dont on vient de parler, 
elle s appelloit Diane de Clermont; & elle avoir 
Epouſe Flory- Louis de Veſc & de Montlor, (Add. 
aux Memoires de Caſtelnau, par le Laboureur , 
tom. , liv. 1 I , pag. 314.) 


(7) Lancien Editeur des Euvres de Brantome, 
ſans entrer dans aucune diſcuſſion, renvoye le 
Lecteur au premier volume des Memoires de 
Etat de France, imprimes en 1 577 ſous le titre 
de Middelbourg. On y trouvera (remarque-t-il) 
le contraire de tout ce que Brantome dit, ſpecia- 
lement ces vers érotiques adreſſes par Marie 
Stuart an Comte de Boxhwel , vers que Braurome 
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pretend n'avoir Point ers fairs par cette Princeſſe. 
C'eſt, comme on le voit, reſoudre la difficulre en 
peu de mots. Mais Vecrit invoque par VAnnota- 
teur eſt-il un de ces monumens dont la vèracité 
ſoit à Vabri de toute conteſtation? Voila la queſ- 
tion qu'il auroit fallu examiner prealablemenr. 
Evalue- t- on cet écrit que I'Editeur ſans doute 
priſoit beaucoup: on ne peut diſconvenir que ce ne 
ſoit une de ces productions fatyriques un de ces 
lbelles diffamatoires, qu'enfantent dans tous les. 
tems PFefprit de parti, & la haine. Au milieu de 
quelques fairs veritables qu'il renferme, on y a 
ſemè une foule de traits calomnieux & mordants. 
Cette pièce, inſèrée dans le recueil (a) cite ci- 
deſſus, eſt intitulee....... Hiſtoire tragique de 
Marie Reine d*Ecoſſe, touchane la conjuration 
faite contre le Roy fon mari mis a mort, & Padut- 
rere par elle commis avec le Comte de Bothwel..... 
Le titre ſeul Equivaur à un extrait; & on devine 
aiſement avec quelle amertume la m&moire de 
Marie Stuart doit y ètre outragée. Enfin on a la 
clef de Louvrage, quand on fait que C'eſt la tra- 
duction Francoiſe de Voriginal Latin attribuéè à 
Ex- Cordelier Buchanan. Comme on reviendra 
plus loin ſur cet article (b), on ſe bornera en ce 


(a) Tem: I, (de édition de 1579 ) fol. 81. 
(b). Liſez Vobſervation qui ſuit, ne. 9. 
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moment à conſiderer, fi les vers dont il s'agit, & 
qu'on impute a Marie Stuart, lui appartiennent, 
ou non. Brantome ſe declare pour la negative & 
il s' taye far [opinion de Ronſard, conforme a la 
fienng. La grande preuve, quiils articuloient, 
toit fondèe ſur Vink&riorits de ces vers compares 
a ceux qui font connus pour etre ſortis de la plume 
de Marie Stuart. Il ſen faut bien que ce raiſonne- 
ment en fait de critique ſoit perewproire. II y a 
peu dEcrivains celebres dont on ne puiſſe citer 
des productions indignes des chets-d'ceuvres qu ils 
ont publics. Hom na-t-il pas dormi quelque- 
fois? Dailleurs, la tranſplantation de Marie dans 
une terre Etrangere , le changement d'habitudes 


& de manicre de vivre formoient autant de cauſes 


propres à influer ſur les conceptions de ſon eſprit, 
& parriculierement ſur cerre fineſſe de tact qui 
conſtitue le goùt. Enfin exiſte-r-1l une difference 
auſſi remarquable , que Brantome Paſſure , entre 
- les.productions poëtiques qu'on avoue lui appar- 
tenir, & ces vers pretendus , que dans le delire 
de l'amour elle auroit adrefles 4 Bothwel ? Pour 
que le Lecteur en juge, nous placerons ici un 


fragment de ces vers qu'elle compoſa ( dit- on (a)) 


(a) Hiſtoire tragique de la Reine d'Ecoſle, Tome ; 9 


des mEmoires de ['Etat de France ſous Charles IX, fol. 


122, verſo, & fol. 123. 
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en 3 de Sonnet avant la mort de Hear 
Darnley ſon Epoux. 


O Dieu ayez de moi compaſſion ; 
Et m'enſeignez quelle preuve certaine 
Je puis donner, qui ne lui ſemble vaine g 
De mon amour, & ferme affection. 
Las! N'eſt-il pas ja en poſſeſſion 
Du corps, du cœur qui ne refuſe peine; 
Ni deshonneur en la vie incertaine 
Ou de parens je n ai VafteRion ! 
Pour lui tous mes amis j eſtime moins que rien; 
Et de mes ennemis je veux eſperer bien: 
Jai haſardé pour lui & nom & conſcience: 
Je veux pour lui au monde renoncer; 
Je veux mourir pour le faire avancer: 
Que reſte plus pour prouver ma conſtance! 
Mon cœur, mon ſang, mon ame, & mon ſouci, 
Las! Vous m' avez promis qu'aurions plaiſix 
De deviſer avec vous à loiſir 
Toute la nuit ou je languis ici. 


8 * . 0 . 2 o 


v} 
* 
#1 


Au ſurplus, il nous ſemble auſſi difficile de 


demontrer rigoureuſement que la Reine d Ecoſſe 
font I Auteur de ces vers, que {1 on vouloit prouver 


Fauthenricite de ſa correſpondance epiſtolaire avec 
Bothwel. En effet objectera- t- on que cette correſ- 
pondance a acquis un caractère legal, parce quꝭ elle 


a ᷑tè produite dans l inſtruction de ſon procts ? 
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Nous rẽpondrons que ce ne ſeroit pas la pre- 
miere fois que des pieces , Evidemment controu- 
vees auroient été adminiſtrees ſous les yeux de. la 
Juſtice comme des moyens de conviction contre 
un criminel; & ce qu'il y a de vrai, ceft que, 
malgré ces Lettres qui atteſtent ladultere de 
Marie Stuart & ſa complicit dans l'aſſaſſinat de 
fon mar , on noſa pas la declarer atteinte & cou- 
pable de ces deux crimes. Lhiſtoire (a) nous ap- 
prend que les Lettres, dont il Sagit, avoient été 
tires d' un coffre que cette Princeſſe tenoit origi- 
nairement de Francois II, & qu'on enleva au 
Comte de Bothwel a qui elle l'avoit donné. En 
general , quand il eſt queſtion de perſonnages vic- 
times de la haine d'une faction, les conjectures 
S' offrent en foule , mais la verite reſte enveloppee 
au milieu des nuages, que la calomnie & la haine 
ont eu ſoin d' amonceler autour delle. 


— 


(8) L'annotateur des memoires de Brantome 
ne mEnage pas Marie Stuart ſur cet article. Voici 
les termes dans leſquels il $'exprime..... David 
Rizzo, muſicien Italien, dont Marie s amourachia, 
& que ſon mari fit expedier. Le bon Brantome paſſe 
la deſſus comme ſur braiſe, & n'a garde de nous 
dire le honteux ſujet de cette mort. Il ya faire 


(a) Liſez I'Hiſtoire de Marie Stuart, Reine d Ecoſſe & 
de France, &c. Londres, 1742; trois vol. in- 12. 
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de meme de Paſſaſſinat de ce malheureux Roi, par 
ordre de cette ſainte femme...... Ceux qui ont lu 
Touvrage de Buchanan, indique dans Fobſervation 
precedente , reconnoitront aiſement a PVacrers de 
cette note critique qu'elle a ere calquce ſur 
Touvrage meme de Buchanan. Si Vannotateur ei 
daigne conſulter les monumens, il n'autoir pas 
adopte aveuglement toutes les imputations odieuſes 
dont il accable Marie Stuart. Nous croyons que 
le lecteur acquerra la preuve de ces aſſertions, en 
recourant au travail que nous avons fait ſur les 
memoires (a) de Caſtelnau. II y verra Pinconſi- 
deration de la Reine d Ecoſſe, lorſqu elle partagea 
ſon lit & ſon rrone avec Henry Darnelay ſon couſin. 
Il y verra ce tiſſu d'inconſequences , & cette perpe- 
tuelle legerete d'eſprit, qui la conduiſirent, ſinon 
a commettre elle-meme des crimes, au moins à en 
paroitre la complice. II y verra enfin que ceux 


qui Etolent les plus intereſles a decrier cette Prin- 


ceſſe, ne lui ont point reproche de s tre proftituce 
au muſicien David Ritzio, & que la veritable 


tache, dont fa memoire doit etre ſouillee, ceſt 


d'avoir regu dans ſes bras Jacques Hepburne, 
Comte de Bothwel, Laſſaſſin juridiquement prouve 
d'un epoux, quelle haiſſoit autant qu'elle l'avoit 


aimè precedemment. 


(a; Tome XLIV de la collection, pag. 406 & ſuiv. 
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(9 LEcoſſois George Buchanan fut d'abord 
Cordelier en France. De-la il paſſa a l' education 
du Comte de Briſſac. Ne avec un genie ardent, 
fier & penetrant, afin de tout ſavoir, il vouloit 
rout apprendre. La doctrine du proteſtantiſme lui 
parut digne de ſon attention. Il ne tarda pas à en 
devenir le proſelyte & le defenſeur. Si Lon Sen - 
rapporte à quelques- uns de ceux qui ont Ecrit fa 
vie, Fapoſtaſie fut chez lui moins le fruit de la 
conviction, que de Vamour de la nouveaute & de 
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A 
Findependance. La diſſolution de mœurs (a), A 
qu'on lui reproche, ne permet guères de croire | 1 
qu'il ait été derermine a un pareil changement i 
par ces ſynderèſes de la conſcience qui tourmentent 9 
homme veritablement pieux, & le portent a fe | 1 


ranger ſous la banniere de la verite, ſi-tôt qu'il 
Pentrevoit. On s'accorde generalement ſur les | 7 
talens de Buchanan, & ſur les connoiſſances litté- hy 
raires qu'il avoir acquiſes. Plus il etoit ſpirituel & 
inſtruit, plus ſon inimitiè devenoit redoutabla. ö 
Marie Stuart Veprouva. Peut- erre un motif, 
dont pour Thonneur de Phumanite Fhiſtoire n' offre 
que trop d' exemples, contribua-t-il à rendre Bu- 
chanan plus acharne a pourſuivre cette princeſlas 
Il lui avoit obligation de la vie. Sans elle, en 


2 


N 
2 —_— — — 2 
* X - 


(a) Nous citerons particulièrement les additions aux 
meèémoires de Caſtelnau par le Laboureur, Tome I, page 
327. 
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qualité d'hererique, & de moine apoſtat , ſon 

bücher ètoit prepare : sil y a des hommes pour 

qui la reconnoiſſance eſt un poids inſupportable, 

1] eſt permis de croire que Buchanan eroir du 

nombre. A peine Echappe de Vautodafe que le 

regime perſecuteur lui deſtinoit, il courut en 

Ecoſſe precher contre Vobeiflance due à ſa Sou- 

veraine, & a ſa Liberatrice. Voila au moins ce dont 

les Catholiques l' accuſent. Les Proteſtans re- 
pondent que Buchanan, entraine par ſon zèle 

pour la verite, & ne voyant rien au-defſus de 

Dieu & de fa conſcience, facrifia a ces ſublimes 

conſiderations tout ce qu'il devoit a Marie Stuart. 

Cette queſtion n tant point de noſtre reſſort, & 
nous reſumant a ce qui eſt purement hiſtorique, 

nous dirons que Buchanan dans les écrits, qu'il a 

avouès, a traité Marie Stuart avec une ſeverits 

farouche. Mais il a marque du ſgeau de Vanimoſite 

& de Femportement Touvrage dont la traduction 

frangoiſe a été inſeree dans le recueil indiqué 

ci · deſſus (a), ſous le titre d'Hiſtoire tragique de 
Marie, Reine d' Ecoſſe. Buchanan, a qui on 

Lattribue (car l'auteur, quel qu'il ſoit, a garde 

anonyme), publia cet écrit (b) en 1572, afin 
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(a) Memoires d'Etat de France ſous Charles IX , 
Tome 15, &c. | 

(b) Yoici le titre de cet in-89.... De Maria Scdrorum 
Regina, torague ejus contra regem conjugem conſpiratione, 


qu'il | 
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qu'il produiſit Feffer qu'on en attendoit; il ſemble 
qu'on Sy ſoit efforce d'accumuler ſur cette Prin- 
ceſſe Vaſſemblage de tous les crimes. L ouvrage 
en queſtion a ẽtẽ rẽimprimè a Londres en 1725 (a), 
dans une collection d'ecrits relatifs a Thiſtoire de 
Marie Stuart. On a cependant eu la bonne foi dy 
inſérer la plupart des apologies compoſtes en ſa 
faveur. Telles ſont, entrautres, celles de Belle- 
foreſt (b), de Turner (c), & d' Adrien Blac- 
wood (d). Ce n'eſt pas que toutes ne portent 


Fiedo cum Bothaelis adulterio , &c. Hiftoria.... On a rèim- 
prime cet écrit virulent dans. les œuvres de Buchanan a 
Edimbourg en 1716, in- fol. Buchanan mourut en 1 582. 
(a) Le docteur Samuel Jebb, fut IEditenr de ce recueil, 
qui eſt intitule.... De vita & rebus geſtis Maris Scotorum 
reginæ Scriptores XVI, jundtim edidit Latino & Gallic 


ſermone exaratos editoſque Samuel Jebb. Londini 1725, 


2 vol. in-fol. 
(b) L'i innocence ths la tres-illaſtre & très-chaſte prin- 
ceſle, Marie Stuart, Reine d'Ecoffe , douairière de France, 
on ſont tefutées les calomnies d'un livre ſecrettement 
divulguC en France en 1572, touchant Ja mort du ſieur 
Darley , {on &poux , &c. Lyon de Tournes 1572, in-8, 


(c) Maria Swuarta regina Scotia vindicata & innocens 
& cade Darletana , autore Oberto Barneftapolio. Ingols- 
radii, 1588, in-8., il y en a eu une traduction frangoiſe 
en 1589. | £ 
(d) Martyre de la Reine d'Ecofle, douairiere Fe France, 
contenant le vrai diſcours des trahiſons à elle faites à la 


Tome LXIII. * Ee 


one yes 
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Tempreinte de Iexageration, & le cachet du 
fanatiſme. On fair qu'il faut interroger d'autres 
monumens, pour s inſtruire des malheurs & des 
fautes de Marie Stuart. L'hiſtoire place ſur la 
meme ligne les libelles & les panégyriques. Les 
uns recelent la calomnie & la ſatyre. Les autres 
deguiſent la verits par le ton d enthouſiaſme & 
dadulation, qui les rend ſuſpects a juſte titre. 
Veut- on conſulter des depors reſpectables. Il faut 
lice, par rapport a Marie Stuart, I' hiſtoire de M. de 
Thou (a), les recherches d' Eſtienne Paſquier (b), 
Thiſtoire d Ecoſſe par Robertſon, & celle d' An- 
gleterre par David Hume (c). Au ſurplus , tout ce 
qui concerne cette Reine infortunee, ne tenant 
qu'incidentellement a notre hiſtoire, nous nous 
renfermerons dans cette ſerie d' indications. 


\ (10) Avant de parler de ces Commiſſaires, & 
de l'objet de leur miſſion, nous remonterons un 
peu plus haut. Il en va rẽſulter quelques develop- 


ſuſcitation de la Reine Eliſabeth „& ſa juſtification des 
accuſations tramèes contr'elle ( par Adrien Blackwood), 
Edimbourg 1587, in-80. 
r. 
= (b) Chap. XV de ſon ſixieme livre. 
(c) Si Ton joint à ces Ecrits 'hiſtoire de Marie Stuart, 
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par MM, de Marſy & Fréron, il faut lire les Eclairciſſemens 
de M. Simonnet ſur cette hiſtoire dans le journal de Verdun, 
Fevricr 1742. | 
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pemens eſſentiels pour ſuppleer au recir de Bran- 
tome. Apres la deroute du parti de Marie 4 
 Tangſide, cette Princeſſe (a) ſe ſauva en Angle- 
terre. A peine fur-elle a Carliſle , qu'elle put 
calculer les ſuites de ſon imprudence. Derenue 
dans cette ville, Marie reclama vainement les 
droits ſacrés de Thoſpitalité. Elizabeth avoir juré 


ſa perte; & action du drame devoit ſe prolonger, 
avant que la cataſtrophe amenar le denouement, 


Marie dans ſon affliction ne manqua pas de 
Sadrefler a la Cour de France, qui, ſous tous les 
rapports, s intéreſſoit a fa süreté. Malgre les 
guerres civiles qui agitèrent cite le 
regne de Charles IX, le Monarque ne perdit 
point de vue Marie dans {a priſon. Ses Ambaſ- 
ſadeurs a Londres eurent ordre de veiller a fa 
conſervation, & a la defenſe de cette Princeſſe. 
Aidee de leur credir, elle echappa aux divers 
pieges qu' alors on lui tendit. Tel fut par exemple 
Thymen, que le Duc de Norfolck lui propoſa 4 
Vinſtigation de ſes ennemis per ſonnels, & de ceux 
de Marie. Ce Seigneur Anglois, qu'on trompoit, 
y perdit la tete, ſans que le contre-coup pur 


(a) Le precis hiſtorique qu'on va lire, eſt Fanalyſe de 
toutes les pieces qui ont rapport a ce grand Evenement , 
& que le Laboureur a raſſemblées dans le Tome I de ſes 
additions aux memoires de Caſtelnau , depuis la pag. 554 
juſqu'a la pag. 649, incluſivement. 
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atteindre celle à qui on en vouloit directement: 


Lambaſſadeur Frangois, a cette Epoque, Etoir 
Bertrand de Salignac , Seigneur de la Mothe 
Fenelon; & on voit dans ſa correſpondance Fac- 
tivitè & le zele avec lequel il ſtipula les interets 
de cette Princeſſe. De-la provinrent momentane- 
ment des adouciſſemens a fa caprivite. Mais en 
modifiant la rigueur de fa priſon, on avoit ſoin, 


pour tenir les eſprits en haleine, de la rendre reſ- 


ponſable des projets de ceux qui eſſayoient de 


briſer ſes fers. Le terme de lambaſſade de Sal ignac 
expira : il fut remplacs par Caſtelnau, Vauteur 
des memoires qu on apublies. Marie ne s apperęut 
pas de la perte qu'elle venoit de faire. Les talens 
& la probitẽ du ſucceſſeur de Salignac devoient 
la raſſurer; & Caſtelnau le lui prouva par les faits. 


Tandis qu'Eliſaberh Vamuſoir ainſi que ſa pri- 


ſonniere, par de feintes nẽgociations que ſes mEn&es 


. 


en France & en Ecole faiſoient echouer, la trame 
de noirceur s ourdiſſoit en ſilence. Des conſpi- 
rations vraies ou fauſſes ſe ſuccedoienr journel- 
lement. Quand ceux qui gouvernent ont beſoin 
de ce reſſort, ils en multiplient l'action, & alors 
le ſoleil ne ſemble ſe lever que pour Eclairer de 
nouveaux complots. On ne manquoit pas d'y 
impliquer Marie. Sous ce prẽtexte le recouvrement 
de (a liberte s eloignoit de plus en plus. La faction 
d Eliſabeth en Ecole la fit enfin artiver au but ou 


— 
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elle tendoit. On forca le jeune Roi, fils de Marie, 
a ſigner un traité dalliance avec L Angleterre. 
C'etoir Ia ce qu'attendoit Eliſabeth. Au meme 
inſtant Marie fut reflerree plus Eroitement. On la 
transfera au Chateau de Thenzbury ſous la garde 
d' Amias Poulet, gouverneur de Jerſey. Ce per- 


ſonnage, ne pour etre geolier, avoit une ferocits 


de caractere digne de emploi dont on le char- 
88 | 

Caſtelnau cependant Etroit loin d'abandonner 
une Princeſſe malheureuſe, & que ſa Cour lui 


avoit fortement recommandee. A force de négo- 


cier, il parvint à lui procurer l ombre de la liberté, 
& Teſpoir ſèduifant d'en jouir reeHlement. La re- 
putation de Caſtelnau, & fa dextéritéè dans les 
affaires en unpoſoient a Eliſabeth, & deconcer- 
roient ſouvent ſes projets. Malheureuſement pour 
Marie les circonſtances le rappellèrent dans fa pa- 
trie. Ce fut là le prelude de la ſcene tragique, qui 
bientot S ouvrit. Le fuccefleur de Caſtelnau (le 
ſieur de Chateau-neuf ) ſuivit courageuſement les 
traces de {on devyancier. Le malheur des tems ren- 
dir ſes efforts inutiles. Il faillit meme erre victime 
de fon zele. Une confpiration (car il en ecloſoit 
ſans ceſſe de nouvelles) ſe manifeſta. On y enve- 
loppa des Trappes le ſecretaire de I Ambaſſadeur 
Francois; & il ſeroit devenu partie lui-mèmè dans 
le proces „sil n'eüt pas allegue les privileges du 
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Corps Diplomatique. A la fin le coup de theatre; 
arrange de longue main, ſe realiſa. Par le moyen 


de cette conſpiration pretendue, dont les agens 


Etolent payés, Marie fut regardèe comme ayant 
voulu attenter aux jours d Eliſabeth. On avoir ga- 
ene ſon ſecrẽtaire Nau, Francois d'origine, pour 
depoſer contre elle. On nomma une commiſſion 4 
effet d'inſtruire la procédure, & de juger la Reine 
d' Ecoſſe. Le Laboureur nous a conſervè les noms (a) 


des membres de cette commiſſion. Elle prononga 


que Marie Stuart tant atteinte & convaincue da- 
voir conſpirè contre Etat & la perſonne d Eliſa- 
beth, & ayant eu le deſſein de tranſporter ſes 
droits ſur le Trone d'Angleterre au Roi d'Eſpa- 
gne, elle meritoir la mort. Des qu'on fut inſtruit 
en France de Vaccuſarion intentee , Henri III de- 
pecha Bellievre a Londres, pour ſolliciter en faveur 
de Marie. L'agent du Monarque Frangois n épar- 
gna ni peines , ni ſoins. Mais que pouvoit le talent 
d'un envoyé 4 cette Epoque déſaſtreuſe, on ſon 
ſouverain aux priſes avec la ligue, Eroit ſans pou- 
voir, ſans credit effectif, & fans conſideration 
dans route l'Europe? Le concours des evenemens 
favoriſoit la politique barbare d' Eliſabeth. Il lui 


falloit du ſang; & Marie monta ſur Vechafaud, 


(a) Tome I de {es addit. aux mémoires de Caſtelnau , 
page 644. f | 8 


$UR LES DAMES ILLUSTRES. 439 


Pour couronner l'œuvre, Eliſabeth habile à jouer 
toutes ſortes de roles, pretendit n'ayoir point de- 


livre l'ordre muni de fon ſgeau pour executer ſa 


bonne ſcur. Le ſecretaire Davidſon, qui en avoir 
Er6 le porteur , fut pourſuivi en juſtice à ce ſujet. 
Sa reputation d'honnete homme ne Fempecha 
point d'erre la victime de cette nouvelle iniquité. 
Apres avoir langui dans les cahots, il ſe vit diſgra- 


cis (a) pour toujours. Eliſabeth croyoit par-la en 


impoſer au public. Elle fe trompa. L'homme en 
place ſe couvre vainement d'un maſque : la vèrité 
le lui arrache; & la poſterite en fait juſtice. Auſſi 
ce trait de la vie d' Eliſabeth deshonore-t-1] l' hiſ- 

toire de ſon adminiſtration. Le ſupplice inflige 2 
Marie (b) fut Vouvrage de la vanitè outragee , & 


d'une vengeance puerile. Loin de reconnoitre dans 


cet acte le genie fier & male d' Eliſabeth, on n'y 


trouve que la colère, & la mechancete d'une fem- 
melette. 


(11) Parmi les lettres, que Marie dans ce mo- 
ment terrible ecrivit, nous avons diſtinguè celle 


(a) Hiſt. d' Ecoſſe par Robertſon, Tome III, Liv. VII, 
page 286. | 

(b) On avoit trouve dans le nom de Marie Tonchet. 
Je charme tout... Les beaux eſprits de France trouverent 


dans celui de Marie Stuart après ſa mort... Tu as mar- 
tyre. <<. 
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qui eſt adreſſte (a) à Henri III. Nous preſumons 


qu'on ne la lira pas {ans interer. v000@00 4 —_ 9 90 


M. MON Bon FRBEB RE, 


» Etant par la permiſſion de Dieu pour mes 
„ peches, je crois, venue me jeter entre les bras 
„ de cette Reine ma couſine, ott j ai en beaucoup 
„ dennuis paſle plus de vingt ans, je ſuis enfin 
» par elle & ſes eſtats condamnee a la mort; & 
„ayant demandè mes papiers ores par eux, pour 
„ faire mon teſtament, je n ay ſęu rien retirer qui 
» me ſervit, ni conge de faire un libre teſtament, 
„ ni qu'après ma mort mon corps fur tranſportè, 
„ ſelon mon deſir, en votre Royaume, out jay eu 
» l'honneur d'ctre Reine, votre ſœur, & ancienne 
27 allice. | 
v Cejonrdhutapres dine m'a eſte denonce, fans 
» plus long reſpect, ma ſentence, pour etre exé- 
„ cutce demain comme une criminelle a. huit 
» heures du matin. Je n'ai eu loiſir de faire am- 
» ple difcours de tout ce qui $'eſt paſſe; mais s il 
„vous plait crore mon Medecin , & ces autres 
„ miens déſolés ſerviteurs, vous oyrez la vérité; 
» & que grace a Dieu je mepriſe la mort, & fidè- 
» lement proteſte de la recevoir innocente de 
tout crime (quand je ſerois leur ſujette, ce que 


* * 


(a) On Ta tirce d'un recueil de lettres de cette prin- 
eeſſe, imprimea la ſuite des mémoires de Melvil, (Tom. 
III de Ledition d Edimbeurg, 1745, page 3 18). 


7 
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je ne fus jamais) pour la Religion Catholique, 
& le maintien du droit que Dieu m'a donnè a 
cette Couronne : voilà les deux points de ma 
condamnation: & toutesfois ne me veulent 


permettre dire que C'eſt pour la Religion que je 


meurs, mais pour crainte du change de la leur: 
pour preuve, ils m' ont ore mon Aumònier, 
lequel, bien qu'il ſoit en la maiſon, je nai pu 
obrenir qu'il me vint confeſſer ni communier 
a ma mort, mais m'ont fait grande inſtance de 
recevoir la conſolation & doctrine de leut Mi- 


niſtre amené pour ce fait. Ce porteur, & la 


compagnie, la plupart de vos ſujets, vous te- 
moigneront mes deportemens en ce mien actè 
dernier. Il reſte que je vous ſupplie comme 
Roy tres-Chreſtien, mon beau - frere, ancien 
allie, & qui m'avez fait tant d' honneur de pro- 
teſter de m'aimer, 'qu'a ce coup vous faſliez 
preuve en tous ces points de votre vertu; I'un 
par charite me ſoulageant de ce que, pour me 
decharger de ma conſcience, je ne puis ſans 
vous, qui eſt de rẽcompenſer mes ſerviteurs de- 
ſoles, leur laiſſant leurs gages; autre faiſant 
prier Dieu pour une Reyne, qui a eſte nom- 
mee très-Chreſtienne, & meurt Catholique , 


& denuee de tous fes biens. Quant à mon fils, 


Je vous le recommande autant qu'il le meritera., 
car je nen puis repondre. De mes ſerviteurs je 
vous en requiers 2 mains jointes. Jai pris la 
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» hardieſſe de vous envoyer deux pierres rares pour 
» la fante, vous la dèſirant parfaite, & heureuſe 
„ & longue vie: vous les recevrez comme de vo- 
„ tre tres · affectionne belle ſæur: mourant, & 
„ vous rendant temoignage de ſon bon cœur vers 
„ vous, je vous recommanderai mes ſerviteurs 
„ par un Memoire (a); & vous ordonnerez que 
„ pour mon ame je ſois payee de partie de ce que 
„ me devez, sil vous plait, & qu'en Fhonneur 
„ de Jeſus, lequel je prierai demain a ma mort 
» pour vous, me laifliez de quoi fonder un obit, 


» & faire les aumones requiſes. Ce mercredi deux 
» heures après minuit, | 


Votre très- affectionnèe & bonne Sceur , 


M AR IE R. 


(12) En attendant cette canoniſation, nous con- 
ſignons ici le portrait de cette Princeſſe tracè par 
un Ecrivain, qu'on ne peut ſuſpecter a cet eEgard 


ni d' enthouſiaſme, ni de flatterie. Il a peint original 


dapres les monumens; & en rapprochant ce qu'il 
(a) Dans ce memoire „Marie demandoit qu' avec Pargent 
qui lui Coir du, ſoit pour ſes penſions , ſoit pour avances 
faites par ſa mcre , ſous le regne de Henri II, on ac- 
quittar en ſon nom un obit, & quelques fondations, Elle 
emandoit encore que ſon douaire continuar un an aprcs 
ſa mort, afin de donner des réècompenſes a ſes ſerviteurs, 
que Henri III prit ſon médecin à ſon ſervice, qu'il gra- 
tifiat ſon aumònier de quelque benefice', & qu' enfin Di- 
dier, ( un vieil officier de fa bouche, ) jouit pendant {a 


vie d'un greffe dont elle lui avoit fait don. 
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Sh du recit de Brantome, on verra qu ils s accor- 
dent ſur bien des points. 

» Marie (remarque-t-il (a)) joignoit à tous les 
» charmes de la beauté, a l exterieur le plus agrea- 
„ ble & le plus accompli, un aſſemblage de tous 
» les talens, de toutes les perfections qui entrai- 
„ nent les ſuffrages, & qui ne manquent janfais 
» de faire leur effet. Elle étoit polie, affable, 
» inſinuante, vive, pleine de feu, & capable de 
„ parler & d'ecrire avec autant d' aiſance que de 
„ dignits : prompte a Pexces, emportee dans ſes 
„ attachemens, parce que ſes paſſions ctotentvives, 
» & qu'elle avoit trop de candeur & de bonne foy. 
» Accouſtumee des ſon enfance a etre traitèe en 
» Reine, elle ne pouvoit pas ſupporter la moin- 
„dre contradiction. Capable en de certaines occa- 
„ ſions de feinte & de deguiſement „en conſe-- 
55 quence des principes qu'elle avoit recus dans 
» une Cour inſidieuſe, qui mettoit la diſſimula- 
„ tion au nombre des talens les plus neceſlaires 
„ dans l'art de gouverner , 21mant a etre flarree , 
„ne tant pas inſenſible a ce plaiſir que reſſentent 


» preſque toutes les femmes, lorſqu'elles aper- 


» colvent les effets de leur beautè; doute des qua- 
» litès agreables, deEpourvue des talens qui exci- 
» tent Tadmiration, elle fut plutòt une femme 
„ aimable qu'une Reine illuſtre. Un grand feu di- 
» magination, une vivacite d'eſprit que ne tem- 

(a) Hiſtoire d Ecoſſe par Robertſon, T. III, L. VII, p. 279. 
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 peroit pas ſuffiſamment la ſoliditè du jugement; 


une tendreſſe de cœur qui ne fut pas toujours 
contenue dans les bornes de la diſcretion , lui 
firent commettre bien des fautes, Ventrainerent 
meme dans des crimes. Si nous diſons qu'elle 
fut toujours malheureuſe, nous ne donnerons 


point la veritable raifon de cette longue ſuite de 


calamités dont elle fut accablee; nous devons 
ajouter qu'eile fut ſouvent impradente. : An 


lieu de Vaccuſer d' avoir eu le cœur pervers, on 


deplorera ſa deſtinee. Les malheurs de Marie 
ſurpaſſent de beaucoup ces fictions tragiques, 
que imagination enfante pour attriſter les hom- 
mes, & les porrer a la commiſeration. Quand 
nous parcourons cette longue ſuite d'infortunes 
de la Reine d Ecoſſe, nous nous trouvons diſ- 
poſes a oublier ſes foibleſſes: nous apercevons 


„ ſes fautes avec moins d' indignation: nous nous 
„ felicitons des larmes qu elle nous fait rẽpandre, 


20 


22 


comme fi elles couloient pour une perſonne 
d'une vertu irreprochable. | 

» Quant a ſes agremens perſonnels , „on con- 
vient quelle recur de la nature Pair de la plus 
grande beauté, & la taille la plus avantageuſe. 
Elle avoit les cheveux noirs; mais, ſuivant la 
mode de ſon tems, elle portoit ſouvent des che- 
veux empruntcs , & de couleurs différentes. Ses. 


yeux Erotent d'un gris rembruni, ſa peau d'un 


Eclat & d'une fineſſe admirables, la main & le 
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bras d'une beauté ſingulière pour la forme & la 


blancheur. Si elle danſoit, ſi elle ſe promenoit, 


fi elle montoĩt à cheval, on croyoir voir une des 
graces. Elle aimoit la muſique, chantoit, & 
jouoit du luth ſuperieurament. Vers la fin de ſa 


vie elle prit trop d embonpoint. Sa longue pri- 


fon, la fraicheur & Thumidité des lieux on on 
Pavoit tenue renfermee , lui cauſèrent des rhu- 
matiſmes , & la rendirent percluſe de ſes mem- 
bres. Jamais homme ( dirt Brantome ) n'avoit 
pu yoir la Reine d'Ecofle, ſans etre Epris d'ad- 
miratioiR & d amour. Perſonne ne peut lire ſon 
hiſtoire ſans Erre penetre de douleur. 


(13) Le Laboureur (a) nous a conſerye une des 


chanſons, ou Chatelard, qu'il compare au cygne 
mourant, ouplutor au phenix, ſoupiroir ſon amou- 
reux martyre pour la Reine d'Ecofle. Quelques 


ſtrophes de cette tendre ëlẽgie ſatisferont ſuffiſam- 
ment la curioſitè du lecteur. = 


Aoi prés, monts & plaines ®), 3 
Rochers, forèëts & bois, 


Ruiſſeaux, fleuves, fontaines, 
Ou perdu je m' en vois. 
d'une plainte incertaine, 


3 


(a) Le poëte Dauphinois fit ces vers en 1566. 
(b) Additions aux memoires de Caſtglnau, Tom, I 


Liv. III, page 549. 
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De ſanglots toute pleine , 
Je veux chanter 
La miſérable peine 
Qui me fait lamenter, 


0 9 0 * FAY * * * 


O Déeſſe immortelle, 1 

Ecoute donc ma voix, 

Toy qui tiens en tutele 

Mon pouvoir ſous tes loix; 

Afin que ſi ma vie ; 

Se yoit en bref ravie, | 
Ta cruaute 

La confeſle peric 

Par ta ſeule beauté. 


Mais qui pourra entendre 

Mon ſoupir gemiſſant , 

Ou qui pourra comprendre 
| | Mon ennuy languiſſant ? 
42 Sera-ce cet herbage 
Ou l'eau de ce rivage, 

! Qui s'ecoulant, 
= | Porte de mon viſage 
1 14}: Le ruiſſeau diſtillant 


_— VVV 
7 LI on voit bien que ma face 
| 5 S'ecoule peu a peu, 
Comme la froide glace 
A la chaleur du feu. 
Et neanmoins la flamme, 
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Qui me brule & enflamme 
De paſſion , 

N'emeut jamais ton ame 

D' aucune affection. 


Ces flots qu'on voit deſcendre 
De ces rochers ici, | 
Te pourroient bien apprendre 
L'horrcur de mon ſouci; | 
Vu que l'un d'amitiE 
Se fend par la moitié, 

L'autre courant, 
Avec moy de pitié, 

> Par les champs va mourant. 


Ces buiſſons & ces arbres, 
Qui ſont autoffr de-moy , 
Ces rochers & ces marbres 
Scavent bien mon Emoy. 
bref, rien de la nature 
N'ignore ma bleſſure, 
Fors ſeulement 

Toy qui prends nourriture 
En mon cruel tourment. 


(14) Sen rapporte- t- on au temoignage des Pro- 
reſtans il n'y a pas a douter que Philippe II n'ait 
fait empoiſonner Eliſabeth. Pluſieurs de nos Hiſ- 
toriens, & ſpecialement Mezeray , ont adopt ce 
fait comme inconteſtable. Mezeray ſur- tout affirme 
que Catherine de Medicis conſtata l' empoiſonne- 
ment en queſtion par des informations ſecrettes, 


ws  Ovrernavations 
& que les domeſtiques d' Eliſabeth, a leur retour 
en France, complettèrent la preuve de cette atro- 
cite par leurs depoſitions. Mais dans quel reper- 
toire ces pieces juridiques ſont- elles conſignees ? 
Voila ce que Mezeray auroit di nous apprendre. 
Aſſuremenr nous rougirions d'etre les Apologiſtes 
de Philippe II. Son caractère connu prete a des 
imputations auſſi odieuſes. Mais quelque méchant 
qu il air ere, doit- on gratuitement le charger d'un 
crime, que peut-ctre il n'a pas commis? N'en 
a- t · il pas aſſez de ceux que Phiſtoire lui reproche 
avec fondement? Au ſurplus nous allons deduire 
les faits, & le Lecteur jugera. 5 
| En général, on a pretenfu que la jalouſie porta 
| l le Monarque Eſpagnol à immoler ſon épouſe. Les 
uns ont dit qu'il ſuſpecta ſes relations avec le 
Prince Don Carlos ſon fils. D'autres ont brode 
= | ſur ce canevas, Le Laboureur (a) nous a tranſmas 
= ace ſujet des détails piquants , en nous donnant 
| Fextrair d'une piece de vers manuſcrite, intitulce, 
| le Diogenes, qu'on fit circuler en France ſous le 
| regne de Henri III, afin d'exciter le Monarque a 
5 la vengeance. On y liſoit qu'Eliſaberh avoir re- 
moigne le plus vif reſſentiment contre Ruy Gomez 
(le favori de ſon époux) qui, en Iimpliquant 
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(a) Additions aux tnlmoires de Caſtelnau, Tome II, 
Liv. VI, page 414. | | | 
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dans Vaffaire de Don Carlos, avoit par-la entache 
fon honneur. Les plaintes & les menaces de cette 

Princeſſe (continue Auteur) lui valurent Pini- 
mitiè du Conſeil de Philippe II. Elle en deen int 
bientor le triſte fruit. Un certain Marquis Del 
Poxzo amoureux q une des filles de la Reine, en 
etoit traité favorablement. II ſe gliſſoit chez elle 
les ſoirs. On mit ces rendez-vous nocturnes ſur le 
compte de la Reine. On chercha a as aſſurer de la 
veéritéè du fait, en Epianr le Marquis. Le haſard 
voulut qu'un jour de ræjouiſſances publiques, 
Eliſabeth laiſsar romber par la fenerre ſon mou- 
choir, & que amoureux Marquis le ramaſsar, 
On Lattendit la nuit ſuivante. Il vint, & fut nts 
a coups de dague. La Reine , qui ignoroit cette 
intrigue & qui ne s 'intéreſſoit point au Marquis, 
garda le ſilence. On en conclut que, c' toit diſſi- 
mulation de ſa part; & il fut reſolu que Phonneur 
de Philippe II avoir beſoin d'erre venge. La Du- 
cheſſe d Albe, premiere Dame du Palais d: Eliſa- 
berth, ſe chargea de ce ſoin. Un matin en 1 
lant, elle lui declara qu'il falloit avaler la potion 
qu elle tenoit à la main, afin de la debarrafſer d'un 
amas qhumeurs „ de nuire a fa groſſeſſe, 
La jeune Reine ſe defendoit , diſant qu'elle ne 
Letoit jamais mieux portée. La matrone inſiſta. 


Ce debat amena Philippe II: diabord il donna le 
Tome LI pf 
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tort à la Camera Major. Enſuite il ſignifia à ſon 
&ouſe que le bien de l' Etat Vexigeant, il falloir 
qu'elle ſe purgear. Eliſabeth obeit. Quelques 
heures apres elle expira dans les douleurs les plus 
aignes, en ac:ouchant d'une fille, qui avoit le 
crine braie. L'Auteur du Diogenes ajoure que , 
pour eloigner les ſoupgons, on imprima un Libelle 
eſpagnol, ou l'on imputoit a la detunte d'avoir 
eté attaquee de la lèpre. | 

A cette relation, dont nous ne garantiſſons pas 
plus la veracire, que ne la fait le Laboureur, on peut 
oppoſer les raiſonnemens ſuivans. Si toutes ces 
particularites Erotent exactes, pourquoi n'en 
trouve: t- on pas la moindre trace dans les Lettres 
de Forquevaulx, alors Ambaſſadeur de France à 
Madrid, & conſequemment témoin des derniers 
momens d' Eliſabeth? Nous allcguerans encore 
le recit des Hiſtoriens Eſpagnols, qui, tels que 
Herrera (a), declarent expreflement que des mé- 
decines trop violentes , & des ſaignees repetces 
dautant plus mal-a- propos qu'on ignoroit la 


(a) Voici le paſſage de Vhiſtorien Eſpagnol. . . Hal- 
landoſe prenada la tercera ve con mayor, arfficultad gue 
tas otras, los medicos juzgaron que era malina opila- 
cron „ yno prenado , y uſando de medecinas wiolentas , 
fangrias , y otras coſas ſemgantes , la hixteron parir a los 


cinco meſes un hijo &c. 


SUR LES DAMES ILLUSTRES. 451 
groſſeſſe de la Reine, derangerent l'ordre de la 


nature, & lui causèrent la mort. Enfin ne ſeroit-il 
pas permis de conjecturer que les Proteſtans, 
ennemis de Philippe II, ont accrédité ces bruits 
infamans, afin d' armer contre lui la France en- 
tière. Il eſt facheux pour la m&moire de Philippe , 
que ſa reputation ait ſervi de baſe à une accuſation 
auſſi atroce; tant il eſt vrai que de la part des me- 
chans, le 5 ſe * roujours , & que ſans 
examen on eſt ports a y croire. 


(15) Afin que le Lecteur puiſſe apprecier les 
talens poëtiques de la Reine Marguerite, nous 
inſérons ici deux pieces de vers de fa facon, co- 
pices (a) ſur un manuſcrit depoſe a la Biblio- 
rheque du Roi de Pruſſe. Si les ſujers , que |'Au- 
teur traite, ſont immoraux , au moins prouve- 

ront- ils que nous n' avons point calomnũiè ſa repu- 
tation, en nous Eleyant contre ſes mœurs dit. 
folues. | 

Vers faits par la Reine Marguerite, prifonniore 
au chateau d'Uſlon en Auvergne, ſuc la mort 
d Aubiac fon amant , pendu (b) a Aigueperſe 


(a) Ducatiana, Tome I, page 40. 

(b) Cet accident arriva a d' Aubiac ent 596. Selon Favrcur 
du divorce ſatyrique, ce d'Aubiac paſſa de Pecurie cn le 
chambre de la Reine. Canillac, pour ſe venger d un rival. 


£ 11, 


2 


a * > 


N52 - Onsrnvaltons 
par jugement de Lugoly Lieutenant du Grands 


Prévöôt. do © © 


R. G OUREV x ſouvenir d'une joie paſite , ; 

Qui logez les ennuis du cœur en la penſte ; 

Vous ſavez que le Ciel me privant de plaiſir, 
M'a privè de deſir. 


Si quelque curieux, informè de ma plainte 3 | 
S'eſtonne de me voir fi vivement atteinte , 
Reſpondez ſeulement, pour prouver qu'il a tort, . ; 
Le bel Atys eſt mort. 


Atys, de qui la perte arrriſte mes anndes ; 
Atys, digne des vœux de rant d'ames bien néès, 
Que j avois eſlevè pour montrer aux humains 


Une œuvre de mes mains; 


Quand le tems (mais pourtant cette crainte ſoit vaine) 
Permettroit qu'un oubly fit adoucir ma peine, 
Je perſiſte aux ſermens diverſes fois conclus 


De n'aymer jainais plus. 


Si je ceſſe d aymer, qu'on ceſſe de prerendre |! 
Je ne veux deſormais (a) etre priſe , ni prendre, 


heureux ; le fir pendre. On dir que dans le moment de 
Vextcurion d'Aubiac , au lieu de ſe ſouvenir de ſon ame 
& de fon ſalut , baiſeit un manchon de velours Tax bleu , 
gui lui reftoit des bienfaits de ſa . ( 8 8 le divorce 
ſatyrique ). 


(a) Marguerite ne tint pas parole. La piece qui ſuit } 
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Et conſens que le Ciel puiſſe ẽteindre mes feux, 
Car rien n'eſt digne deux. 


Cet amant de mon cœur qu'une ẽternelle abſence 
Eloigne de mes yeux, non de ma ſouvenance, 
A tirè quant & ſoy, ſans eſpoir de retour, 

Ce que j'avois d'amour. 


& 


Autres vers faits par la meme ſur la mort de 
Datte ſon amant , tue par le jeune Vermond (a); 
a la porte de ſon carroſſe, du commandement 


du Roi. 


Ar 1s, objet de cette cour 3 

Bel Atys, mon dernier amour, 

De qui le ſouvenir me tue, 
Dois- je point eſperer de te revoir un jour, 
Afin que cette attente encore mc vertue? 


Ces beaux yeux de moy tant cherchds , 

Me ſeront-ils toujours caches ? 

Faut-il, pour jamais m'y reſoudre ? 
Nos cœurs & nos deſirs par le Ciel attaches, 
Peuvenr-ils, par le tems Ctre reduirs en poudre ? 


le prouve. Elle briila danour long-tems apres pour 4 er- 
mond, & pour Date. 

(a) C'ttoit ce Vermond qu elle vouloit qu'on 1 ktranglat 
avec ſes jarretieres. ( Liſez la notice des mEmoires de 
tette princeſſe, (Tome LII de la collection, pag. 130) 
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454 OrsxRVATIONS SVR LES Danes, &c. 
| Les pleurs ſur ſa tombe eſpandus, 
Et les cris de (a) tous entendus, 
Témoignent fi ma plainte eſt feinte; 
Et les plaiſirs qui ſont fi cherement vendus, 
Font que tous mes plaiſirs me donnent de la crainte. 


Aux triſtes accens de ma voix 

Tes amis pleurent quelquefois; | 

Mais c'eſt quand j attire leur larmes. 
Je ſuis ſeule qui rends l'amour en meſme poids, 
Et qui, pour bien aymer, me fait quitzer les armes. 


Pour me donner allegement, 
Mes yeux vont cherchant vainement 


Quelque ehoſe qui te reſſemble; 
Ils en trouvent les traits; mais c'eſt figurement ; 


Car le Ciel ne joint plus tant de beautés enſemble. 


(a) On obſervera qu' alors la Sapho Royale avoit cin- 
quante- quatre ans. 


Fin du Tome ſoixante-troifieme. 
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Discovrs II. De la Reine mere de nos Rois der- 
niers, Catherine de Medicis , I58 
D1scovss III. De la Reine d*Ecoſſe , jadis Reine 
de France, Marie, avec une digreſſion ſur la mort 
de Conradin & Sueve , 249 


Discouxs IV. De la Reine d*Eſpagne, Elizabeth 


de France 5 310 


| Discovrs V. De * „Reine de Navarre, 
& puis de France, 335 


Obſervations des Editeurs ſur les Dames Illuſtres 
de Brantome, 409 
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